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Sur  te  Service  de  Dieu. 


*EST  une  réflezipii  bien  sotMIa  et  bica 
conioUntç  pour  nous,  de  •  penser  qv*^  ser* 
viiAi  le  Seignenr^  nous  servons  tp^tk  U  foii 
le  plus  grand  et  \é  metllenr  des  nutitrti. 
Quel  engagement  pour  nous  à  le  leririr  àveo 
iioe  inviolable  fidélité  et  une  taioie  ioie  I 

Il  y  à  des  maîtres  diin^  le  nrondcf  dei 

Îr^ndt,  dea  heutcux  dana  le  lieclçt  4es  Roisi 
es  M^^narquiei  dan$  tes  Émpi|éii,^  c»a  diïQFé- 
fentf  maitirea,  on  let  A^r},,  ft  on  s^eitlMe  \i^^i^ 
reux  de  let  seririr.     Leur  service  a au^liborf 
[ue  chose  4'f{ipiireni  et  de  gîA^t 


g  LAME 

qiiî  lc8  envîrotine  frappe  et  peut  éblôùîr. 
Mais  dans  le  fond,  que sont^ilseneux- même;? 
Ces  Grands  font-ils  pefsonnellèment  leur 
grandeur  ?  Xïes  riches,  qike  sont  ils  sans  leurs 
trésors  et  leur  abondance  ?  Les  Rois  mêmes, 
qui  sont  ce  qu'il  y  a.  de  plus  grand  dans  le 
monde,  que  ne  doivent*ils  pas  à  rapparc:il 
qui  les  environne  ?  Et  souvent  à  travers  leur 
grandeur  apparente»  c^ombien  ne  découvre- 
t-on  pajs  de  foiblesscs  rielles  ?  Non,  il  n'e»t 
qu-un  seul  maître  véritablement  grand  en  ce 
monde,  seul  dfgne  par  lui»même,de  llêir;, 
seul  capable  de  porter  et  de  soutenir  ce  grand 
nom.  Tous  les  autres  sont  foibles,  défec* 
tueuxj  impaf'fi^its  :  souvent  ils  ont  eux- 
mêmes  des  maîtres;  et  s'ils  n'e.n  orii  point 
sur  la  terre,  ils  sont  forcés  d'en  rtcorinoître 
un  dans  le  ciel-,  qui  règne  sur  eux,  ^ui  les 
assujettit  et  qui  Its  domine^  . 

Ot»  vojlà  le  sDuvcrtain  ]Uaitre  à  qui  nôu3 
avons  la  gloire  et  l'obligation  de  consacrer 
tioi  s^rvfces:  ce  n'est  que  pour  cela  qu'il 
nons  a  mis' kur  la'terre  ;  et  au  moment  même 
où  iVnous  créa,  il  grava  dans  le  fond  d*^  notre 
être,  il  impama  dans  la  sub&cariCf*  de  notre 
ame^  ces  grandes  paroles,  Dominum  Deum 
éUum  adorabis  Çai}  ;  vous  adorerex  le  àc^ignéur, 
et  vous  t)e  serviresl^.que  lui  seul^  ei  illiioU 
servies.  En  ipne  que  dès  ce  premier  iiistant 
de  not^^  naissaiicèy  £)ieu  nous  a%tcprnme 
scellés  de  son  sceau,  et  consacré  â  sa  gloire. 
jCette  obHgàtton  indispensiUe  a  cru  dtpf 

4^)  Math,  et 
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io;js  avec   l'âge  ;  elle  nous  est  aussi  propre 
)ue  notre  être»  aussi  intime  que  aotte  vie, 
lussi  ancienne  que  notre  origine. 
£t  indépendanïnnentniêmede  cette  obligati* 
m  nécessaire  que  nous  avons  apportée  aumon* 
le  en  naissant,  il  en  est  une  autre  volontaire 
lue  nous  avons  contractée  nous-même^j,  aa 
loment  de  notre  Baptême»  par  les  engaee* 
lens  sactés  que  nous  avons  pris  dans  cet 
leureuxjour,  par  une  bouche  étrangère,  et 
|ue  nous  avons  ensuite  ratifiés  par  un  con» 
intement  libre.     Dès-lors  nous  sommes  à 
lieu,  et  Dieu  peut  nous  dire  plus  spéciale- 
lent  que  jamais  :  Vous  êtes  à  moi.     Dç^ 
>rs  nous  ne  portons  point  de  titre  dont  nous* 
>yons  plus  obligés  de  soutenir  les  droits, 
s  remplir  les  obligations,  de  respecter  la 
ignité,   que  celui  de  serviteur  de   Dieu» 
Qualité  glorieuse,  qui  nous  consacre  à  ja« 
jais  à  r£tré  supiême  ;  qualité  éminente, 
li  nous  élevé  au-dessus  du  monde  et  de 
lus  mêmes;  qualité  don^ mante,. que  nous 
fvoQS  prendre  pour  Tame  d^  toutes  nos 
însées,  le  mobilç  de  toutes>i||^  actions,  la 
bgle  de  toute  notre  conduté^l:  â^alite  p^r 
Wséquent,  si  nous  en  connois^fr  tout  le 
prix,  quje  nous  devons  av^irldi^jôurs  soua^ 
s  }^eiix,  toujours  presse  l^^^prit,  tbu-^ 
jurs  gravée  dl&ns  le  cœur:  noa» ^êyoni  Ja^ 
kféref  à  toutes  lès  autres,  la  uppelJerj^î^ 
ites  les  autres,   et  sacrifier,  s'il  I|^  JlÈili 
itcs  ^  ^tDs»  poor  élte« 

Aa     . 


•#. 


/, 


X^  A  M  I 


Tels  étoteol  let  sentiment  du  prophète. 
Jônat.  '  Il  encre  dans  un  vaisseau  pour,  faire 
voile  pour  Tarse  en  Cilicie  :  comine  il  étoie 
ibconnu/le  Pilote  lui  demande:  Qui'êtcs- 
voua?  quelle  est  votre  profession?  d'où 
▼enez^vous?  où  allex^vous  ?  Quod  e,5t  opus 
iikum?  fuœ  tera?  que  vaiis  (b)  ?  jt  suis 
serviteur  de  Dieu,  dit  Jonas  :  mon  emploi 
est  de^  l'honorer  et  de  le  servir.  Dominum 
Cœlitinuo.  Paroles  admirables  f  s*écrte  un 
aaint  Pere«  On  fait  à  Jonat  quatre  demandes, 
jet  à  CCS  quatie  demandes.  Jonas  pe  fait  qu'une 
ièule  réponse  ;  et  par  cette  &eu le  réponse  il 
ci^it  satisfaire  â  tout  :  je  suis  serviteur  de 
Dieut  je  crains  le  Seigneut  ;  comme  s'il  eût 
dit":  Toute  ma  profession^  toutes  mes  qualU 
tésp  tous  mes  titres,  i^e  consistent  qu'en  ce 
seul  points  Dominum  timto.  Sentinnçns  no« 
blea!  qu'ils  conviennent  bien  à  un  Chrétien 
oui  connoit  rtndispenâable  nécessité  où  il  est  j 
«  servir,  Dieu^  et  la  grandeur  de  la  gloire! 
^u'Il  trouve  dans  son  service  ! .  Serviteur  de 
XMeu^  voitâ  mon  nom,  mon  surnom,  mes  ti* 
très,  met  espérances  ;  jje  ne  sgts  que  cela  dans 
le  «mondes  les  autres  prendront  dt  s  noms^u- 
^  |>^bes,  dés  titres  pompeux.  Parmi  les  boni* 
so^ei,  les  una  seront  appelles  grands,  riche  J 
ft^aiis.  Parmi  les  Monarques»  ceux  lâl 
preiiâroat  le  nom  de  Hérot^,  de  ConqtiéranfJ 
de  Vainqucuf  s  i  je  ne  )e  leur  envie  pas  ;  pour 
nÉQÎ«^  t<^us  mes  utrci  se  réduisent  à  eelui*çit| 
Set  viteur  de  Di^ik  Parmi  ici  vues  et  kispi;^ 


BLIVI*!     A     DlIU.  S 

jefiqiic  Ton  forme,  les  autres  en  auront  d'é* 
Jévation,  d'ambition^  de  grandeur,  de  fortu4 
ne  :  toute  ma  gloire  est  de  servir  Dieu  ;  toul©  t 
mon  ambition,  de  le  bien  seivir» 

Telle  est  la  grandeur  d*ame  où  îc  service 
de  Dieu  nous  élevé,  et  la  noblesse  des  senti-, 
mtns  qu'il  inspire  ^  et  cela  dans  quelique  état 
que  Ton  soit.  Dans  quelque  condition  que 
\v6n  vive,  on  peut  tenir  ce  langage»  et  s'élever 
[â  cf  s  sentim^m.  Fussent«ils  dans  les  états  les 
ilus  b'is,  dans  les  conditions  les  moins  rifle- 
ées,  tous  pei^vent  aspirer  â  cftte  gloire»  et 
:onsacrer  ainsi  l'hommage  de  leur  dépendan- 
[ce,  en  la  relevant  par  leur  dépendance  envers 
Pieu  :  son  service  sanctifie  tout,  élevé  ii 
[consacre  tout* 

Un  chré*ien*peut  servir  des  maitres  sur  Ii^ 
terre  ;  son  état  l'y  engage,  nuiii  la  vue  de  Oieu 
Vy  soutient.  Un^pere  dv  famille  donnera  i  (es 
enfans  son  a)yplicatîon,  b€$  soins  et  sa  vfgilan« 
cei  mais,  placé  à  la  tête  de  tous,  il  se  sou  vien» 
dra  qu  il  tient  la  placede  Die0|  il  en  pitnàr^ 
les  sentimens,  il  en  soutiendra  les  droits.  Un 
fiis  obéit  à  son  père;  mais  dans  lui  il  recon* 
noit  la  perfonne  d^  Père  Céleste,  et  il  se  sou» 
vient  que  son  premier  père  c'est  Dieu..  Une 
épouse  est  soumise  à  un  époux;  .mais  dans 
cet  époux,,  elle  honore,,  elle  respecte  lé  cé« 
le^tc  époux  de  son  ame.  Un  domestique  est 
soumis  à  son  maître,  il  le  doit; ornais  cmhjm!' ce 
manre  terrestre' qu'il  voit»  it  honore  le  niiHlre 

invMgiblo .  ^tt'il  Atn^  et  ci^tt^  viieJui  luioM^it 


toutea  Ub  peines  de  son  état,  et  lui  en^prê« 
«ente  la  récompense.  Un  sujet  sert  son  Roi^ 
son  dievoir  l'y  oblige;  il  sert  les  bommes  sur 
la  terre;  mais  il  sait  qû'i)  doit  et  qiiïl^  peut 
tégner  un  jour  dans  le  Ciel-  avec  le  Ro}  rné- 
me  des  R'ois.  Quels  sentimensî  quelle  con- 
aolatipnl  quelle  gloire  T 

Ah!  si  on  connoissoit  bien^  le  Maître  que 
Ton  sert  en  servant  le  Seigneur/ comment  le 
serviroit«on  ?  Combien  esiimer'oit  on  la  gloire 
de  le  servir  ?  La  langue  auroit*élie  assea 
d'expressionsi  le  cœur  asses  de  sentin^enii  la 
vie  aises  de  durée  pour  las  lui  consacrer  i 
Avec  quels  soins,  quelle  fidétitè/  queliL^lei 
quel  empressement,  quel  iirdcùr  ne  lui  dé- 
vauerQit»on  pas  ses  services  ?  Sain  assidu  i 
con/ioiire  $e»  volontés  adorables  ;  fidélhé  in« 
violable  9  le^  atcômplir  au  moihentoù  elles 
font  connues  ;  zèle  à  s'intéresser  à  tout  ce  qui 
Vsi  de  sa  gloire  ;  xmpressen^ent  à  all^r  au  de- 
vant même  de  tes  souhaita;  ardeur  et  coura- 
ge à  surmonter  toutes  les  difficultés^»  à  vaincre 
tptis  les  obatacle-s  à  faire  tous  les  sacrifices* 
!^&u ce  ainsi  que  nous  avcMis  servi  le  Seigneur? 
Et  à  la  placé  de  ce  soin,  de  cette  fidélité,  de 
ce  zèle,  de  cet  empressement,  de  cette  ardeur» 
de  ces  généreux  scniimens,  qu'avans- n6us 
souvent montié?  que  lâcheté,  qu'inconstance, 
que  négligence»  que  tiédeur,  que  langueur. 
Hz  dévons«aaus  pas  avoir  honte  deie  servir 
fînsi*  - 

*0  mon  Dktij  que  vous  êtel  un  bon  Maitref 
siiais  que  vous  ave^  de  mécbjDs^  semtcuifl 
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Les  grands  veulent  êcr<;  teivir  par  des 
grands,  et  Dieu  veut  être  s^rvi  par  des  saiati, 
A  ce  titte,  pouvons^nous  nous  dire  ses  ser« 
viieurs  7  Ames  lâches,»  ou  qaiiioni-en  ie 
.nom,  ou  prenons-en 'les  sentimens;  rojgis« 
SOQS  du  moins'de  notre  CQnduiie,  et  réparons-* 
la  ea  rendant  à  Dieu  de  plui  dig  :es  homma- 
ges.   > 

Vou4  avpz  encore,  ô' mon  Dieu,  des  «er« 
viteurs  fidèles  et  dignes  de  voos;  je  ne  me 
conienterai  pas  d'envier  leurbonhear,  je  ta* 
cherai  d'imiter  leur  a  exemples^ 


MEDITATION 

Sur  le  mime  sujjsU^ 


E 


N  vous  servant^  ô  tuoti  Dieu  (nous  avons 
le  bonheur  de  serviii  l^meUleur  dea  Maîtres; 
ne  devons*nous  donc,  pas  voua  se|vir  avec 
^une  sainte  joie?  £h!  i^uai  de  plua  capafalje 
de  nous  engager  à  vous  servir  avec  cette  joie 
sainte,  que  Us.  ejEFiisiona  ti^éflFables  de  votre 
bopté  pour  nous?  Nous  les  méditerons,  nocis 
Jes  admirerons  :  et  *i  jusqu'à  présent  elles  ont 
icbapp'é  à  noÂ  e^prits^.d^ns  la  suite  elles  so- 
iQjn^  à  Jaiiiais  gravées  dans  nos  coeursé  - 
•  Pro^teriié  en  votre  pi ésenee,ô  mon  pieul 
f^&t  le  désirquç  je  conçois  en  ee  moment  et 
la  graceque  je  voua  demande  p^ur* toute,  n^ 
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^  I  ^.  Borné  de  Dieu  i  nous  coniblei^  de 
Uenfaics.  Dieu  semble  n'dtre riche  que  pour 
nous  enrichir  de  tes  dons.  Que  degraeesf 
que  de  faveurs  ne  verse»t««il  pas  chaque  jour 
9ur  nous  !  Que  de  lumières  pour  nous  éclai* 

.  rer  {  que  de  grâces  pour  nous  toucher  I  que 
de  secours  pour  nous  sanctifier!  Y  a-t*il  un 
moment  dans  notre  vie  qui  ne  soit  marqué 
par  quelque  bienfait?  Et  ajprès  toutes  les 
grâces  dont  il  nous  a  comblés,   si  ses  grâces 

.  n*éioient  pas  ifTlSpuisables,  y  en  auroit-il  en* 
core  dans  ses  trésors  ?  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
admirable,  ô  mon  Oieu  t  c'est  que  vous  nous^ 
comblés  de  bienfaits,quotque  nous  en  soyons 
indignes,  quoique  nous  soyons  ingrats»  quoi» 

,  >que  vous  prévoyiea  que  nous  en  abuserons, 
et  que  nous  les  tournerons  contre  vous.  Notre 
ingiaiti^iide  ne  ferme  point  votre  main  libé* 
raie;  notre  cceur  ingrat  n'épuise  point  lei 
seniimens  de  voire  cceur  tout  divin» 

ftPè  Bonié  de  Dieu  i  supporter  nos  dé» 
fauts,  Etcoitobieo  n'en  trouve-t  il  pas  dans 
BOUS?  Quel  fonds  inéputfable  de  négligea* 
ceS|  dlniidélitésv  de  lâchetés, de  manquemen% 
de  miieres!  Si  cous  le  prions,  avec  quelle 
tiédeur?  si  noué  le  suivons, avec  quelle  len« 
teur  ?  si  nous  le  servons,  avec  quelle  lao* 
gueur  ?  Il  voit,  il  supporte,  il  patiente,  il.at* 
tend.  Le  mondenous  retient' à  son  service, 
»ous  admet  4  ses  fêtes,  tandis  que  nous  som* 
fiies  à  lu  fleur  de  ragé  ;  mais  après  un  teinpS| 
si|r  le  retour  de#  années,  il  nbus  force  à  l'a* 
bandonncri  et  semble  nous  méconnoi tire.  Pnur 


IL  IV  r 


I    A 
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roiis»  à  tiH>n  Dieu  I  toujours  hot^\  TOQS  Ht 
nous  abandoniiez  point  qile  naos  ne  irpus 
foffiona  à  bous  abandonner»  Nooi  voaa 
swtmes  aussi  cbers  â  ia  fin  de  notre  cOii^r&6|^ 
qu\i|  commencement  de  notfe  carrier e;  sur 
le  déclin  de  râgè,  comme  i  l'aurore  des  plus 
beaux  jours.  Fussions-nouar  à  la  dernière 
bedrCi,  vous  recevriez  encore  a?ec  consaljitioo 
nos  derniers  soupirt/  O  mon  ÛiiSU  I  coni» 
ment  des  serviteurs  coupables^  au  moins  inu- 
tiles) peuvent*ils  vduji  écré  encore  cbers  l  J|n 
seriez* vous  moins  hieureùi^t  s*iis  n'èioicfiù  j^ 
vous? 

3  ^  •  Ronté  de  Dieu  S  pardonner  nos  p^« 
çhcs.  C'est  sujrtout  ici  qii'éclate  cette  bonté 
inéflPabfe.  Les  autres  maîtres  pourront  bien 
être  indulgents  à  un  certain  point,  pardonil*|^r 
les  premières,  les  secondes  ramtes  ;  m^is  }Mur« 
Jonneront-iis  df  s  fautéa  réitérées  >  Ne  si^  Tas* 
ieront-îJs  point«de  se  voir  mal  servis  ?  BJéfi* 
|ôt>  ils  se  rebuteront^  ils  éctateroilt.  I^out voust 
o  mon  Dieu  t  bon  c(  patiénicommé  i  l'excès^ 
yoosexcusez»  vous  dissimulez,  touàpardon. 
nez*  £t  cçoibien  de  fois,  et  juiqui^  ^(juand  ^ 
Toutes  les  fois  que  nous  revenojûs*  /  Btûtm 
être  dans  tous  IcKtrëspr^  des^  bontés  diy f^èS^ 
ay  a-t-il  rien  de  si  admirablel 

Dans  notre  ccpduife^  ce  n'est  spuvei^J|Q# 
,€b&téfl  el  qiie  recliâïes,  QÙÏâcotista^cee|<îtt(l 
chang^menu  Dieu  né  c£af^  jamail,   Àpi^ 
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-^'^'^^^g^iil^^  kèiitttéi,  àkttÊ^'^èi^ 

M¥  H  dotf &i«ffé¥i«  iii^il^ 

:iiiMi#  feii'I^É^  itiit  éétté  Idltsbtaitf è 
rtKéi  !' "pW  votre  bonté  se  1iianilt«t#  t  . 

^mÊ^kêii  Wtii jlr  d'àiitre  mét^urv  Aani  sa  cK>ii^ 
^HÉft^lf^é  l'tte^È  in«âàit  di^  ra  boit 

V  "  ^^Hm*  nvutèlt,  nrteiiràtr  l^t^ti^  lipt^t  Miott*^ 
%tik  tfalifpoTt  :  Bcmcé  driDiM  à  rêcomjpènacr 


.^^^«ir. 
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\pn90nm)  tfmimMm¥k^^^  f^  f1i0mivmk 
\nmmm  M^f^i^^^^'^ëm^^-m^  fmm% 

fvqMii  #«ili»i^tet^  4éktmm§r^  Hff^^4^  y^tm 
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^«fMMit|Mt*ftpieu\Mii»ii^'I«rcf^ff|ttiMé|fi^### 

IHHliÉHÉttiHlliiiil^iÉfiMÉ(É(ilÉÉib^  dt^Ê^-' 


^ftfiKtBM|rii0'mêfl^  itir  lir  boiNfé  4m  Dito 
^  iiiii^  qil^  nott*  nt^lâ^  cdimoiiMiiiiNpaa  i 
'^'iïtr^iètr  ^tMipriodN  iMift  ^r  choéii»  il 
l^iftfVH^Hl'Ilitr^  IMea  «f I  lM«b  |>  i0t  leiil 
IMr  ;#r«ll^  Iiâfai4'   Nourmmirimi  liiHbéiité 

idHir ##hèlMilei^  H  agit  M  Dicli.  Tmc  cit 
Mplifiié  ^r  èe  «^ul  mdti  Dieu  ett  JbM»  Co 
iih^  pai  niêtiii»  «sses  di#€r  il  cii  tout  bonté, 
il  nW  9^  boiHéy  c'ait  la  bonté  liiêitta. 
<  ;  TlaH  ^^t  fii^  grané mcorèft  «it^te  Maître 
^eiiMtiètVotti.  Mais^c^lori  % atl  aift «liMi 
llNiblÉdr  ySfi^m,  M^  ai^Tioe  d*oo  ]^tettft  si 

<l>iiti^€yia  ii  èiiTin  #titti»r  mÊm^btt^ 

IPttitêa  Ict  lieniéci  â#mon4«pti»,  fooiaé  tel 

«féSMi  di^  ÉK^  ^cieiir,  ifMii  l«i«#«iititf  de 

i#f»fcË^éf^i^^  1^  t  iotf^Mirvkxa'iià 

' -^-^  iièfe[^^rii#n ^l^kem-  ^    -:  -^i  ^  '  - 


!i%îi^ 


BL^VA-H.   A    DtBV. 


!^ 


'  iMifoiif  •  «f f  obla»!  «a  cictMirt  IHM*^  làr^w* 
itrvir  f  oo  flinAt  ii*«ilf let  ifintif oi|#  iMl^nq* 
^mh  Qttinofii  M  èipiil  i4»r|crri«^f  fl  dV 
knnesi;  pràHMi  dé»   idéf#  plue  digut»  do 

éniMle  iMie  iUilê  quirdiiMl/  )f  ^coi^ir,  ce 
iKNi  1  d'un»  timm  1  mvilf  f|ui  capii  v«  lu 

Set rattt  tW  ^Stqpièurf  A  tnmt.  tmttt  mtit 
«vvottMc  •ftc#icKe«u^Qae  «etu  joie  paioïc  se 
«nofitfe  cl  p«M^  jdMM^iQtui^^:  'y^y'^JUe  tnpirm 
àâmVêifi^iq^Mé  im  fmim  êmU  m^f^ 
ft^eMé  édvie  d«o»iimtC/il««tt9di|te^ 'i^  y 

arte  joie  i  t'tl  y  .  •  ttii#^  peifi«    à  ^^amyttd 

goèier  le  itrytç^  dt  liN^i^lKi  J^^ 
doaf  nous  le  >eilr0ii»/    (Sc^iàk  ^^^^J^^ 
Àmlid(ft)à  âcnreU  kSeigMttSâtii^  j|^  ' 

'fpis^'f  ^ 
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^etf#  ^élfè  ^  nbnieilmiiieiir,  même  ih%^ 
y^iôluiipD^  &  mDft  Ofén.l't»  itiMc  tj^périenoB 

fti  Mîcè^înitalifiiiitiis^  1^^ 


s* 


•^^      '  ;  îi(»1? 


'è: 


iL»r 


j\ 


A   Diavi 


fuite  «t^-ba^rtf^liWMe»  poittfi  Mo»  Hmitt 


9i 


Ce  i^ut  le  iPiHi^t  «t#^x  regircu  qui  OWI  f  tf 
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S  IjCO  «ia.  E    L  E  C  T  If  R  *«'.  "^^ 
wmfk^^pn^  fiiiioiii  ^nmptmMmm^^i^ 

Aj[ipr«i|iMii  i  1%  coliii0itié|  ^i^  noa*  cenef^nt  : 

t^.  M  moistfe  tfdai  ttme ;  s%^K 

moài»  flatte^  let  0i|M#^ete  !■»  jNMMiMf 
sédtttiçni  le  ccBur^  dSjil  «l^iiétlii^  ^xi^^ 


;âiNil|i|^^lMl»3fli^ 


^l^l0^lit^ft^l^^ 


"^t 


ty  'tt 


n  V^^ 


!    Le^  mondé  jBioiiJ   4^tM^  «I  fioaît  aiiiipiiiiÂ 

être  l^liëi;  le  i^eiiiè^A^^ 

ce  i  Ù  di|ilpiitiatt»^,^«l»{>9éi^       I«l0ât  jf  ç^  te 

UMi|€$  qifî  p^^    kiMlil^r  c|  iroufaftèr.  Ce^l 
ïinc  jyresa^,.  jD^jSl  un  pfcn^cT  qpnifdl  csrtc 

J^^  fil^^  fiUkir  le  Sagf j^  «i  Ces  monimnSf 
4mïï$  lettff  fiatjlcuKtf  prcrnicftse^^iM^uA  pr^Mp« 

iim J0tiril  liéchMier ff  (fi^  0m^  $^.  HA^ 

éiéidto:iiim^      conttt; J#t  éxcppUi  ^  ft 

f  tèidbt  nt^9t  SêVm^p  h  mmé^i  nom 

^  cauttntàr»  1^  0u?m  J^  m^^  â'MÉ- 


A 

\=^.' 


»-■  • 


.•V. 


Im  Alit  qo'oa  oiériie  bien  les  Mmiéi  ^^^^ 

Lenipncb  nous  trcinipe  ;  «t  qi»  tri>«#«fc^ 
on  âéi&i  le  inonde  aur  quoi  Von  paisse 
<0iinKe.rP  detcœars  inimsibles»  de^farcnt 
imbflRird^i  des  amis  inconstansv  des  einteoi^ 
ffêcbfsy  des  richesses  périssables,  des  bén» 
niétthri^frtvdks,  étn  pldifirs  trompciits  |  c 'eft 
l*cKrè,  été  béeiïs  apparens,  ei^  des  Mox 
frop  réels  s  voilà  le  mondes  et  qoand^  mè- 
ine  le  monde  piodtguefoit  êts  saiisfai^ni, 
l^es^  douceurs  ppétendises,  il'«irftvef%ii  pas 
•ouirtnt  qoW  n'yvtroave  qu'inqù«ètue^« 
ci  qu*amercu8ie»?  Combien  de  fois  les  paniii 
de  plaisir  se  soo^eilesi  cbaligées  en  fwride 
Uistestet  (knnbten  de  fèiê4aiÉiile  àein-de  bi 
pompe  es  des  spcetacre^  ei»l«oii  iroové  le 
4égoal  et  Tenoiii  f  Coeibien  de  fbif  laToijK 
de»  iOiipiri  e^si  elle  fati  eniondie^Mi  séWm 
deiCKHMetii^?  Voilé  le^KKiedetf         >    ^ 

On«votef(»rmé  ooéiàl^aeiimM'qei^iili^ 
soit  deox  cœurs  faicst.  et  semblât  c^we^ee 
fendre  betiteux;  Je  mo9î  enleva  «a^ffdîeiuc 
eu  ^rinienips  de  -ses  jotuty  ei  Cai^;peaacr  à 
l'atiKie  ^tie  vie  dans  te ti|isteiiiB»eé  Jb^ciilti^Qo 
«vote  amassé  des  bieni;  ^tol^étoit^îileiiéâ  «si 
pol^  éciaiaiHi'  un  «i^vie^  de  tforitma  ^iapt^. 
alMl^fr-^  édifice  depràspéiiiii^â^iMeeriif' 
le^peastiieiir  sont  sea  vreioaif^^^otlè#||| 
eiaiiete.fr 7a«^s  ^e^elres  ont  qmt^fmmimé 


Meedé^^sM^peurl  âctiieVMlisfl^eiteae^tt 


-M 


£**A«  V 


ifé  des  adorteears  poilrHès  fftiv 
die,  et  de  nouvelles  vicciqiet  poot  ieiimiAldll^ 
tisii^leticoirdvis  coninre  sur  de»  pri^riei  fleuries 
^î  ri«i>tei<:  et  tir  creotes  »ou&  teurs  ptèdf  dds 
ftli^o^a  pour  le»  eogtoutirt  tniUe'exelifples 
oiitHipféèidé,  et  mille:  exetn:piles'^«ifo»(i  |m{t 
^çmUgéé?  Tîtk  joéh^.k  piéànm  desoâtfoiA^ 
iMrnseï  larei»fs^!qul  leririra*  tain  jiMir  det|]i5tfll(- 
AffU  d^  »e»'  inooniiaiieeft  ;  akmdoAQé;  mé^ 

Stéét  tejettfr  du3.  mondfijiemUàble  i  cei 
,  èii»  ifai  viiMeftux.  pouiiêf  rxr  let  l)ordâ  de 
4a  riiier«  aprèi  tiin  fauche  n»Qfriigv  triite 
iMNQlMte  ooi  dei  décadenees  farttniiiléil  m 
J«i^  irtfigeaiices  dmnesi  déjà  1«^  tempire 
jf^e»^  poiiir  formfr>  l^oragei)u»  dc^t  4^1^ 
<gli^lix4iu^'lb»oment  oàil  midiitii^^eti. 

^^e  H^voii  qaefqtte  ftttm* 
i  %# ,  làe  mottde  lioâi  t^fejdr  Ne  »uCro|#41 

j9iiifM»iir&«6I|  d«  imu»  fl^fttter  et  de/^^^^^ 
pcf  l'^^efait^liê  f^psit  tête  bid^  iido^^c^^ 

.  ifftjBf^iâOiiCkWétffe^^  )r  iiioytif^de^iio4ift^ j:re^re, 

^iM»!  dôÉifMt  eelui^  det  oiitis  pèrreni^  ^  'H 
i^  flimiiiofide 90cr«  p^rd^  parce  qi^'il  menneb 
jtxé  tt  miudit  de  Dieur  parce  ^a'oti  ne 
kànreét  4trWir  àri^  foi^  detix  rnafller>'  pâii 
iiair  f  m  :4êa>i^«xinfies  flu  -monde  amt^  t€Hiles 
ipf^y iéf a  ià". ea^l  t eii  de  TEvan^iU  ;  par^  q^^te  It 
lÉai«#««lbigi#elfoaretiie  toatciJei  (laasiôdri 

~  ij^arcei^ee  tefiia les  'obfeia,  to<H  iesnattrâils  <|dë 

^iréaeaite  le  nK>Dde|  conjuiHent  contre  tloire 

llitop^reeapie^M^  exeppiea  aonréonikj^ttx^ 

aea    sp^ack»  mii«  «êdQ»tsaniS)^ts€tt  dt«i»ix8 


s  t  B  y  tu   A   D  i  B  ir»  "J|^ 

knfttêt  tout  ait  liangc^cr  lâiÉeliciii  *^a»ii 
k  monde*  , 

.  Le  mùnàt  jkhis  \ièfê* 'pkriHt'  tf uni- iiir^^» 
a^eiigle  par  1«  bai^de«^  cjfûït  m'fi^^^^^^^^t^^ 
yeHX,et  qu'on  '«faint  de  tlf«f  f  ^pâfte^t^l 
nous  entistittt  p»f  ti^\  lutii  i^^\^i&iê^i^  tt 
qu'on  ne  peuf  t ompi^,  ♦►lort  iftêirt#<^ft!^ 
gémir  tous  leurs  poids.;  ^aree^ ^ql^l '#^1 
subjugue  par .  la  dômtiitf(i^fi  ij^il  enifP* 
ce»  quoii)u'OB  .déleit#  son  lesGlava|t  i  fWfiôû 
qu'A  nous  a^téfe  par  leé  mouTeeut^fili»* 
gel  qu'il nottsleod^iaos eifiNi  torsf uevoNis 
penstrioBi  A^  stMuet  so«  jw%i  MiiM'  ^s 
€^n  s'est  ptiffit  du  a^mléi  on  eara^Marili^^to 
ultinft  ei^l»  vatiié^  M^i^f^liaéiê^ti^Moii 
de  le  q  uiHer  jr  ^uVst't^fii^iiiMiidf  I  ^l* 
on  dit  en  aoMnêmè^i  iani  Uê  ^^f$mà  mém 
meuf^éù  la  grâce  louehaU,  oè^^CMst^tmqa 
Pf l^loif  1^  où  Dieu  rapj^lolttt  t#ttdotrteaH|i#ai>; 
qu^èû-èe  que^  le  nio«Mit  7^%  <»ii  )^  eii  etuasi^ 
et  oi^  se  débalr  4anâ^  >lei^  %fi^  ^ponmtBhiAik 
pas  te*coàrd||ê'  de  f^ire  on  iffmé0i^<mA 
quiputiée  affiaôcbir  pouf  so f^di»  à  Di^  01 
"à  $ou  ■  ■  -  ■  ^    ■';'•.•■:■•.•-■   -.  M}i 

A{>rès  tout,  le  mon Ab  passer  et  noiia^pia* 
sons  avec  léf:-  ïti  jtùri  a^«çou^^ti|^M« 
fiées'  ava^cen^^  io  ihdii^e  s*enM^^4IMilie 
quiitcra»  avam^qoé  eoua  le^pktioni  |  ImiNP» 
4ép!àrèf6os  peut-être  à  }amai«  i«iM;  ^éo  %ni. 
vaun  stéréicii  tati*  de  ieiif|it  peréli,^  t#iit  lis 
gfè^s-profanées  I  noua  màudt^m^^tlil  jour 
ce^^^de  quo  iiétif ^  tb^^nooà  ;   sera^t^tl 


h 


I U'' 


fÊ^mn  qu'il  nod»  flotte  i  cUfioiiifÇCiiiif .  i||2 
IMIide,  p9rce  qfu'i)  nouâ  trompe  ;  4^s|pos 
Jf  itiii9fi4ef  p«f c<  qiir'il  ^  OfHiiit  p«r4*  MaUiçu- 
^  leus  4ui-le  ii^écoiiii^l  plui  maihcureux 
r^i  «'y  fpgiigfljyn^iiiiiiejlit  ina|heaiejux^  qui 
lltnfom  k^y;  vB^]At  j  Oito  eti  notre  miûtre» 
Jf  p«Nl4^ >ti>it  qo'o^  iMur|Milçtif  I  Dtei^  «11 
jKilfepifft  le  moiicle n'eat  fù'u^ iycim*,Reii* 
4wi«»90iia  à  qulnoi^ip  |iqMi<ley<ips  ;  aurions* 
iic^»;^mmU  4â  lie,  q<i«|ier  |t|:Qaaa€rai|i»lut  ^ 
moinrk  peu  4i^  jouraquS  noas .  reitentf  ils 
p^^f  encore  luMia  méfi^  iiHP  Uff^^  4^ 
lioolieiif.'    -,  ■       ■.;     ,     V  '■..<^v-^v.  . 

^t«rf  4e^]|0iiiiè]iîeiiM^  lè^  k  néani  et 

>àMiUliiiîpiii  jduniapâe»  c^  I^ot<^  l^f  1^  P^^"* 
v^^^dangefi  1  paiirra<^c$e  jaioaia  re* 
'  ^miiBMfotU^ii^wie 
jlmbàeicfdeMn^mçfix^^^^^^  Ali  lai 

3ii|i  oi^  #tte.  «iiilMi  II*  llNmt^^  '  W»ii  aoir* 
tOBt  î  la  niort»''quàBd  it  f^^^  de  ce 

etiondef  quelle  eoiiaotatîoft  pour  elle»  cte  t'eb 

i^l^#Oiifl£ei  ei  d'aval^  conaa  ka 

ji^aifna  de  loli  i^Biir  I  II  lut  «in  9mk  coûté 
qiielqtt^a  peineff^^iielquti  prii^i^ 
l|feaiiH^^I»îa  i  m|i%peii  dfeuiiiei  finiroàc 

^  eo^ra.^^ifa  pHaineai  el^^^V^  en  je* 


;*^ 


MIE  vVi   A  Di»a^  '0 

•  * 

ce  aè^  faudHi  fiiie  t»  Jw  p»r  H««Bttiié»«t 

•attiftàm 
1^-  Lesjeyfiespen^fiffief fiilraitirop  tôt 

aanate  monde  ;  te»  f^smaet  igêes  le  qmu 
^nt  trop  tard  5  touii«  fC|>ràiiroiff  oo  jour  de 
rip  être  èng^fgés.  Jeuneii  p^fionnes,  ne  voua 
emprtucs  pat  dV  riiirét  :  è^Ofii  tféli  êpiôo» 
nttz  que  ttap  lot  le»  rfattgcra-  Pefiônneam» 
vancèea  en  t^c,iiiHitci4e««a  délais  o'itteÂ» 
dez  pis  qae  le  monde  tous  dite  de  ¥0»a  r^ 
lî^r. 

j(^.  Il  )r  •  ti^  tiwtes^^df  pewotniei  q«^ 
gardent  le  mondebien  |iîfféreinfneiit  1  hr^l^ê* 
dieur,  lé  aage  et  klfiâ^ien  ilé  j^eîir  le 
r  egH^^  conrnie  ^^fii  cto&é  ^i  tfltrè»  Je 
<agf  ^  ^orâme  ^ttélqu#  MMUe  qui  ;  pat itt  ^ 
eftrëdëh}  conwne  i|titlgiie  i^oae  qui  eàt  ]^ai» 
se»  Ùe  qoetoèii  le.ieffardoérs^iiotti  t 

Eotrboft  soinreiit  mua  ^i  fiiiMiinent  que 
nov»  auront  â  Û  mort.  li^lioéfi^  viviuttittlO 
U  monde  ;  l^bomme  mottfint^#^|^|^!f4jie^ 
llK>iiimè  moN^tfdlétêi^^  fi^iriÉil^ëliMBtt 
pas  pOiir  épuiier  set  régretret  iéii#1i^ 


%fanasBHiÉaBa|ESBaaa 


■Ml  ll'l4iil-til'li^JH'|iri-i 


•»r 


■Sut  fèUachémMt  muM^ 

tr^  esit  aifec^#4|aloi^éat 
^^m  ea  crimne^^^'  i^iiiwc^ 


*!'  ^ 


fie 


'!.% 


rT,Ti.ViiÉ^ 


l>ontéi  faites  qiiè  je  tés  pénètre/ pour  nie  dé« 
ti|ç6c^i!JiKiiaî«4iti  ^OBde  qui  m'éloigne  lid 

VOlàêé     ^  ' 

TRMJkiÉR   POÎffT. 

Qu'on  est  a?f U4jlc  4^  $'allîji€l|^er  «u  mpnjel^ 
%iiç^tr<mvc-t«oiv  quçgcet-ro^trQuyer  dans  le,y 
mp^^e?,  q*ie  voM'^  jqij|*errear,  q^c  néant  î' 
qii><^(i»il  q«^i  •  pûitfe.  ppua.  attirer  ?  Tout  c^ 
qn*ila  ne  devroitil  pas  nous  en  détacher  ?f 
Kfii.piroi^Hi»es^somr^lcs  3inçere8/  ses  amitiés 
BÔnt-eUeàaolides?  ses  faveur»   mêmes'  iont« 
eUf  l^pçi|t|^nocH>  a^nt  dai^ers  a  sans  crainte  ? 
Efft^f^silil^'que  tout  ce  qji'pi\.voît,  qu'on 
saille qjor^c^noîc  dans  le  inonde^ n^n  fasie 
puM^uContiortre  la  vanité?  Est-il   posaibk  que 
rexc^pte  de  tarit  d'autrjea  ne  noMS  ait  pat 
instruUi;  qpé  notre  propre,  eitpéricnccn  ait 
eflcore  pu,  noi|i  e^  àétr ompe  r  ï    On  sait  qu  e 
le   ipopderK'est.  qu'il] usi^^  on  volt  que  le 
tçm^^à^û^^        des.  bienf  apparena  et  des 
maux  réels  ;  et  on  s'y  attacbip^  et  on  s'|r  livrc^ 
et  on  1^  rend  esclave  P  il  faut  que  le  pres^'' 
tige  du  mi|ide  soit  tâen  grand»,  et  les  nuaget 
qir*ii  répan4  bien  épais,  pour  avjeugler  à  ce 
point  les  ipiiiidaini^  après  tbtit  ce  qu'ils  ont  si 
•ou vent  èpr^Yé  de  «i;Mi  ini;omunce«t  de  set 

>Aiae  .immQftelhi;«  éiéi»vou#    Hone^  ^ke- 
fîottt  i^ourir  ainii  «pràâcey^  et  dcpoëir  i , 

diuM^^lilMW  de  4iuit  dià  n^aioèi^s  ?  î  guel 


1  t  I-V|.!l.    A    Dl  I  01 


^^ 


inne  potinc^*tls  ;  enfin:  voit •  ^oiiffaiifeif< 
miéftt  tout  Un  biens  de  ce  moacle  ;  iU 
»ro«ècteiit> beaticoop^ .et  qnp. don i»«n t- il»  ; 
Xâ  ncheiicstdiieo^qu'elkt  rendent  faeurenstf-^ 
k  AU  milieu  dei  ttésora,  on  ne  trouve  qu'tt«> 
[ondt  d'indigence,     («)  Les  honneurs  disent 
|u'ils  tendent   heureux  ;  et  quand  on  y  est 
levé,,  on  voit  qtoecen'iMt  qu'une  vain^  fu« 
tée.  Les  plaitin  disem  qu'rb  font  des  heu« 
mx  ;  et  les  plaisirst  loin  4^  si|tisfai.re,  se 
langent  souvent  en  dégoût  et  eir  amertume» 
[t  comment  1er  biens  o<»rhés  et  péfisialites 
mcuide,  cofiteliteroi^nt»ils  jamais  un  eoèur 
lit  pour  Dieu  ? 

Tel  est  -cependant,  v6  mcMi  J^i«u  I  l'«v«u«i' 

[lement  dans  lequel  on  vit,  et'doiit  on  ne 

iQioit  revenir.  L'illuséon  qt»i'  à  ééduit  I«a 

iJecies  pasàési  dbiè  encorcj  ei  aveùglein  leê 

iecles  suivans  ;  parce  ^ue les  sièéles  (i^seni^ 

►s  vices  tubsibtenté 

Afeogkment  le  plut  étoiiilant,  j^v^t 
iVst  fermer  les  )reuii  A  toutesles  lum^èieêdit 
[a  rai^QUy'^de  la  r^igiony.et  1  tout  te4t&Éioi« 
;nages  de  l'expériei^ce  tt  du  sentiment. 
Aveuglement  le  plus  déplorable,  puisqno 

:*est  s'aveugier:volontairement  4oi-^méme,  et 
rouriri Ta^m^^uandon vie  voit» 
4(i^eiiglem«it  le  plut  fu^sie^  ef  dans  l^im 
lêiMM^dans  sis  tttttet  i  ^r  une  fotir  ainsi 
renglé^;  J  que}s  excès  n*est^OH  paa^  capable 
le  iHB»tfioi^ftt>f  Déen^^d^^^ 
mt  dlvii^gle»  qtit  gjteîtiem  (dans  :1^  oiâ-f 


:/■-  t.- 


H' 


V  âii  i 


fV 


|Mrcidé,NNÉMNt}  or  jpcrnif tte»  jMuqoe  vm 
cirfiptlK  mac  qut  des  tnCaot  dé.  ténfbref. 
0*^à  lemoodt^^qvtjvout  le»  cifièvet  fiiirt 
qi»!ttole  eéiittotftiefitf  ilt  en  smohi  kient^t 
dllvoaipét.  ^Combien  d'awféet  ai- je  téca 
dMii  et  iibtoei  déplôrttAe  ftv9ugleiii«flii  Hrw 
••mél  je xonfois  «prêt  oii^  fantftiM.qai  me 
•édiiiloM'|;;tl  faut  ai*eii  appcrccvotri  je  cou* 
ioia  à  mt  perte  et  k  moq  màlheof; 

Stcoir  D   Poi»  t» 


*<Mi  eti  maifaeureox  de  l'eltacberati  mon« 
ét^^Mpùf^ti^ify  irooyer  uq  bmiliciir  80b| 
lidc^  une  fébcité  véritable  ?  où  sont  lei 
lliii^x  qye  le  monde  a  fermjéè  ?  ^^  de 
niiilieiirciixi,  au  coatratre».  ne  fcMt  paa  tous 
luf  JMfi  ?  a'tU    fMivoiènt  (aire   eotiodre 

4eufa.v<iîai  et  leurs  platiueft^  de  qvrtb  toiipti#| 
4e  ^iiè^'flaiitsemeni  ne  ferotent  ils  pat  re* 
(Ng|t|r  l'Univeri  "tAu  lien  dn  bonheipr  qu^ùn 
alitée  flatté  de  trmverdai^a  le  noàdet  qo'jr 
9^*0m  «oM^em  éproaeét  que  thagrim,  ^ n^in* 

'Mftiiide^  qit^afflie^  <eaur  i 

ÇGfnijaitlk  de  personnes  ae  sont  >dévOoétS| 

tfméâ$^*  tinmoltea  an  «ervi»  d$i  monde  t 

'  Ini  olMr  aawfif  ^rs  îmét^a^  leura  reposi 

qédtea  i^f^  reçus^que 

^  mgiAlttiide  et  )^n#ii^^ 
OAK-ettw  retir ja»  qn^  d^  ifitt)tèd'anpeittt|iies  l 

f$tte  aâ&  oti^ili^  «tt^l^ 


îfe>iiii>&-i.i; 


fooèiit  régiart  do  lénèbres»  pQiir  y  ftêpittijt 
on  air  ciMHigi#Dx  cl  enipoboiiiié^;  tltet  mènrà 
cher  en  ft?€iigl^  sur  le  bofd  de  tel  a'ffireol 
ptécipièefi  poyr  tomber  dans  HioiHbor  doi 
ab)Emes«  qiiaiid'Vouiy  aurra  malfaeiiyèiiMI 
I  aimt  péH^  4t  niôpde  «era^t-îl  teosible  inrdefi 
pèite  ?  aura-CJikde  q«oi  Toua  toiisolef  daall 
votre  matheof  i>  ltot»s  ,m*a?ee  pas  vbulo  pro* 
filer  du  liiste  exemple  de  tant  d'aulres  I  vëba 
[kvz  voat-mèmreii  sei%'jr  i  la  pôsliiPité'*   * 

Mdlieiir  d^aiitaii#  pi«rs  grand,  <i|4r'60MI  m 
raorons  ^m  Ar^p*!  fwiéemeiie  méiil^f  ^^If^ 
loiis  iMt  ^lârmni  l^auri  Mér  :^à  imiii*«|i4^|| 
aalhevr  d'autMi^ptttsaiîrauxî  j^ii^if  dpf^ 
Ira  pe4>i»dtre|^M^^  ooui  4a  tont^  w^^IêÀ^ 
letif  ^iertieltf  ¥bitt  le  SDcuidei  et  le  i^^'^ 
lipaire  de^s  tf heea  victitnei|'  i  ;  n;^^ 

>  jQcand  Oitîii^iie  irotti  vo«»s  n^vgei^^lMai^: 
iefjrMdemedt^dtteîtx  <}iii  ^ooa  abi|)^iiMt# 

roua  fMa  fait^polf «  ^  lem  &iire  «  eonfiétt ré  ^kiiV 

iveu^emttQt»  tt  le$  eu  retirer  Fqtiede  #^i^ 

imidres^^ue  if bncifuiia  toochatit^,  ^ue  d9 

imovds  sal«i|àNiosi  ^e  dc^iQ»û»attttis  îeu^        . 

Vi'Us  ji«^gl5o0«r  é«^  Vortiti  rt 

rtpdip#)dJ^  3k4uc  impressioiîpWle^graeèl 
aiîiroieiii  ^QWMreh  kty^ux  an^vc^g^ii,  ^| 
ir  €ce»f  m  tetotit  l^uf  ftftel  ^^t^^. 


B 


j , 


mM^ 


1.   A  M  i 

l1t«  aroiful  fii  MKibicQ  votre  lènrtce  est 
4cMi««  yoirt  ^ug  «omolant,  av«c  quelle  joie 
f  Aiirop#iif4)A)|iorlé  ?  w  lieu^«*efi  conlûiaafit 
à  le  .Vf  rcf  AU  mewide.  Ut  ii*om  formé  qfiedfs 
y<lP^ll  «M^ileif  ils  n'ont  verte  que  A^  lir. 
«aei  49  dérepoir  ;  et  Aprèâ  avoir  goftté  fuiel- 
fée  doiiceiir  apparentet  ils  sont  tombés  dani 
$1  Cfoililé  4e  lous  les  malheurs. 

T  A  o  t  a  I A  M  s  I*  o  1  N  t« 
,  I2vi*#lffl  COupAUe  ik  s'attacher  au  monHe; 
c*ést  le  IroisieiDo  abyme  qoi  s'ouvre  sous 
l^ pi^  4€§  jfstfm^m»  cinAbyme^  crime 
«t  4e/|péi;}iéa  I  et  a*esiHce  pet  aéiàon  crime 
bifP)gr#iMi  4e  :ùm^im  ainsi  au  a  créAtuies 
9tv#Nr•Ul^nent  i^M^  .€réA|ei^r  ^  a'est^ee^pas 
pirff|4iiti|me  fBAiu}!!^;  eu^premier  et  au  pins 
f  liei^l  4^  pféi^e^ptes  ?  ^i  ^rune  4'élever 
Ainsi  Alltel  contre:  autel  4anss9n^€ne«ir  1 
I  ^A#i4l  qu'pn  Ajroit  solemnellemeai  retiidn. 
df^^ai¥*»^  4b^*  «on  Bip^^met  et  ^W% 
è^  jÇlMTèii^  ^u%  ce  litre  de  renonce,  j 
fient  :  quel  crime  de  vider  ainsi  sesenj^age/ 

OiL#aît,qu^n  ue  peut  Vattacber  au  monde  | 
^il^  peiticipei  à  ses  maAlpic^t  à  ses  jsAieni- 
flca,  Isa  jswegiojDit  sans  AégUgef  sf»  d«-] 

^^  I^IC^s  ;  qM^l  i;  I 

;  Ci^à  saii||iie  le  monde  est  ennemi  de  Dieu] 

f{^!9?'^f^é^  Hi  AUAdiâeAes»  quVinii  on  ut\ 
9)i^^t|A^f  AU  mfittdc  aaiiiî4tv€»iir  Aimi 

lA^liiettl'iA  dtigraeei: 


huft'wifni^mtrtnimmi.jkmf-itm 


1 1.  B  V  I*  4      ^    D  I  B  !!• 

0    _ 

On  iiit  ipMpm  ^  'il  «If  impoiiHile  |b 
Krvir  deux  qipiitf èai  f  gn*il  à.«ii  oéf  tuiti^' 
mttk  en  f  er  vif  çin  ei  «bupdaliiicr  IV  tre,  t!  > 
liclier  à  l'an  fi  renoncer  i  l'autre  :  r  tel  crime 
de  s'attacher  ati  lerviçe  du  mondCi  |Mii»f  ^ 
c'est  en  quelque  panière  reuppcer  1  «el^i  4e 
Dieu  I 

Qa'anive-t4l  dqnc  7  fC'eAt  que|nalgi)E  fie 
engagem^nii  lep  pran^ufcip  tooe  sei  devfl^f » 
on  sVtt  attaché  an  monde,  on  t'e^t  (l9i|[fl4 
de  Dieu,  on  a  né^lijé  le  salut  de  son  ame» 
onalieréson  cœur  |  la  séduction,  son  es* 
prit  à  l'erreur  j  4B|  ei>  q^quencc  giacfs 
Tiolées,  fMmsciepi^  co^jbattlie,  reynftrdift  #« 
touffes,  deproîrs  wbl^^J  CfrUpea  eccnini^ii  » 
voilà  l'abyme  oilk  le  çioode  cpnd^iti  voilà  (p 
frnit  de  nialèdfction  qu'a  prpdnit  cette  (crfe 
elle-même  mauditei  N^ 


^nn  Chrétiefi,  être  niiie  t(^ri^  :  étti^ng^rc  f  Et 
qu'èsl-ce  qfi'upi  C;|u|fiè|i  4êv<H»é  1  Biefi  ^^ 
^voit  avoir  lie  coeiipBimn  av^  le  pionde  q^i  id 
inécpMOitf 

Cepecdant^  il  faudra  quitter  nnjoptfe 
?«ionde  pervers,  s'arracher  à  tes  faux  ^fXUkxv^^ 
à  «es  chan^fè  trpiçpe^ts  ;  dire  nn^  .éternJBl 
|,Édiett  iaet  pompes,  iie$  specliiclei,  à  ses  i^. 
femMéesi  dirons  «iie^^,  i  s^f  pr^siiges  f  (i 
ses  illustôîis:  qu'en  rest^ju^î-tl  alors f  q$o 
>7>^|sei9.tron  de  s(^ii  de  fH  f iet  d|B  i^  iPip- 
gkfii^tf  quiB  îevifii^if ^t^|c(ût^'q^ 
%  été,  df  iput  «  qji'^n  a  ifi^  que  im^ 


<•,«■>*  >^ 


t'A  Ht 


•m 


^etilItcéî^aVHi  sVtôic  ^nooilies,  cette  Ion. 
I^e  pcripè^ve  d*4pine«lj  4*aniiis<rQles^*  dt 
pUiiiri,  de  Seaux  jcMiri,  «u'bii  ê'écoit  ptlien. 
tée  â  toUinêine  ?  la  trame' aéra  coupée,  le 
pre«tige  diiiip^.  le  liioode  s'enfuit  avec  Je 
temi,  et  ritenisté  <Mivrel  jaman  tet  abyi^ej. 
£toir.ce  pour  cela^  grand  Dfeii,  4|ue  y ihu 
«ont  aviés  nili  iarla  terre,eiavep  cet  lenti. 
«neni  qœ  nooi  devjimé  alier  un  jbur  patolire 
4avant  voiii } 

PRîSRE. 

V^  tacher  dés6iMiiùis»6  ipiim  Dienl  ié^nonde 
ne  mérite  lit  nttill  ceêlirg  K^i  jnpféi  ^omniagei  ; 

j^ttache,  et  ce  A^est  i|ii*aprèi  une,  triste  et  fu- 

nelte.  eitpiénenc^  f  oyn  ^eviéû^       ion  jllu. 

fion.  je  fie  Fai  que  tt^ prouvée  pour  mioa 

mallietiir.    Heurefui  eficiire  ût^e  vous  aycs 

4%itiirtc*aîrcr  à  1^  r  com. 

tne  tant  d'aaf;res,  j'auroif  periéviÉff  é  dans|noti 

^gai^tnent  et  daîni  mou  niaj)icûr,    Je  reviens 

I  irouf ^  ô  le  pieu  de  mon  coeiiir  f  Je  mt^nde 

n^au^a  |>lns  de  part  à  niiçi  scfntimens.   Je  &ais 

^(^u  jour  il  Êkiidr%  le  «ufièr»  je  ità^iéndm 

pis  q^e  la  moi^  fv^ïûtww  arracher  ;  des  ce 

juupeut  je  iSs  uii  ^i^ori»  téternel  ^^  lui  ; 

nm  êtéî  mV  fllgagç»  imts  ma  i;eitigba  mV;n 

'iépar)ira«>jr  Vivrai  comme  u  y  yivfut  w»: 

i|^.ce  uMlEie  ^ue.éflk  qu>n  mène  j^iîs  le 

ll«Hidél  eruiiidifiè#|àârra«t4l  jatulii^^ 

éiyte  Mhi  <:r^ce4  4  f  moutir  saup  regret  ? 


/ 

.3^,* 


nt  liV-TMOMcrioaimide^  q^^il  a  prit  à 

fl^é  Quand  od  a  des  chagrini  à  eiiof  èr 
dnit  le  fliionde»  Its  offrir  en  expiacioa  daè 
péché»  qu^on  y  a  commit» 

3^.  Ecoater  ttè  plaitii^  qfde.folif  li  âotÉTent 
^  perioonci  dif  «londè  qui'  êti  jogent  par 
îor  cxpériencet  ef  profiter  d^  fei^' exemple^ 
lour  ae  pat  partioipar  à  Itor  malheur* 

4^.  Regarder  le  moâde  comme  une  figure 
|tti  patte,  et  qui  eti  déjà  pittée  r  qa'y  a.i*|l 
•oUde  en  ce  moiadie  l  et  pcmtqiiM^a*aitÉ-<^ 
âiee  qui  doit  ^air^ 


f  f.»  -• .  / 


TRQ|SI£>IE 
^:'^y!  Sur  Ui>0M€t0Uê^. 

X  n^eti  point  driroonoVÉallio'e  ti  néçieftuire 
.  à.  l*&ofiiiÂ1e  que  là  cîobttoistaiiee  dé  lof- 
[n(iâàiei/eè.là'èqnBdiàsaiièé  de  tpi«iiiéme^  eVtt 
la  côiuW>itt«néé  de  "ton  tdîùt  et  dé  t£'  wtki^^ 
jèfence  :  t'tU  H  Vfromtne»  c*ëtlf  li  tout  Itiommé* 
La  cpntciencc  peut  le  Uouver  eti  qtiatre 
itUuatiohi^  d^rehtés.  -Cé^ieiièe  droite, 
[coil^dehée  èDuftëusëi  cûâtil^rù^  érrûhée.  é^ 
koi^cîétKCtt  tïvétiigM  Ûtil^  1M  %oniiotlîiàm:^ 
^"e  Wr  quatre  citaîciè^^  idiffliifeè^^  VKohi- 
^ètrouvera  cettè^  cbnnohtàiied  pirfaited^ 


:m^- 


,*f^1t»  f 


•   >      ? 


^ 


J^AM  I 


1^*  La  coliscieâee  droite  eit  le  lémoigiui* 
y^  de  la  dioiie  rÎ9;afl  ;.c'e»i  le  tugÊmeiH  pra« 
tique  qui  dicte  ce  qui  e«i  pemiM  et  ce  fui  ne 
IW  pal  I  c'est  ia  yoix  de  Dieir  qui  te  bil 
entendre  dans  nous»  et  qui  nous  partie  en  son 
nom;  c*est  un  rayon  émané  de  la  lomtere 
éte/nelle  qui  nous  éclaire  et  qtii  nous  dirige» 
Te!  est  Ja  coiiscience  de  tout  bommeen  gé« 
Aérai.  Dans  If  péchciir,  la  conscience  est  un 
xoîroif  fidèle  qui  représente  les  taches  dont 
l^ame  est  sonillée  ;  c'est  le  liirre  divin  où  niio 
main  invisible  écrit  nos  péchés  à  mesure 
que  nous  les  commettons  I  c'est  «nn  tribunal 
aecret  qof  Ken  élevé  dlmaramei  où  dèi  que 
nous  péchons,  nous  sommes  citéat  oà  étant 
cités»  nous  troojroiit  un  témoin,  et  lé  témoii^ 
ijfi^  n<Hii  trouvons,  c*est  nous-mêmes. 

Dieu  a  créé  l'hotntne  avec  une^nscience 
naturel lemeat  droile^  Tant  qu'il  marchera  à 
la  lueur  de  ce  fiambeau,  il  'j»e  sauroit  s'éga* 
rtt  des  votes  du  aaluti  ou  la  conscience,  ai- 
dée  de  la  grâce,  conduit  tous  no|f  pas.  Noos 
dirons  en  oétail  quellea  sont  ses  fonctions  et 
^uel  est  l'emploi  auquel  Dieu  la  destinje  en- 
vers nous. 

2.^.  I^a  conscience  douteuse  est  celle  qui 
#é  trouve  comnie  en.balance^  et  en  suspens  ; 
in^cetUfiie  si  tefte  chose  est  perinisc  ou  iie  l*est 
pas»  si  lell^ai^ioin  est  défendue  ou  licite;  de 
part  et  d'antre  elle  voit  des  raisooa  plattsiblés 
%Uf  font  impression  ;  mats  parmi  ces  raisons 
aucune  qui  emporte  le  poids,  et  sttr  laquelle 
die  pui^  e  se  décider*    Ainsi  flottant^e  entre 


"ï?^ï*iW«»*:<^»^.*«(»-».«->     'O-f- 


ilbvb'b   A'Oiiir« 


»t 


ce»  raisons-différemet  et  oppoitesi  tlU  rtêtm 
iodéoîMt  €t  ii*o&e  M  déiermioer»  orâignam  Aë 
je  oromper  et  de  pèèher»  « 

|MDaU  î)  n^^  permii  d*«gir  aveeont  eoti««» 
Cienee  douteuBe^  iKfaut  s'édaircir  er  9^*im^ 
mitre,  si  ott  lè  peut;  que  tt  d»i»s  le  momeiifi^ 
mime  il  6tiit  a^,  et^a*oii  n'ait  niie  moyeii 
ni  1^  temps  de  •'tostmire  et  éè  consulter,  il 
^^-^it,  pour  sortir  d'à  doute  et  se  former  «no 
mseieneei   considérer  et  examiner  devant 
^ieo  ce  qui  dans  k  etrconataiice  présente^, 
iroit  £ueconvenab)e|.  pries   le  Seigneur  d# 
lua  éclairer,  et  alors  se  décièor  et  agir,  saufi 
iifs  la  suite  à  s'éclaircir  et  à  revemtt  »*il  JT 
ût  en  qudque  chose  qui  ne  fat  pas^  en  re» 
le:  ce  n'en  plus  alors  agir  dane  ledootr^ 
»arce  que  la  vné  de  ce  qai  parott  plut  con* 
^pable  en  a  fak  sortir  $  alors  on  peut  sa 
tioinpcr,  matj  on>.ne  peut  pédier». 
La  conscience  timide  et  timorée^  est  cttlo 
^ûne  ame  qot  craint  non*senlcm^t  la  pé«> 
tché,  mai&  encore  tont  ce  qui  peot  avoir  Ja^ 
moindre  ombre  et  la  plus  légère  lapparenc^ 
de  péché:  beurense  ta  concicnce  ainsi  ^$m. 
IK>s(fce! 

'.  Quanduna  ame  se  fait  dta  peiner  et dea 
douce»^  sana.  aocuii  fondement  h§gitiine|  et 
sai^;  aucun  motif  raisonnable,  c'est  aloistmo 
conscienoB  scrnpukoser  tourment  contianel 
des  âmes  foi  sont  dan»  ce t  état,  ^  sonvent 
dcGenaqoiles  dirigent.  Le  scrupnla  peut 
Venir  de  trois  sources  différentes  ^  mi  du  c&té 

»4. 


i*  t'A  If  s 

4(^  Dt€ti|»  ^  ee'ioi^  des  épreâtei  aox(fiittle$ 
ittftHi;!^  ténme^re;  cm  du  côté  du  èémtm, 
él  ce  to0t  d^  tentations  dont  il  faut  teitlèfii'r^ 
on-  <k  iipif e  pare,,  d€(  ipiifl.^mênié5,  d*uttifelidt 

^4of  il  £miI  s'humilier.  Mats  de  'quehjtte  sour» 
Q0)94ie  vieoiieru  les  scrupotet)  te  ssge  éf  |»^s«^ 
^1^  r»aîqui^  cooseir qu'on  poisse dônorr  aux 
persotifiesqui  y  sont  sujettes,  c'est  làsooinis^ 
^fil^#l  lai  docilité;  on  ne  sauroit  trop  U  leur 
(ïftierÉrje  et  k  leur  recommander»  sans  qoor 
^  ei|essottffrirooi:  ctfbrant  soufFrtr  une  etj^ecè 
de  martyres  souvent  même  elles  âetontien 
cUoger,  des'^iaree  et  de  sa  perdre^^^i'  ' 

Lg^.  La  conacience  erronée  est  celte  quiter^ 
i^Niliece  de  icoéduite  et  de  mœurs,  porte  u a 
jugiQflP^ntTaux»  ^t%iii.  agit  en  coins^^quëiiee 
(lepe  jugement*  La  conscience  douteuse  n'esta 
q^e  dans  rinc^rtitude  s  celle-ci  est  da9i  f é« 
^fDseiAt  et  Terrettr.  Laconsdeiice^Ut-éire 
eftcfiille  tM  ikua  manières*  Il  faut  distinguei; 
si  l^etreiijr  est  coupable  orii non  coupaUe^csi 
Vi0inmtcM .est  folonuire  lou  invt^Qntdre* 
Jlue  est  coupAbie^  si  ayant  eu  ctes  pdhe^  çt 
d^^otltèa  raisonnables,  o^^  ne  lésa  pils  é«( 
clatrasi  Vi  1^  de  à*ili^tuiriB  ^utâd 

op i{p  pOQypii,  et  qufon  le  devoiti'  elloB^ese' 
pcm^^upable», q^uasd  cm. n'a^\  a-ucuii^^mo^ 
4|4e  %9tÇV  aocun^  :  nw^en  dc/sliiîtfiiitijr» 
1^  iM^IH^ j^^  hérkicr  de  boniurfbr  ^- 
seiiç  Imlbiefi  hké  par  jMtl  smdklrer  qui  i^ 
voient  iutre|(HS  mal  ^acquis;-  cet  bériti^n'a 
|UjliiUeii  aucune  copiioi^aaGe  ôi  ^jt^cun  dpm!«: 


£^L 


B  V  »•'».  A.  Di  X  u; 


m 


lu  suc^ccHc  acquisition  injuste;  il  croît  cet  hé* 

jîiuge  léguînie,  en  cela  il  est  dani  rerrcur  i 

(maiajpei^  erreur  est  involonlaire»  et  ttVst 

[point  coupable.  Que  s'il  venoit  ensuite  |  de» 

[cQuvrir.U  vice  de  i^acquisition,  ei  qullion- 

jtiouàt  de  ppfsséder»  ce  seroit  alors  utfç  ^onî^* 

Içieocc  errpnnée,  .mais  volontairement  ^f  cri* 

àncïlencicnt  erronée,,  contraire  à  la  bonnb 

Foi  et  à  toutes  les  lumières  de^Ia  conscience 

Iroitc,    ■  ,-.,.,,  ^ .    ;,;', 

4^.  Qjand  là  conscîcbce  reste  àînsî,  et  à*.' 
[it  dans  Terreur  volontaire  et  connue^  c^ésC^ 
qu'on  appelle   une  conscience  laiissé,  à£ 
reuglcy  égalée,,  par  consjèquent  coupable  cl 
léiestâble  aux  yeux  de  Dieu.  Et  voilà  rétatld 
ilusitciste Je  plus  funesie  ^  une  ame  piiisse 
ib:^r;~  parce  que vCette'conscièl^cè  donne 
lès*lors  dans  tous  ks  crimes^  tous  ksdésoi^-^ 
1res,  tous  les  excès,  et  devient  toïlt  à  là  fois 
fam  le. pécheur .ui}e  source  de  péché»  un» 
ource  <).'a^veuglement  d'esprit,   d'éndurcfiSiNi 
»ent  de  coeuiv.et  enfin  de  réprobation  s^ldU 
mreuse^  si  oapersevere  dans  celétâtif    A  ^^^ 
Revenons  à  la  consçtejdée  (droite,  et  lèi^ 
dons-nous^à  3es  divines  lumières.  *    v  * 

t-a  cpiMoence.  droite»  çofipiine  démtSt  d(Br* 
Di^u,e3urce  envc^rs  nbjpfs  quatre  fonctipnt.' 
diffiçrcmei;  cJ^   nous  ^làire,^ellc  nous  re* 
preii^  elle  nous  jugç;^  el^  iibus^iinit  ;  a^^ 
[lF*"f  »•  ^  respecter  nôlfe  eoosci^iice;  et  si 
\^^  ^c  ù  respectoiu  pi»i  ,,i|^         I  Ii 


-^^ 


^";^'^v 


;i|Ai.|-i-^.i^.,  :,■'*.' 


k^a^-».'^ 


1^,  Ellenoot  édaire:  la  conscience  est 
éotre  première  règle»  notre  premier  caïuist^, 
«I  k  guide  fidèle  que  nous  devona  suivre.  En 
matière  dé  aatuti  il  eit  det  voie»  droites  et 
ê^tw,  mais  il  est  aussi  des  voies  obliques,. 
des  voies  détournées  et  trompées  qui  peuvent 
^arc^r;.  c'est  à  la  conscfence  droite  i  les  dis* 
cerner  et  i  npusy  conduire;  c'est  le  flam- 
beau sacré  qui  nous  éclaire»  c'est  la  regje  su- 
re qui  nous  fijce»  c'est  le  rayon  céleste  qui 
tffille  i  nos  yeux  pour  diriger  toutes  nos  dé* 
marches;,  elle  veille  sur  notre  conduite»  elle 
^t  aitesitive  à  toutes  nos  actions  >.  elle  prési- 
de à  toutes  nos  pensées»  àiousnossentimens: 
t^J0urs  éclairée  dans  ses  lumières»,  toujours 
ittvarîabledans  ses  décisions»  toujours  ioftex* 
ible  dans  ses  arrâls»  elle  ne  sait  ee-  que  c'est 
^e  de^ftàtter»  de  dissimutef»  de  idolHr»  de  se 
]prêter|  de  s'^ècommoder au  tempset  aux cir* 
.  constances»  jamais  d'adoucissement  et  de  con- 
descendance quiiavorise  Va' nature  ; .  toujours 
wi  langage  siilcerequis'en/tiem  à  la  rigpa^ur 
4e  la4oî«.  H^v^reuie  l'»mé  qui^coute  sa  Ve^x,. 
9ui  ne^  sa  conduit'*  quC'  pii  ses  conseils»  qui 
a!en  lient  j^  se^  dédsionsiv  qui  ne  s'écarte  jai^ 
BMiisdiicfianiier  qu'elle  pjresedtltprenoiisgj^r* 
de  de  t»t;  aésisler»  de  la  €oiitriaer»^.dVgirc9n« 
tre  vtâ.  kuaiieiesii  N^a^oist  j[amaia^«0tée«eons« 
^ence  eoinre^  noliSt  et  >  hm»  i«sron«  tonjours^ 
JDieo^ppar  notts^  (^nand  tooi^i'untvers'noua^ 
OToiroit  co«paUeS|  >è  j'^vtfoit  eentre  nous^ 
pournotiSfacçaser»  notrecoanctence  ne  noos 
tepcociie  iîeii|.  noot^^seioai^^  trAnfnillei^  et 
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)f  poiifrai»!  g^&ier  h  paix  iatérii^ie  de 
^ttCACi  p^fccqu'apiàf  loat»  nous  ne  lommtf' 
foe  ce  que  noG^iiQQimes  devant  Dieui^et  Dieu 
nom  ju^e;  que  selon  nos  luoiteres  et  notre 
fonfcicnce.  ' 

£Ile  Bioui^  retpMtad.  Ndn,  ht  eonicieii-  ^ 

^e  ii*est  jemeie  c^onfilke^  de  «os  désordres^i  i 

[Ite  ks  dé*airouCi  elle  les  dMpp'ouve.     Do  v 

lomeuit  que  nouisnoueéeafioos  ou  quenoutî 

^aini^9  sur  le  pcHftt  de  ocut  écertert  la  vokt'i 

la  coniicieiice  en  à  la  porte^é  notre  eoeui^Â 

►ur  nou^djre  de  lavpait  de  0ieu  m^e^^ 

mJiccÈr^m^»^  nont  il  n»  vous  esiit  point  penpit 

faite  eecte«ation,d'4nifelettir  cette  kaUeiii. 

dite  cet(e  parole»  de  vous  arr âter  à  cette  ^ 

^Qséew  Ne  iMe»-  pas  cc^  bvre»  il  est  dAiigé« 

luxs  ne  fréquentes  pM  cette  personne^  elle^^ 

suapeete  ;  ue  ihiu%'  exposée^  pa»  à  cettet  • 

u:Mioo,  etlct vous  aéra funette:  oé  pmcèeesi^ 

juittei  ce  CQtfHcat  est  uset^re,.  ce  pi^fiif  eià^ 

;gi(ime«  $t  malgr^^  les^auin  de  noiukP^n»^ 

mce^flgMa^eUoui  en  levant)  à  Ptosteat  eÛec 

lélea^e  coiitse  no.118^  elle  s'écrie:  ptiàjemii. 

i)  ?  -^u.^Ye»;Wiis  fiiitl  Vo«M  avex-  pédsé;' 

la  asvea  ofenié  voere  Diea;  vous^  »v«i 

^oiig^eaaA  aâ  leî^  eneoufur  aa^disgreçei  'okm 

ixk  ui€filmM^  yaiis.i&oi;^  âsea  exposé  à  «ou^^i 

'jrtfpiMideseîiiwceei  dis  aest  ireageanf* 

Aioeîi  DixiA  ccMifèbie  eutrad  une  «oi% 

li&i  lepsoche  son  èrimei  e^  le  paéaciiit 


"8^     '    .  .  li^AIWtE; 

-miesi  ièmfier  (c)«  Ainsi i^bomicide  Caïu  $ttit 
toute  rfaorrear  de  sort  attentat:  major  e$t  inu 
quêtai  mea  (d)';  AîniMepetfide  Jod'i  entend 
la  voîix  dil  sang  qu'il  a  Uiftéi  peecavif  ir^dens^ 
sahguinemjustum  (e)é 

>  Atnsitèut  pécneur est^i  eomptaMe  d^  la 
condoîie  à  la  conscience  t  arrêfe8*Youf ^  dit*, 
elle,  vous  ère»  sar  le  borddel'abyme;  la  lot^ 
le  défend  fous  {leîne  de  morr,  voua  en  ré^R«- 
dfesB  df vant  Dieu.'  Non,  jftnms  il  n'y  auroit 
de^^éc^y  si  jaAiaii^il  n'y.  avait  de  résktance 
à.  la  voix  imérieii  te  do  Ja.  conacic nceg 

^8^*  Elle  ttpus^joge.:  A  l'insunt ^ue  le  p6« 
thé  e«t  commiri^aife  Dkuii^arièid^  notre 
conscience eêl  porte  contre-^nou»»  Voua^aves^ 
pécbéiv  vO|i8  miri te4^  Vtnftt  ;  ^i  vous  tnouus^ 
dnnt  cet  état»  vous  été»  damné  ;„  le-n)oment 
de  U;  mon  commeuco  è  ex'écater  la  seatei^e; 
^£Mtn^^ét(c  voi«^de  laxomdence»  Dieu  9  <ou« 
▼eiiin  Juge,  a  Jait  emendfe  sa  voi«>^»{)Ofté 
■mm  3«igenient  f;  la  ^onsctenee^  n'en  n'est  que 
l^nitruitMiit  et  l'organeietie  prononce  en  êoa 
AOiii^  ct^  juge  sous  «on^  aolorité  touveiiaine* 
C^en  «iiice.  lens^neil -on  dit  ^e  nous  ac^naniés 
noua-mèiiiei  nos  premiera  îugeaî  et'  %ue  le 
pf einicp  Uil^naioù^  nenia  soomea^téar  e^^^ 
celui  de  no^e  conaciencef  tana-  ^^et  mous 
f»uisiiona  ni  en  i^itfrJa  présence»  ni  en  »aaa«- 

firc^èr  If^qiritév  ni  ail  ^de^  Iça  alrêta.  Jn- 
genieii^*  é^iitabieé^  fugeoieM  formid^^^^^  t 
^gen»nf aaÉi  appell  La  itttu fénKsiiCt f cu|: 
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,  ttivi^r  A    Diiir;  ^ 

Oft  arrêter  le  cours  «l-l^effet,  d'autant  plqs  qu^u- 
notro  conKtence,  en  portant  le  jugement  tur 
nouS)  devient  en  mènieiems^  un  témoin^^con*- 
tre  nous,  et  rend  ui>téiiK>igQ»ged^àiiuntpluss 
terrible^   qu'il   eat  intimep   qu'il  est  éclairé^, 
qu'il  cat  personnel;  'Afa^^u'H  eat  triste  d^être  : 
condjamné  par  fOK même»  et  de  n'avoir  «  rien . 
à.<>ppo8er  à  cc;ile  con4amnation  I  :£t  qù'op. 
poser  cfteffét,  quand  ^otre  propre*  conscience 
esttottiàlaioiayacGusateur»Juge  et  témoin  t 
Que  reste-t^iV  donc^  ai  ce  n'cfstque  notre 
conscience*  prémo.  et>exer'ee.encorè  contre* 
aet^ali^ qualité  d^  irengear  ?!*  Miniatre  terri- 
ble et^  plus  forntidabte  éstore  que '  tous  Us- 
autres^  elle  noua  punit  :  Dieu  lui  confie  le», 
intéiêtatlesav  jttaticf  et  de  sdCvengeance.;  et 
en  combien  de.  miMiieres  Dlexerce^^Ue  pas  - 
cette  rçdoutabk  fonction  envera4er|>écheur 
après  son  péohéf^ar  ees^  jremorda  cuisèna  qni^ 
l'accablent»  ee^  ver  rongeur  qni  ie  ^écbirej  ; 
cette  syndéresecoiMinucUe  qui  le  poursuit,^ 
Ces  craimea»  cet  frayeurs,  ces  alarmtaconti»  • 
nneliei^cians  leaqueilea  il  vii?^  Si  la  moindre  - 
rniladftila  jneindre.infifaûtfr  aiirvieot^  là 
snort  à  l'insunt  se  préaente  à  àea  yeujK  ;  ai  le  - 
tonrieire  grondât  sil«Merre  tien^bieta^ilarrive^^ 
quelque  accùleht  imprérui  JH  croii  à  touajea  ^ 
momam  voir  le  brais  de  P^eu  levé,  et  lea  ik 
bymea  aisverta.  Hélas  ?  f«u|ptl  eti  péèheur  de 
peine  plttàien^iblet  de  bourreau  plus  cruel,  de  ^ 
veu^a  pliia  tneitentiite  qm^  aa  propre  eocrsd* 
enee  quil^érgite  et  q#  le  lounnenté  ^  Fallut.il J 
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bec  lan^lni»  dUrU,  ^oiiit  ftiêtnîùk  par* 

texnet  ritnpie  Bâlthaiary:^!!»  U  y^^  ^  C^^^^ 
n^tit  qui  sortoîtdeU  mura^illQtftqtit  tr«çôit 
iQa  arrêé  ?  Fàllti,trtLattirc  cbQse  i  Aatiocbus^ 
que  rima|;9  lugubre  du  tempiit  de  Jéruftal^ni 
qu'il avoit  profané  ?  PonxqnQtcela^  si  ca  n'est- 
parée  que  la  conscleace  outragée  et  vengotp 
resav,  Idur  Kappdloii  sans  ^esie  le  sou  venir 
àùtUutpcïim^^,  et  faisoiii  «ervjllr  œ  souvenir  * 
à:iêttf-  supplice  ei  i  ta  veiigeii9<;e  F 

Que  s'itjr  a  des  p^heurâq-ui  n'épraurcut 
passes  pet»esimêrieùre$»  bétos  !  'ae  peut  a» 
ptftdire  qu'ils  n'en  sont  que  plu%  à  plaindre 
eii  plus  malheureux  ?  £(  si  leifr  étal  tê%  une 
p« piiion  de  l>ieu«  \àm  abakdcMi  de  Dieu,  une 
nualédictioA  de   Die%  c^il  de   vengeai)ct^ 
p^ui  tttûblêt  d*éiatpl^s{Mesie?'£c  qu'an*' 
ilOftce^i-ilt    qu'util  coudamnatioo»   une^  né  * 
pfob;^kni  éieroelle  coajMQMdijtoQniominée  t^ 

.  JËcouiepa  lai  totjc  de  nouer  conscienee^ . 
nî^iH^MlpM  aea  remordsi^  redgatont  aea 
airêtii»    tppaiiioas  set    cria  ; .  e'ésliiL  l'untqm^ 
nifi^ik^t^  aappellni^  b  calme»  .eà>  de»  remxecr 
^119  le^  aeim  de  ta.piixi  .. 

iii''4'*iiii',  tiii  'ij  |ii 
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lui  t  le  trouble  l^gite»  le  rcmordt  le  dé- 
ehire,  la  frayeur  le  consterne.  Qoel  tourment  I  \ 
e'eii  pourtaneiin  touimenc  salutaire* 

Dieu  de  bonté  !  Dieu  des  Imaières  t  faîcet 
que  je  comprenne  tout  le  malheur  d'une  eons» 
cience  dans  cet  état,  afin  que  je  ne  m-expbso^ 
jamais  à  en  •re&aentir  les  cruelles  atteintes.  >    . 

iQnattd  1»  gtaee  s*éloigne  d'une  ame,  la  patxc 
[s'éloigne  airec  elle  ;ie  trouble  vient  prendre  * 
place,  le  désordre  succède  â  i*iqslant  :  les 
ténèbres   épaisses  répandues  sur  la  £àce  dft 
[toute  t'Eg];pte^*  Itiste  image  d*une  conscien«-> 
!ce  irottbiée  ;  mille  pensées  différenses  s'éle^ 
|vent:dans^  elle»,  mule   ré&èxions   opposéet<^ 
vienneotragttertour  à  tour  :Ja  vue  du  pé4i- 
jcbé  oà >  elle  est  tombée^  l'éloignemeut  de  1»« 
[grac&  qa!eUo;a  perduCi  U  difficulté  de  relourv 
la  pénitence  y  de  combien  de  sëatimeDa  ; 
[opposés n'ést*elie pas  combattue  IrLa  nier  ea 
foreor^t  agitée  de.  ses  flots  a«t-eUe  à'  essuycv- 
éeemouiHMnenS'pliis  eontraif^i  £n  vaincu: 
cœur  «gîté  tâdie«t*il  de  calmtr  son  trottble^. 
en  se  livrant  à  k  4ilHBIktîoii  âM  dehors.  Lee> 
Gonversatioiiif  les  amosemens,  Jes  spcctacles^^ 
poisiiont iMeH  {MMiv*^dque  t^mp«,  émolis« 
ier  le  p0inle  de  se  douleiir  i  maie  ce;  n'esi^ 
qœ^ponr  fiaire  4juu  la^  aisiie  des  bléssure^v 
phsàf  r^lmdes  diss  r^e.  Bii^tôt,  mit|i|ne . 
Migré  lui  en  Ini^mimc^  le  j^édieiiT  eows^ 
»Nt  iglil»  %4l^obUié  ebboËre  ki  eeli^edfii4^ 
npllinie  j|s99^  ikiig»  Dispe«»iiiii,4»nfi|. 


r  A at 


paix  intérieure,  dont  on  a  gaulé  les  don* 
oesjirs  ;  diisyprz«voui,  tranijuillité  de  Tamej 
ptéférable  au  plaisir  des  sens  ;  èclipsez-vous 
pottrioujourif  moment  heureux,  qui  don- 

/  hirz4in  avlsrntwgoût  des  délices  célestes  :  de. 
tout  cela  irnc  reste  au  pécheur  que  le  sou* 
venir  de  vous  avoir  goftt^^  et  le  regret  de 
v^us  a\ro1r  ijrerdu,  peut-êcie  i  jamais. 

Mille  fois  je  i*ai  éprouvé^  6  mon  Dieu  l 
mille  fois*  j'ai  dit  avec  le  Prophète  :  quarù^ 
trilHi  es  anima  {^)?*à  mon  amc  {.pourquoi 

^  vt|us    p!onges«voua    dans   cette    iriuesse  ?- 
Mais  hélas  I  .dev6is-je  chercher  d'autre  cai.  * 
de  ce  trouMe  intérieur,  que  mes  infidélités., 
envers  vous,  et  ines  ré^ti^tances  à  votre  gtace  i. 

.  Oui  ja^âaisen  vous  lésistânt,  en  vous  déplaU 

-  saîtr,  a  goûié  la  :pait  ;  et  une  conscience  qui 
eiit  crttnincHei  peiiUèlIe  être  jamais  un& 
coînscif  nce  tranquille  ?. Son  péché  ne  sera*!  il 

^  pas  tÔMJjOirrs  dans  (cile  comme  un  trait  ven* 
^ur  qui empoisonnctà  à  jamais  ^on  repos  et 
tclc^  sirs  plaisir-s  ?  et  ne  ^e  dira«t*elle  pas  tou« 
jfiiurs  que  faut  q^u'elle.iera  couj>able  eÛe  ser^ 
itfpliiettreuse  l 

C'est  ainsi  qu'^a  itouble  succède  bientôt 
la; fem^rdi,  Sftsa  qu'il  soit  p(ermisa«  pêçlieur 
(il  s'ëriinettire  à  coiivert,^Qé*aipj^  fait }  v^ilà 
Ji^;preii|ièi%  {ieiisé?  ^tti  s^élèrc  dapas  l'aiiio 
wk.  Ah  1  maUieuteux,  qii'ai«jc^ 
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■'  L  I T  liT  ftvA  b  1 1  iri    ^       4i( 

tréiorde  Iagr«ce,  j*Jt  lacrîfié  mon  drmill'héiî*^ 
[  ugrcélettc;  j'w  préféqé  l«plai|i|  <i*iïi>^oinen| , 
à  une  éternité  bienbcureute  ;  qu'ai«jc^  faU  f  . 
hx^^ i4)u»  le  pteb4 ioit  comfuia,  fa  pai» 
.fioQ  qui  démine. im««v«  telkàK<pt  de  foq  poi» 
Uoo,  qu!ellf  ôté  pieiquf  toute  iréflcxioci  i^, 
mais  la  paisîon  une  fpis  satiafaMç»  te  rallea* 
llif,  ctlaiftse  la  irai&oa^  p)u|  .iraoqu^le  t  li| 
^iion,  pkia  tranquille,  fiei|tie  eaelte  q^ônie» 
roit  rhorreudr  do.pccbé,  ^e^çite  ki^voix  df a^ 
renwrdi  ei  la  if0iit  daremordi  iC^xcit^Ci  qui 

^ouifoU  eirpriiii«r.49^  liQ^t  1^^^^^  li. 

:onidence  Ail  entendre  ta  p£c&eurj^  ie« 
lorda   d'autant    due    amer^qu'il;  jrapp^IIe 

l'heureus  état  où  ron  vivbit  ài^ot  la  pé^ 
fcbé  ;  Jet  iwt  ^«  coiMribttf«i*il  pi||4f  i«p« 

pelter  ?*lla  vue.  de.   €^4;  pcrt^nca  .  vjjffi  . 

tueui«s  que  Ton  frlqfieiitaiif t  dont  qn jifmt 
[Upiéieo^^  ;  la  ioM?mnit^dej:etJi,ï^^||}| 
ll^nâa^ippraicboirdef  ^^mm^fihmm., 

a  llpigoe  I  la  vu^  de  c«t  jor^tloû-e^  é^ 

image  dVn  Dt|Ju  €rui:.ifié|  f^iix  plet||^     , 

jOttaUoil  fépaj^e  son  ç^eaf  :  4ana  t^|^^' 
I  recoiiaoi$iona  la  voix  de  la   cofisaeik^f^  o^f 
parle»  et  qui  le  fait  d'une  puanière  d'aulâotr 
iplua  lenai^e  ^  pliu  vivre,  qu1:i(e  parW^ana, 
Inqui,  miiligié  W3iu|^^ Af^oirf  ç^l^  ï;t  nct^ 

n^Ui  1fa^eja^v<^4  j^s  apwoa^,^4  jo^  iHw  1^ 
qu^  Jour  nciuc  p^c^4  .fgèiveTpit^  eonirtû 
ne^  ii|Pfl^quenQ|ii  oq>ù$  lifiboi   <6lf vla^^ 


s^ 
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4,i  ,  l  A  M  Jl 

et  la  ptODgeroit  dafiila  plm  vive  «meftome  ? 
Malh'*Qreux  I  fdfllok  il  acheter  ai  cher  un 
rcpcpiir  ? 

Ô  mon  Dieu  1  quel  eue  que  celoi  ë*nne 
ame  aïoii  livrée  à  l'amertume  de  les  remordi  t 
A*t«elle  un  momem  de  iT^nquillité?  Goûte* 
l«elle  un  instant  de  paix  ?  Ce  retnorda  n>st« 
îl  pal  toujours  à  la  porte  d.)  c«tur  ponr.  le 
déchirer  f  Hélas  t  que  Thomme  eat  à  plains 
dre  I  au'ii  est  malheureux,  quand  il  trouve 
dakia  lui  la  cause  de  son  malheuTi  et  quil 
porte  tu  lui-mètne  la  poiion  funeste  q,alU 

T  a  o  I  a  1  a  M  1  P  o  1 K  Té. 

''  Cependant  le  malheur  n'est  paa  I  son 
comble^  Outre  le  remordu  qui.  déchire  ) 
préacni  le  péchetir»  il  jr-aun avenir  terrible 
qtii  ratteod  et  qui  le  menace;  et  de  quel 
aéiniiftent  peut*il  être  pénétré  à  la  vue  de 
teste  immense  carrière  que  l'a? enir  lui  pré- 
aente  ?  J'ai  pécbéi  se  dit^l  itui-tnême,  et 
piir«là  j'aimérité  i'mfer  ;  maia  si  je  venoi^à 
mourir  dans  cet  état»  quel  seroit  mon  sort  l 
Cependant  je  puis  mourir!  chaque  ioitant 
cri  chaque  jour  peut  êire  le  dernier  de  ma 
Vie»  Hélaal  ce  terrible  jour  ne  commence*t«il 
point  1  se  leirer  star  inoi,  pour  m'enirelopper 
dana  ica  tristes  nnageaf  Mais  si  je  v.enois  à 
ttrjif  enleiré  par  uofi  mort  jubité  er imprévue; 
si  que1bi]ue  accident  fitnestéfVenoit  me  sur^ 
prendre»  Ces  accidens  sotit»iï|  nires»  et  ne 
c^îrienneiit^ls  p^stioui  les  jàurs^ù(rfi#qu«pt? 
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fVnfehd.ôn  pat  dire  que  teli  ei  teli  ont  éié 
micvét  de  ce  monde  sani  avoir  eu  le  moiiieat 
le  se  recoonoitre  ?    £c   pourquoi»    6  mont 
lieu  t  mettca>>vous  ces  ezemplei  devant  met 
*eaxi  si  ce  n  esc  pour  les  ouvrir  au  danger» 
)t  pour  in*avertir  de  le  prévenir,  de  peur 
rttre  enveloppé  dans  le  même  malheur,  et 
[rappé  du  ftiéme  anaihême  ?  Combien  4t 
n$  en  aUje  été  coucbé,  alarmé  ? 
Ainsi  s'accomplit  à  la  lettre  la  terrible 
tenace  que  Dieu  fait  au  pécheur  :    voua' 
raindres»  iui  dit*il,  et  vous  craindres  nullj 
jourj  iimebis  die  ac  noc/e(a);  lematia; 
fous  dir*i  dans  voire  frayeur  :  qui  me  don* 
lerade  vivre  juaqti'av  soir  i  et  le  aoir  voua 
^ous  écrierei:  qui  me  donnera  dé  revoir 
lemaio  la  lumière  i    mone  diet^  ^ui$  mihiéei 
f  espère  f  vespere  autem  quis  miki  éel  mênif 

Voix  terrible  de  la  coHicience,  jusqu^à* 
le  te  hi^iû  pM  entendre  ?  dans  le  palaia^ 
les  grands,  sur  le  Cfône  des  Rois,  |iU  tête 
ies  armées,  dans  le  tumulte  4^g  vûUiêf  dana^ 
la  solitude  des  campagner;    par^tout  alio 
fait  entendre  seft.çria  vengeur»,  çt  paç*tO|it^ 
ille  fait  le  tourment  des  pécheura.  !  Maia^ 
luelle  affneuse  situation  que  cdled*usif  amç. 
tinsi  alai^mée  !  Quoi  !  être  dans  un  état  où 
l'on  peut|  oûf  l'on  doit^se  dite  i  soi-même  :  si 
je  yienf  â  mourir  dans  cet  éiat,je  suia  perdùiet  ; 
Iliisiant  où  je  tnèurs,  je  tombe  àaoa  le  iei% 
l*utie  é^0mtt6  malMureuse;  jedevienafiilige^ 
e  la  colère  de  Dieu;  jf  «'ai  pliit  |^ti|. 


i9è  Mkhf^ 


«».>^ 


H  l' AMR, 

_  \ 

parfage  qu'un  afiFreux  déseipoir  f  Quel  é^^t  1 
qucltoàrtnent I  r    ^.^^ 

t  CVlt  èépcîiiâanè  un  tourmeot  silïdtàire:  le 
iâSifhéiT  léroilt  %iM  p^s  |iand»  s^ïe^in^ 
étttf t  iifféfrsîUél^ioi^  QiaU  Ikien'  àtsy  triHe^ 
6  inon  ànàe  l*  et  cepen<l^nt  rien  âe  si  vrai  : 
diin^  l'état  où  voui  êteS|  d'être  pour  vbui  te 
iflîri^iriïW*  des  bie^^^  c'est  àg^ièp^^if^ 
il^rdfti  îéi  à  Vombi^n  de  titres  liç  4etiî2^aus. 
pâf  regarder  ^cc  Inetnordi  cothmê *  un  bien 
t«érfn*fe^^  t^è$t  an  bien,  pttiaqiiU  â 'p 
lifpért^^  ééientfet  au  »alut  i^  c*es^  le  Dtemier 
dei^^iihl^  '^tijs^iie  la  eonvéraiou  ^dbie'oom- 
llli6ei^^)pâ^li,  si  elle  càoimetuce  jani^is; 
c^m^^'^Mit  n^iAaii«  4êt  ttlenvé^Uque 
iMt^luf  '  W  ii>  aà^  jamais  de  ctià^r^ion  : 
i^rU^u»  ÉtUtèt  4ii  biens,  jputiiju'it  ne 
.]^t'<^é''filjeà  illuiiDO,  et  qiiil  ne  tend 
^u^^pi^ér^^tfaiii  fi  VdïèX  c'c^t^^^ 
I];iri^d«6wd^eà  biëàs;^^^  p^ 
àm»i§^i^  pw^.  avons,  iîûttt  é^  mérité 
l^^ttèw'â*  gô^ttca  dit  sîn^  de  J^ius- 
0liâht!^Sr^rnè  qtjèîquefofs  le  |éul6fch, 
.  i«î^^î|¥1è^cBïui^^ti^  ^bèl^  d*^re 
^fHl^mt  fcefiétlès'fènibrds  et  de  la  prière, 
ayttft  t^rliiéiVfitréè  de  ^n  cctur  à  Imte 


ï 


'RehlfrafÀ  "Ça  célmoment  ddnt  haut-niêaiief, 
«fe  sxéM  il&tii  jeter  daifi'âe  Vains  sctiiptaÎKs, 


bnomntpoavon»  nous  troavei;  qi^e  d^tp^a^ 

kiencfc  «e  ii^(»^  reprpc%  |i«,  ou  eli«  e.t 

>ttp»b)c  4e  quelque  péché.  , 

>,■    .  Wotre    cp^seienc*    noqt  paroit.«II« 

K^°^?%,*»i?^^  "«H»  fSW<w*«-t7eUc  rien 
E  ••«"^'^V'  JH^«»<>9»  lepwe  dp»,  mijgficoi;, 

Pk**!*-^"?  "°"*  *.  "!»  dan.  ççt  |t«,  et  «« 

'"••E^fe  *^9"^je'  en  nous 3a  s#4^éiui#  de^j» 
,  J 1,%*^*/°^^  qH<fU««  «ïo»te,  e4^ 

e.e  quelque  péché  dont  elle  eiteoiiamhig.  ? 
Ab  I  ne  mêfikxB  pa.  uj  ri„;tJ,T%!! 

p«,nt,  far^^au  ^  .ujou,4 V^  a^««  (Qi^ 

1„     Sfff  °°"*  coiMcience  i  le  wroent^ù 
no^s  AfféroM  e«  pcut.ê*rç«l«i  giie  Di^u  a 

PklER£.        ^ 

5^  affn  que  je  n'aie  w«  leqia|hew4S 
*ftx  (lOîilMes,  aux  reoHxdè,  âoàlafiivi 


L  A  M  K 

'        •       •  •       • 

IDC»  d*uo<î  conscience,  agitée.  Mais  si  i'ayoij 
|e  malheur  de  tetom^ér  dans. le  p€di|,  a)il 
^Scigneu/,  loia  d^  les  calmer^  augiQeptezi 
redoubles  encore  ces  agÛatronsi^  ces  iilar- 
mes»  »fitn  que  \e  n^aie  pas  le  iiia)Iieiir,  bien 
plua  gracd  encore,  cl*etre  livré  i  tinp  psiz 
trompeuse»  qui  fiatte  et  Oui  perd»  Tap| 
qticr  ^us  m^  troubl^rei,  qu^  vo|U  InUe  mç* 
naceres^  vos  menaces  itiêmes  et  vos  cris 
ùiront  le  ftymi  de  miséricorde  qui  Iuir|f  eû« 
iMUie^i  mes  yeux  :  mais  du  moment  q^e  vo^us 
^fae  kâsicrtejp  tranquîHe  dans  le  déipf drey  ce 
Q^ntc^  sei^QÎt  là  preuve  la  j^ùs  seiistble  de 
viairi  coleiCt  et  la  disposition  la :pliiipro- 
<^lllm  à  mon  malheur*  Parlez  donct  à 
miw!  JX^^i  vo|re  seivitear  voua  écoute, 
Sinsa  conscience  a  été  fermée  ii'voln^  i  '^, 
mxmt^w  est  ouvert  è  U  voix  de  ma  %>«> 
leur  2  ouvres  le  k  celle  de  votre  amour/kVst 
T^H^ùè  |N>nfae9r  que  je  demande  désqr&ais 
#ii'ii|il|on4e.  .". 

E  faire  utie  loi  inviolable  d/t  ne  ja« 
mais  agir  contre  les  iunuetes  de  sa 
^nsciençe*  '     , 

à ^  .Dans  les  occasions  de doulerylsire 
fe  qu'on  voudreiîl  avoir  fait  anmofibent  de  Is 
moru 

4  '  3  ®  •  Rentrer  aonvent  ^aiis  riotérieur  de  sa 
.  conscience,  pour  voir  fe  qui  s'yfMilM%lli 
g^ia  pe  piMss  reprocfaie  rien  deTàiili)ie||t  et 
.«.^#r^  ^  âous  sie 


4 

sa 

ment 


i  >| 

••if 


Q\ 


S 


BLBV  B^K     A     DlBU« 


» 


4^4  Fensef?  que  notne  coniciiBiKSe  nm% 
jugera  un  jottç,  ecqii«  si  najaSiavons  ètoiiffii 
la  vei%  cUie*  portera- canAft  nous  li:  j^ff^ 
«lent  le  plus  redoutable. 


!«>•#•  •«'•••4 


'  ••'•■<'<>•»■  •••^^ 


(2  iCr  AT  RIE  M  EL  E  Q  TUR  XU^ 

DIEU  fioiis  ^  fak  naicrc  dar^s  leieindé 
H  M;  il  nous  a  êcifirés  dé  ^9  vives 
lUiouer^;  fi0u8  Tavoni  reçqe  çaïQinip  U9 
pr^cif  i|x  iièritage  .de  nos  açicihre».  Npit* 
FeconnQisAoïia^  4^^  c'est  lane^gt^tce  :  tnaia  ei^ 
avons-nouf  j^p^is .^connu  le  prix  èl  t0Ut  Jél 
avaintagèâ  ?  Cj^r  v^aici  çé  ^ue  la  foi  cAt  jK>ur 

Bout^mêiBesy    daii»  les  #cotiitiens  êa  noire 
juite  recoOQoissance* 

|a^i«ia ^4tii«  Je tthi dtlafofj^  et  la^ fi^ll 
poa^r  snQi  le  lien  indi«iK>Uble  ^^r  i|nf4i|^^ 
I*£gti«e  ;  la  Efgle'  i^varMde  '^f  B^  |CHti 
me$  domei;  la  «nlide  coaMl^i^  !^^^^^^ 
44«it  lit  peines  de  0€tj^.i#jèii$cr^ 
aée  saliitaÏRe  |»î  nie  r^^iufes^  fi^M^  I9l0|^en|  dç 
la iURriâ    Foi  ;précieaif ,  ^fs^i^q^^ji^ 

iQiiA^ceiaJi^acktageal  u 

leaiiît  é«Qt dp  «6ta  de  ia  li^i  et  la  m^  eaâ 
fm$m$i  le  itfii  ^toè^i  m'iiiial  t'^iei 
»*  «e  BMiinti  m^f$m   lié^  i    i'J^gUlf 

«Ajorninei  acMnfiP^r^wiMA  |^ 


0"  —     ■  f  AUM 

Hémnt  sotnitiei  i  «<•  j^ax  qu^iMiuiM'^t  bre» 
fe%  égarées,  et  iiori  do  beffcail^  j^otiaf  de 
membre»  étrangers  et  •égarée' do  ecM|>^  eiais 
«lo  jnoment  que  la  foi  noui  asioié,  dèi-iori 
aoui  eikfoni  daÂf  la'^so€i^ê''dès  fidl^f^ 
m  Àooj^  àpparten^nf  à  la  natio^  sain^  ;  iious 
aomfn^  àu^  wii^l^e^^leè  ^ènlMttt  ^ndè  ^i^u  ; 
lit^ôs.  avons  ^èit  ^  i^li6rti^gjb  trélette.     Que 

ïet'^âMs  d<r^  {tc»a/^%m  l^v^i^  des 
IfTa^ds^è^la  teree -,  pé^t  voeou mon\\imïïà^f 
$iitwU}ùîpmn^i^eeù^ 
éiioî  ^Pafrce  qoe  cfè«-ferâ  jeiiiittl»iliîféd'êive 
iaha  la  voie  da  <^etv;  et  de  'iniiiHef ^  d^ns  lé 
^Om^  4o  saliill  c'est  l^Itti  dé  lê^ loi  ;  il 
ii*eo  est  j^tnt  d'à  iiirég  n  téor  imrm  ne  xpèm 
çoiiduire  qa'ao  prétipfce  et  «aa  dérater  des 

wethporf.  .■'■■   -  •-  ^  -^'^'^ 

^^sf  ditai^  oti  peuf^ètcë^  ^1  fw1mf9^\ii(^ 
foir  4nft  d^  pef  sootfeii  d^HleiM^t  f ^^liëtts^ 
IlitègmfVitréproellibl^^^^^  eit  ^Hi  pra*^ 

^iqueàii  <ïe«  boinM  mwiÈu^^^^^Qm  àe$ 
^fiërès,  d^  jeï^if  des  mmâite^  &€•  tout 
icélf  est  |riii|d  et  louable  f  mes  à  ^^  ^je^i 
lllfis  il  1^  ibtaoqiie^  ^o  è^aeolrellepeoiei^  ta 
^litéH  ïi^  i  h#ri  de  14  »w^yumkm^ 
fiici^  ni  |alttl«  oi  rëcompebs^:^  ee^siirea/êçià* 

Inài^^oiè  ig^«^  ^^xri^^do#ir  l'^Wli^ti. 
1e^  ll^oilrifiêf  dil^Sv^  toujmrf 

:%léitdéji^oger%^^  booi 


apnqiK^riiqoo  MOI^fot  on  ne  lauroU  pltii^ 
rei  Dt^QS  tQQJoiirt  Jésut^Cbrist  mémeno^* 
cprdmfCf »  de  regarddr^  comme  an  pMf^Urr^ 
lia  pipUkaîn  quiconque  n'écoute  pis  1  Ëglitei 
fat«ti  d'ailleiirs  aussi  auitere  que  i^es  Ana* 
cboi^tesi  ai3ssi  éclairé  que  les  Séraphins» 

Quelle  seia  dbnc  la  surp^ife,  ladouJenr« 
le  désespoir  de  ceux  qui»  él<Mgités  de  la  JPoî 
ei  séparés  de  r£glise,,^irpm  ui^  jour  se  pré« 
semer  devant  Oieu,  et  crpyai;:  avoir  aniasté 
des  trésors  de  mérites^  parbîtroiit  à  ses  ye^ 
ks  mains  voidés.?  O  que  mon  son  est  bieii 
diflPéreht?  dans  là  foi,  aTniméé  par  la  cb^ric^» 
pas  un  momept.qui  ne  soit  "compté  pour  |b 
Giel  ;  pas  ufife  action  qui  ne  ^t  écrite  aii 
livre  ^Bviç:  paf  le  moindre  iM«n|  quine 
produM  ad  centuple  pour  r^tefnicé.  Voici 
nn  nouvel  a  «s^an tage  aussi  préçièii;c.      ' 

2^;J[e  fuit  daps  lé  sein  do  la  foi,  et  ki  foi 
est  p09^  moi  la  règle  inyiirialEile^qmixé^^ 
^es  €|ou|eSy.£t  en  combieiii  d*i>c^sioii|s  ii'a& 
Je  pas  besoin  de  iccojuriir  à  ellei^àir ;|ii|tt^ 
calmer  mes  agitations  enïait  dejerëfiMi^T^^ 
tôt  la  laison,>  totijoirrsctt rieuse  et^j^q^îi^tl^ 
veut  sonder  les  mystères  d^  lV'!^tljgiiDi|.i  4 
la  vue  des  obscurités,  des  iiaiig«f]||i^d^  se  pi^ 
seinte^t,  elle  «^  ^oïC  arrêtée  à  ctà^:  pai ^ 
elle 


j 


ratioei  ou  el^  iâii 


Tuniré  ;  le  pourquoi  et  le  comment  dispiroti^ 
tent  :  pourquoi  ceci  ?  parce  que  Dieu  Ta  éh: 
eèimnent  céU  i  éomme  rE^fise  f  e^feigne. 
Tout  est  dit  dans  ccî  deux  ttiott;  tout  ese 
renfermé  dans  Cet  deux  oracles. 

Tantôt  des  esprits  inqaiets  et  indoeifes, 
comme  il  s'en  trouve  si  souvent  dans  le  mon. 
de,  viendront  me  faire  des*  questions  sans 
nombre,  élever  dea  difficultés  sur  des  marie* 
res  épineuset  et  relevées;  tkm  que  je  serai 
féduiti  moi-même^  peuuêi^ré  ne  pourrai*je 
pléfnëinent  les  satisfaire*  Mais  dans  liion  in* 
inSsahce»  je  les  rappetle.  à  la  foi  ;  et  dans 
deux  mots  je  réponds  à  tout  :  que  dit  TEgli- 
^f  qu^enieigné  la  foi  ?  voifà  6è  que  je  crois 
et  à  quoi  je  niVn  tiens  ;  i  Dieu  ne  plaise  qoe 
Je  veuille  en  savoir  d'avantage. 
^  Encore  ne  sbnt*ce  là  que  des  doutes  pro* 
ptes  et  personnels  ;  car  si  dans  le  sein  de  TE- 
^Hlé  mêmey  il  s'élevè  des  cOjtiteitations  qui 
#viietirleli  esprits  et  quvformeotdés  partis 
âUlérîentè;  Si  dllns  ce  temps  de  ténues  je  ne 
fois  que  par  mes  foiblei  lumières»  qtie  de  vien- 
drai» je?  Dç  pîrt  et  d*autre  on  véit  des  per- 
^nnes  éclairées,  on  apporto^  des  raisons,  on 
cfipose  des  dlfficnlti^s  :  à  q^oi  s'èntçnir  î  A 
Ùim^  fén  conVi<înis  ;  mais  cette  jFbi  véritable 
éijt  litieHe  ?  C^acunae  flatte  de  l'avoir  de  ion 
i^té,  et  de  combattre  pour  elle.  Voîfàle  ini> 
ineiit  èéeisi^  je  pretfds  ipion  parti  sans  ràôur, 
l*1^sê;  rEgKsc^  lé  corps  dci  Pàiteura^  unrs 

f$in  tout  autle^oo  paini  on^iccte,  Ott^cabalei 
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TkniffoiiNUi  ta»  tenter»  t'ili  ne  lont  ip| ,  à 
rEgiise,  iU  119  me  loilt  rien»  Grâces  immor» 
tellet  en  soient  jrendaes  à  la  foi,;  elle  b  calmé 
mes  agitations  ;  elle  a  dissipé  mça  alarniosy 
elle  troQtmuè  I  me  favoriser  de  ses  dons» 

3^.  Jes|iis  dans  le  sein  de  la  foi;  et  la  foi 
est  pour  moi  la  solide  consolation  que  j'ai 
[dans  mes  peines  :  car,  il  fant  ravouer,  il  y  b 
[des  momens  dans  la  vi«  oà.la  raison  ppurroit 
eut-être  noiis  soutenir:  mais  il  y  en  a  cer« 
tams  où  L'on  a.besoin  de  toute  sa  religion  poaf 
\t  pas  succomber.  Il  est  des  accidens  li  ter«i 
Iribles»  des  événement  si  funestes,  que  les  goii«« 
ablations  ordinaires  ne  saaroieist  suffire»    £m 
rain»  dans  Tfimqrtume  et  l'accablemMif  dt 
rette  douleur,    une  raison   toute  naturelld 
tiendra- t*elle  me  rappeUer  rinstabiltté  dea 
:boses  bumaines,  me^dépeindre  laTiniiédes 
liensde  ce  mpnde;  tout  cela  effleure  la  sii« 
lerficie  de  mon  an^e^  mais  tout  sela  ne  ?a 
>ôint  jusqu'au  cœur.   En  vaiâ  une  fermet^ 
stoïque,  et  une  sagesse  de  Pbilbsopbe  vieo* 
1ra*telie  me  débiter  ses  pompeuses  oiaximei^ 
ne  dire  que  le  sage  n'est  ébianlê  de  rjeo»  que 
l'homme  n'est  f^it  qae  pour  se  posséder  lui* 
lême,  et  dominer  lés  événemens  de  là  vie; 
!  retirés* vous»  fades  consolateurs^  Laisses* 
À  dévorer  en  secret  ma  douJiw:  dkirf'ac» 
?a|rte,  mais  elle  me  pl^ît  ;  Unnâf  l'adouciri 
r«is  raigrisses,  en  y  ajoutant  le  pmpb  i¥um 
:fP«3^aon  onéreuse.    £n  iMnn  des.  amis  #.»  . 
h  toiicbés  de  nson  i^^  vlc^drom-ila  At 


L'  A  H  I 


à  mtt  iDaux  ;  qu*iU  êôni  sentibles  à  mon  af« 
fllé^lions  Jfitê  écootc  e^^étreijréivi^nt  évec 
0ététtàce^  maif  j*écob^  tàcoft  pki s  Éiat  dotu 
tèiiff  t  je  àe  saii  ciHianKàty  âahi  toutéit  letofrs 
j^irbbs  je  ne  ttbtive^ue  vuide  et  q[ùe  séclié- 
fèsici  rien  ne  nfë  couché,  et  tbiit  nié  làltse 
plôtigé  dans'  rabyïiie.Be  cette  doiiTèur. 

'^Mau  là  foi  vient- elle' à  mon  secour»»  er>me 
Me-^elle  «iàtrèv'Oîr  qpùè   mon'  àiHictiûn  peuk 
îDontribaier  à  mëféficité  ;  que  eètte  aSKcrtbh 
^nlNre  dàni  Tècohoâiié  de  mon  aaliit  ;  4^^  !^ 
•onrcè'  dé  nie&  lai^mt  s  ^éut  déVéhîr  fa  tdutcie 
démon  tiànbetir  :  la  fpi  mé  ditrtUeqUe  par 
ÉTta.  |fflic;(ibns  je  puik  ejtpi<>F  tn^l  péèhév  ap. 
éi^er  'là  èoléré  de  Dieu,  mériter  une  place 
parmi  les  éfus  T  cette  foi  vièfit-clle  me  pi;è. 
aéblér  un  bieà' élevé  sîirïa  Cioîx  pour  mo- 
dèle ;  oiitrir  le  Ciel  à  mes  jrèùrx  pour  récom- 
l^se  de  Mté  traviiok^  ïnie  montret  liti^  jêter- 
"mSÉ  yrfenlieuréose  pour  terme  de  niés  mal- 
;  l^to^  t  ;iW1  d^H      mbii  cëeut  MittiiiÈeiiec  à 
aHù^irll  t^tà^atience»  mo^^pHY  se  piieè^auiç 
i^è^^tia  IMuUîrèi^  liia^doiJÎébr  me  patbit 
éiàptt^  ped  Ven  fcoi qîi'élletié tnttiméàoe 
girêciebsé.  Ô  foi  poissante  ec  d^viàe^f  il  ti^>^^ 
'•  plïttédt  q[t>*à  vpos  dVpérél^  ces  prbétgèi  tVous 
l^é^f^fiCès  un  Ô|étt  îneuraM;''!^  TiècA^e; 
^  vais  n^y^éi  lé  cTOJt,  je  t'emb^^ie  I  Vous 
'm  ditMéi  iiîiè  4leri0^  ne 

et 


déd^ 


(èàMéf%i 


fi. 
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vpire  f^  il  fnp  paroit  changé  eo  tonreiii  4^ 

yi»4^«Mcbçvc«  4onç  votre  puvragCf  foi  i^q- 
isiire;  ,ei  aprèi  avoir  été  ma  cooiâation  dai|a 
mçs  peipe^  duiraot  cette  vie,  loyes  epcore  là 
•oiidepeoiéc  qui  me  raisurara  au  momenrde 
la  mort»  Èlie  le  fera»  èt,c*eit  m^me  looMoiit 
alors  qu'elle  noua  fera  goûter  ae»  précieoj( 
avantage^ 


Je  mcura-  daiis  la  fàf, ..  sf  dira .  one  ame  jKf 
deUe» j'empire  dfos  le.aeto  die  i'EgUne^  \^^ 
4croi<ers  niomenf  lui; serofit  ^coosacrest  ct'ipçi 
derAieri  sotapirrseronit  rendus  entre  set  maipa» 
Kcçàyfiz^  m  diviqet  Tbommage  qoe  jb  voua, 
rends;  puitsé-^ei;  paHà  ^xpie^  les  outrage» 
quç  je;  vont  ai  faits  I  do  moins  je  reconooia 
qne  vous  èt«s  la  seule .  voie  du  aalot,  et  le 
ae^l  i^içrnin  q\ii  peut  nous  condoire  à.p|^i|» 
Qttt^ët  tveu  4^«>il  9|0«irait  voua  eat  glone  u^l 

S9fa|p^i;jp^f  I^mimel  |i^da9iierc|tei^^ 
«i^jMp  df  jjï>^tr}^çqe^f  c!^  p^eiip  taè  Jif^ 
Jes  pti^i:ei.fu^lé  Jui  adr^akf^  po^^le  îiifMJ^ 
^ainl»  ef le  |:appélle  la  fi^  dic^  il  1^  ||it  pi^^^ 
floç^aïu^l^  vi^é  picii  dçi  ipQiîaè^coTdes  l  R|i^ 
dii^elUc  ^nir  ICt  i^tîiiiens  dft  H  CQfi%((^ 

el^^  a  Jbiéii  iffïs  tt  CM*  dfe  rc;doute]r  ce  iern]|^ 


i  .m 


passagç:;  mata  enfin  >ouvcAet(VQtti  que  i  ^ 
sput^^ui^  eUi-atoùj^ofa  confeâ4^ii 
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naint  Nom;  c*etf  cette  foi  qoVIle  vom  pré* 
«ente  avec  tes  regreisj  loyes  touché,  et  rece* 
▼ei.là  dans  le  sein  de  votre  mltéricorde* 
Sor(ei  donc,  ame  chrétienne,  ajoute  l'Eglise, 
cojàme  raiiurée:  allea,  vos -péchés  vous  ac« 
caseront,  mais  votre  foi  parlera  poqr  vous  et 
aollicitcra  en  votre  faveur.  C'est  le  dernier  et 
le  ptos  précieux  gage  qu'elle poisfe  vous  don« 
lier  de  sa  tendresse.  Elle  nous  le  donnera  un 
ftmtj^  ti  durant  notre  vie  nbus  lui  sommes 
ndltes^  âi  nons  en  conservons  les  sentimeiii, 
et  éi  nous  nous  condufàoni  sélbn  $e$  saintes 
ÉÊMinmeP., 

*'****'**^— ^*'"  Il     ■ 1  i^—       m  iii_t    I  ■*»!>— fc—i—— ai  r 

MEDlt  ATiON 

Sur  le  mime  sujii. 

G^ST  nn  bonbenf  ineffisbie  pour  nous,  ô 
mon  Dieu  !  d'être  nés  dans  le  sein  de  la 
ibi;  niais  téf  n^st  pas  asset  de  cotinotlre 
éidè  goûter  ce  bônoenrj  nous.avons  cdR« 
iraeté' avec  die  des  engagement*  Ils^oçlipii» 
lènr  eii  '  quatre  différens  bomiiiages  qa*die 
ctfjfge  de  ndus^;  bommage  et  soomissron,  qui 
iip^i  la  faste  6cou  1er  avec  docilité  :  homdàa* 
^ti:'d'affection,  qui  nona^  la  fasse  aimer' tfv<^c 
"fmSmàti  hommage  de  aele  Mur  en  défen- 
4i^^i  intérêts  avec  ardeur  %  bomtnage  d*ac* 
tloè,  qui  noua  Jii  fasse  llonorer  j^àt  JD(ès  cèu* 
vfea. 

:^iéa  Saint;  -  autéor  et  consommat'ettr:  de  la 
ft^^  qniivex  daigné  ni'éctairer  lÉe  lerdivines 
)^y^^  i^i^«i"moila  itiri^  éi%^  eon- 
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noître  mes  égareftieni  envers  elle»  et  plat  en- 
core  la  fidélicé  avec  laquelle  je  doit  inviola* 
bleaient  letfemplir* 

1^.  Hommage  de  lotunisrion»  .  Et  qoela 
doivent  en  être  ftf  sacré)  caracières  ?  soumis* 
sion  humble  et  docile;  c'est  le  partage  des  vé» 
riubles  enfans  de  rEglise  ;  la  foi*^ l'exige  d*u.  * 
ce  maïuèrè  si  indispensable  et  si  absolue» 
que  si  Quelqu'un'  vient  à  la  lui  reftiaer  et  h 
s'en  départir,  elle  le  méconnoîti  elle  le  con». 
damne,  et  s'arme  contre  lui  de  tous  ses  ana* 
thèmes,  Des-lors  ce  n'est  plus  pour  elle  qu  •. 
une  brebis  iodocile;  malheur  à  elle»  li  ains» 
égarée»  elle  tofiibe  sous  la  dent  du  loupTavis» 
seur;  dès-lors  ce  n*est  plus  qu'one  pierre 
d'achoppement  et  de  scandalei  q^ui  ne  peue 
trouver  place  dans  l'èdifii»  de  la  céleste  Jé- 
rusalem :  dès*lors  ce  n'est  ptu$  que  comnte 
un  mcmbre^pourci,  qu'il  faut  retrancher,  dç 
|ieur  qujl  nç  €eimmuniqne''sa  çcmMgion* 

Sou^pniftsion  ferme  tl  tnèbr^àbiitiè^  jilsqfù*ata 
f^intèéîwkt  saai%r^  do  lOQi  sQufi^ir;  <|6 
loiit  ptrdre^  plutôt  quf  de^^irdre  la  foi,  plor^ 
i6i  même  qiie  des'e^éser  ijtaperdte,  hm^p, 
honneurs,  santé»  libè{A|Ei|^  vie  ^éoiei^  tout  cclè 
é^t  précieux  ;,  nMikii%^^  en 

compromis  avec  If  fpi,  tout  cèla^  doit  çedbr  i 
la^  ^  s'il  Ji^  j%^  jde  touè 

^ W  fàn  p^|e Vf i; jy^^i  trioqipliaiite.         ; 
.   ^9^^*%**  •^♦^•PM^  intérieure  et  de  CÇBuri 
Vt^  sur  cet  aiitel^é  nàus^ckvons  oii^  eet 
te?!WPilg<  *  1*  tou    ^<id  cUe  commande 
c^e  f  dj^  ^nçtirf  asiif 


G  4 


o,-. 


^ 
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ct^aqx  i^i^itbens  inlimcs  de  notre  cœcir,  Mali 
iipf^ipliéiMabce  ekiéfietire,  iin  lilençf  plein 
«^j^gl^r^  cl  de  différence  ne  s ii(liro|t  pa>?  Non, 
U  ne  sattTpit  |iuffir«^  i  la  foi;  cène  serditj. lui 
.<()oniicr  (jue  hiinëin,  et  elledfnEiânde  le  cœur, 
Tal  4i^iric,  EgWie  fainiet  q^ê  ma  ^lain  droite 
^tpit  rt'trancl^e,  li  cIIa  trace  jamai»  t^et  çjirac- 
lèreft  que  mon  ei^prit  démc|it,  que  jpna  Ial)gae 
dç5^cbée  è^attacbe  poar  toojouis  |  mon  pa- 
laÎH  fi  prMai*  elle  prqnonc?  d^es  parolét-qi^je 
mon  jcmut  dèiiavotic:  ma  Religion  mVtiifigi^e 
I  paOer,  cl  non  à  déguiser;  ma  foi  m'iippiend 
amouriri  et.non  à  mentir.  Une  foi  qui  m'aii- 
l^riseroir  ïuD  tel  dj^gilisetnenl,  n*aurc>i(  jamais 
ile  pairt  qu*^  meâatiatbê^nei  :  allez»  Itij  ditois- 
je,  vous  n'ét^i  point  lioje  foi  chrétienne  ;  fa 
^pièbilé  païenne  v^utpius  que  vôui* 

a.%  tt^çovel  boni|imag.e  que  ootii  déyons  i 
la  Idi;  bon^magc 4*aflPeçtion,  ^tii  noqa  la  fa«8e 
l^iilÉr  aVec  i^MreMt*  yÉglite  ieil  i^tre  pne- 
n$  eii^  Wki|ftle  tœurparle,  iiii^ijalila  bq^^» 
cKe  Vcépilqué.  A  cei  aimûjble  ^uali|é  de  pti^ 
ie|,Eg4^>Ai>)Hl  Rourrotf-je'véiuTiieccmno 
ttf^  ^t^  tbmbif  p  '  df  Ulrc5  raén^ 
iioo;iL nom?  cVst  vont  qpuil'tii'avez  éog^^ 
)pn|é^|*(^rij^;  v^ 
vmi  iémi  Vipy «  io*av;eàB  ieiçii  entra  vos  bras; 

iami  vôrfiiB VVcjs  tMi/à  ét^U  Wai^oeî^v^ 
IflL  ^1  do  pain  de»  Ajug^  :^jitta  Jna  s^ 
D^'avès  dètaUêrépâi^  ié  ii'ealàgj^  dUmiaorta. 
'  litèlfe^sîesàtif  de  f^nçaïi  V  W  WrS^îHiil 
liu^t  de  ?dr  d#i  jÉiri^âljKÀi^;  et  ttiiit»f«9i  ' 
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emuite  vof  brrnfaiu  d*âge  en  âgç  ;  me  mof^ 
trànl  le  cbemip  da  salât;  iné  eoèâaiiaHl'-filfè 
la'i^ïiiii  c^a^s  lèi  v^iei  d<^  bleu  \  iàt  f^^Ti 
iant  avec'  6on té,  ti  je  m%ixiÀi  ;f  m«  f^eevktit 
àvee^ieèidresse,  m  je  reveifoll.  Ôuib'dè'prièrei 
édreas^è^  au  SHgnéur  pour  tn^i'r  ^Ù'ë  de  ià^ 
critides'aiârertii  sur  tti  autels  l' qj^è  de  •<c6Ura^ 
^rè'paiféi  f  Oiur  le  Ciel  f*  Voua-  nt  Vornek^pai* 
là  vos  ïkVebrs  ;  comme  t'è^r  dàtil-Voîltr  Wîti. 
qde  ]*âi  eu  lé  {bonheur  de  hatltrc.  c'^éi  èlléàfé' 
entre  ^f^s  liras  qqet  j'âpete  i^ënareli^  tf«ri^er 
souptrj  c*est  p^r  vdt  ipa}né  qt^jèdûh'èlft 
présenté  au  Père  de  s  itiisèricdrd  i  :  cVse  ffà 
vôtre  sccdtiçs^  et  à  Taitlç  d^  vos  grâces  ^ièir 
Tèàperè'uâe  emré#-dk<ifl^  ^1  i  |Àl 

âûiiaeroi».|è  ma  téhdt'éssH'  iiWié^ii^tdè^ 
sois>  jtt^teé,  retonbtifUsaâéé, liiif rèl",  deiiMt 
ce^pas  .aiîtiât  dé  ^oix  élèqù^^fîl^l  qiii  kâHcf- 
tec(iVoiif  vàà»,  (et  ttkt  deihaodeÂt  mon  cttur? 
Je  tbâif  lijccitiMt^è  el^loûa  iîèi  sei^Mena 
j^c^r  fâujéùrs:  j  voili  èxAit^tt  mu  i^nàtu^ • 
kimêïiÈ  âQÏAles  tifArèùeii  p0ttvraii*|i  vcatUi 

af;  itérons  dâ j^ètè  îMmr  è)Iè,  vofift  fè  gage 

pftrV  àflufé  qu^  rilia|'t>oo W^i  Iài\dd£iér,: 

et  jait^é  KéctTi  areèpWi^  ^e^jôie*  Clh  «Éte 

jpi<^r  la  loi  tan  Cbrétién  (loïijrr<jii-ir  tzi^^ 

«r  ?^i»6ûii  ëic0fii  %ii  tyoh:,^^»i^  no^ 

^^^ptt^is^  toâa;mémeft;xil;^i^  l^^l^ 
V  D/îiioif  ÉHeu  r  qiset  t|É^^  on  cÉ^ 


lé^ 
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tp^î.foiomef  fidèlet  ci  Chrétiens  it  notn  :  Te 
Miii|||ii^l)0.ui  it  Goadatlç  et  de  mœun  ? 
/  HotM^  foi.  à  dci  coiQfinaDcIetnenf  ;  e  Ife  a  des 
Ipisi^  ctif  ^^\  pr^ti^ues.  Ces  eommandcii^ 
mens^  le»  rempliisonf-hous?:  ces  loix^  les  re3«.K 
peapn|»|^l>ii&  f  ce»  ptatiquesi  lès  observons*^ 
|ipMfr7\  V^^"*^  'f  mêle:  pouvons. Qou s  nous  ffat» 
t^r  4'<e|^.^ir9 s\i)#QA^sr^ ^  £pi  t  désintérêts^ 

ie^jl^Qtij^noiis  à  c«ur  f  &x  elle  a  des  sueçes^ 
fiPi^^^'^^  nous  en  téjouir  ^ 

'iieilen^ 

pour  acitt^  en  affliger  t  votlà  le  aek^et  k  seuL 
tgu^^Ilejcaiionise.  ^uriout  cela  ichaçun  doife 
l^|K>|id|iep^r  soi  ^  maie  pour  0101»  qne-puiV 
ipié^poodrét  qu'ea  me  condamnant  p^  Notre: 
fpî  f  ^  ennemie  i^  cr^indre^  des  perséculU 
^s  i  es^iyeri  des  combats^  àsQntenif  t  non9> 
leiaiiions;:  de  quelè  sentimens  aommes«noos> 
fpuçjiéa?  Le  zelë  de  In^ maison  dei  Diei;^  dé« 
yore-ML  notre  ceaoïr  comme  èebii  du  Prp»^ 
j^hitç,]f/  parlons -110019. agj|stOtt9-nouS|  vivons* 
noua  pour  elle  If  ^oë.ti  notre  état  ne  noua^ 
perpét  pas  de  parier^ de  rataonner  pour  Im^foit. 
car  il  ne  conviendroit  j^aaà  tous  de  le  fwtt^. 
du  moina  prions^noua^  pour  elle?  prions» 
notts  pooR  sa  conseryaiioni  prions- nous  pour 
aef  déCeiiteufe^  pimnsf npui^poi^r'Seaèirfans;^ 

ÎfiiçHMhjHiiii  p4ot  aea  ennemiii^^om 
jf^nifÀoua  1^  maina  au  €iel»,îandis  qjie  Ica 
los.fiç  Gombatlént  poiir  élleî^  aana-.  esau|ref 
leura  trat  aux^  noua  aurQnarpaft  m%  d^ouib 
les  t  et  lM>m|âen<  dei  foîl  l'ncNnine.  ^i  prie^ 

jmnmfi  |*homim  ^ut  obCil^  Vl^il  lenpoKtf 


«  L  iv^B*  i    A    Diwrm 


89^ 


de$  vietoirtft  ?  O  foi  dîvipc  t  voui  le  troovif s 
aucrefoif  dans  le»  premiers  fidèleti  ce  sel«#fft 
dem;:  ilsyous  Toffrent  da|is  le  témoignage 
4e  leur  tang^  qu'ai* je  fait  jusqu'à'  pfèseiie 
pourvou^le'  témoîgpef  7  du  tjioiiift  dans  le 
ftoito  tfAviilt^rai-je  àlet  runimer  dans  mon^ 
coeur  ;  mon  iniienaibiUté',  mon  jn4ifféfence 
pi^sisée  n'est^e^le  pas  un  motif  bîeQ  preésànfe: 
[pour  m  X  eo^ger  ^ 

4?:  Un.  dernier  hommage  bien' précieiiXi 
[que  nous  devoms  à4la  foi,  c'e«|  Thommage  de 
[nos  oeuvres.^;  Ia  foi  et  iei  oftmrre»  doivent^ 
louiours  êAr^nnitirenseniMe,^.et  mareberd*' 
^iMrf  :  :  Jti  fl»iivreâ  sans  la  hi  sont  det  n»tt^ 
Ci  stéfiUes  ;  et  la  fci  sanales  çBn^vns  es»  nno^ 
Foimorie,  L'arbre  ise^connott- par  lefroîl^. 
lisoit  le  Saiiveur,  e|  le  Chrétien  se  connpili 
larlcjoeçiuvliab,  8ans  qu'on  nous  interroge,. 
»a  jàctiont  doiveiM  dire  quelle  est  iiotre  R«#«> 
ligi^on.  :  Nonl.  lie  ponona  paa-notrc:  fol  éc^ 
^ur  nottc  fsont  ;  nainis  nous  «ki^ons  IWiqpq?* 
;par  nos  nKQDiict^.  et  la  rendre  respêétMrftt 
ir  lioire  donduiiei  et  par  des  oe^ivre*  qni  r^* 
nideiit/de.  la  foi^  qui  honorent  la  foi* . qufi 
isenreni  eientretienociiM;  HtCoié  Amour  doi 
ieo^.décachemenlrde  i>ooè^fnêàiei^'  ciwitif 
lonr  noa  fec^Si  jê4iieati<»i  mutneUai  t  M  til^^ 
gj^oftittar  témoignage  ^ue  nout  dieiio«i#  Itt 
»t,  M  la  loi  vie  df  na^nonêé  Mail  qnt'  sercit^  t 
i$  4:mQn  Dieul  «i ,)bo  lieu  de  gcei  mirrea  mii 
u veitt  lootcnir,  fannot^  consegiier  :^ni^  miê  h 
jîi^mYm:mâni«Si  îmJUi.tomiadîi(ifa9t;M^ 
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H  écfllQnprèti  jét*èj^oiH>ts«  cf,  j^lt  tÀTiie  luitè 
Irip  nàtolene^  te  lï  >érdois.  ^^^*-        #    \ 

.P^  !i''.4^^^"^<^^^^  en  expôsaitt  ahisi  tkitre 

ee:  pÉ«  i'exfK^étf;  ^ire  âeiiôiii  e)ÉpQië¥^d»n» 
les  oççéiiMI  é^^^^  du'e}k  r^^e^ 

Mriut|^c|es;  d'écouter  dès  4iiiéilîprd«itgé^ 

fipà  eii  Jpi^êtMit  l*bf dtit  m^'UfftnkkéAûc* 

;léttg;i  de  séf^tlvrèr  à  det^eèmi^s^ôiaiftS'et' 

^  .,3^lDrtàiiiie|li!r»  càf>iUès  de  pmteé  le  pciisôtif^éga. 

^    ifliieiirdans  l'c^prii'ét  éailitt'tMie^ri  éë>¥0Q^ 
Iw  patler  dç  t^ut»  jugeir  deroiif^  ûieiétfsïkf 
tbitrF  Ha^iMi^a^lKHis  aptes  cela  qîil#  ttou» 
i^Ots  des  ieÉit|Hîoii4  centre  iaFblt^^ii^m« 
,  liièiif  cette  foi  sul>ïisterciitwetle  daibs  nousj 
9iiy|h#iious  prenons  loirl  Its^n^eirs  pour  k| 
|Mtrllrf  ?  ^èiyscàh^oiis»  dUoil^M^ 
,  i#ji^do  imMidè,'i|ue  qyân4  ie^  F 
..me-yiéwS^i  un  Jour,  il  tr<Elii vera'eiieèise  d«  la ^ 
li^€^^^       teiref  Hélast  adoràUe>  iii«tetirJ 
i^s  «étendre  même  ta.  fin  du  k^dei^ii  iroui 
i^nie*  $  pr^sent^'  «n  (roûi'eiiliâivous-^lieau* 
cMppi^nit  iloits?  Jkht  iM  ikMfi  ei]^»reft  pat 

"  \méÉ§  imkiêuê^  prit  es  ^ai  Aè  uttte^  piéeieuse 

]pc)r#pr  dii'Yotft  li|r^lge  I  froÉiimiiraoui^] 

j^l  É  isérilm^;  nak mr pioiilex  pisfla. pa^ 

^  JoItliMi  jvNpitt'à  éféigner  de  aéusi'#dlre^divi»l 

ii^jel  *  noOsMuitraim  jîéiîhin^rai  «I  te| 
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,  Mf)f  »U5ii  çft.^u'&ll«  demande,  t^^^éb  Èontr. 
lei^ooBiiwgeâ  ^ÙJfelb^^dràie  d'tjçigérdfc'^ofe 
jéyou»  léap  Afiï*  aSi  à  i^réiénf  j  èi  /ï<Wt|ji  mm 
vie  J^  a»é%r«i:  àé  v6ù».  In^èti^  itn  iM'iditf 

'  «  par  •oâi'KCXKiiri:' '-         '•  -■■•"•:!„   ., 

%»™«^^âfr  S0um)3ti(îh.  j«  W  rèfÉiMftétMi 
*âii'  avec,  fèndresie  j  ^bîniniigîr  'dt  «èH»,  jtf 


«•buNierai^iAi!  îfb.a#«i  déleriirtlèr'filltf  ôtrf 

Je  Ja  ferai  tigner  dans  mon  «(Bârët  «Ikni  m*.; 
conduiie^eUeien l'ame di»'  iiiéa lentiinèns efe 
*t»i«  a^ioiM  j^  jft  jffgerai^éft,  idioéu;  wlo»! 

ijk  d»ps  wi,  ô,  |n«^,I%,^|6ù  q'M  fuiài  i|i 


îi  ;  V'  ?  » 


*♦  ' 


j*^^t*'A  um. 


i .« 


■  Ji;-,.  no^vAUfir  i«^*«QniB]|âi»<ciçvaDt.UKu. 
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R^*'- 


lîculiM  pour  les  pluf  j^tHc^prajtiqucs  de  piê 
1^  con<acré$s,par  la  fpir  avoir  dcrcau  béni 
I9»<^»  ftpi;  porter,  toujpuM  tor  ioi-i»é|mcî 
^Iq^i  iDonamenl    *?  pîé(éî  10  jjrocor^^^ 

ÎAdu|g|!ncef  ;  honorer  les  imagçj»  d<5f  ^ai.ntf|^ 
tiir|i6||i€eliii  dont  Qfi.pprte Je.  npin.         ^ 
Ui^fiJÎ#  iîiêtf^ler  ioiii  liv^w,^^ 
m;  l^lis^P  W>  P^^'  le^moioidu  ni^iide  altérefi 

é^  nQjûw.lii  c^piwetvcf  jpift»  au  derpicir  f pupir*. 


mmmm 


i#-p 


- 1>  a  liliilt^oirjdénceiil  faulta^rèéèBiièliniÈ; 
WL  il  ^u«  Vy  lÂu  jneitre^  il  fi^l  1$  witMétri^ 
^  Itra  u^|p^(>^Qce  :  leiii^eâVea^iiilée}^ 
^nt:  dftn^tlràri:'ônMeii  trdii^d  diftt  Dicfu^v 
Uns  lé  mçmSk  et  dâbt  oMa^inêiiici.  |9aM'> 
»ieu,vlei  liÂiieier^  la  nûtpi^b  d^éoU^tiit^ 


I  II  B  r  %^m  A    D  rt  v. 


«» 


nms^tàèmtê,  le  leotimcnt    Intimief  nous  Ift 
éémontre.     ' 

1^,  Cette  irérité  euètittene  cHpumedênê 
te  leih  de  iDieu  mêtne.  Il  jT  a  un  Dieu,  e'il  y  ' 
auiTOfeii,  il  y  a  iiii£tre  ififihîtnenr(Nirfaît }; 
»*il  y  a  un  Etre  infiniment  parfait^  il  etr  isfi» 
Bimenl  aa^'e,  il   eat  infiniment^  bdn,!  il  eit; 
H^finiyent  miistafll.  S-tl  esi  sa^,  ilàoli^àbUm 
noUrt  rordre  ^  a*il  est  bon»  il  doit  aimeir  Vàtà. 
di«r  ^éà  ^uiésant;  il  doir.étibhlrt  Pordre». 
L'ordre  établi  e&i-  TeflÔît  primitifieti  tinmédlaî: 
de  la  proirideneé  ;  il  y.  a  dbno  une  pr#videBOcf». 
S'il  y  a^  un>f|ieii%  ili  etr  la  fin  de  tCNStes  choses^w 
i^m^e  il  en  eat  1*  premier  prtnotpt.  Sr*il  fîkz 
est  la  Sfi4  dertiiire,,  il  doit  lèa  conduire  hi*> 
fiiillSblèmen«i  i  leur  terme  ;V  pour  k»  y  einii^  - 
dttire^  il&ut  ofioisir  et  diriger  le<  môyeÉs  t: 
choim  lea^  tnéyena   pour  la^^,  diriger  lea 
moyena  à  fa  fin,,  €*ètr  l'effet  propre  ^  laà 
provideèee  ?:  i)  y  a  dto»nc  une  proiidrnce, 

j.e  demandé  t  IMen  fcst4r  piAr-too  t  f  ota. 
l'immeniité  flptpjrlIecieHé  d'être  flbtnense'^' 
S'il  esrpaiMfoutf  par»toât  il  voit^  il  connote^ 
Hagiti  il  conduit  r  voir,  eonnoitte,  agir  et. 
conduire  en  Dieu, ^u'eat-ee  àutr»  ehoaeque  I». 
providence  2  ébranler  cette  v^rtté^  ne  seroit». 
ce  paa  tappër  le  fondement  et  li  basç  de  tou* 
tet  tea  éociia,  et  jptong^  l'^nmra  den^r  uiii 
«baba  eC^  oiie  àotamlpti  plua  tnate  eacbiè  qpt^ 
Je  néant  doni  fl  a  été  tif  éé  ' 

i\  1^  isomment  la  providence.  poi^ftbilireHii* 
tdia|>pjef  aM  lumièfiei  de  noirërf^éfi,  jpuîai» 
1<^!9 Miidcoiiiaiff  Bi^^ 


X*'A  M  t 


ékoH  le  Prophêtei  qui  pourra  JMiire  eaire  ra4<* 

^illjC  f  I  lin  ai|^ ,  »cr(^ii«  je  yV  ^  i  !<^v^r  icn 
jf^i^att  cîci,3  fl  quc-jc  voiVIf  «PfÇîacIf  quft 
fffypntfi  U  fintnamem,  le  ^içprol^^çi  ippQr|i)lj|ra,* 
^e  4^#tpUf&qur^arç]benicoaiia5.|^ 
tmaiUd.  iacigéçaif^j^s  l^^^:f^âi^^$ic\f  çrcii. 
Y44f^i»cf  qui  If4  CQp^ttit  f.. rèclaf.  vitct  aoimé 
At»,  ,W  iMM'Ci  çointïic  fttianç  4e  ,  trrî)i«nt^^A 
flcpTi  paitfçiiBÉft  daflf^  ][c  acl^f^|a  régj^ilpitc 
^|Qçttfabl^fl^  ie4ttrsipQttyemQr4 

>,icl  ic;j3ijpA  il  ^oit  1^  çoiM?l^cf|  i|  a^4)fl|!,^ru* 
L^ccinàl^PGe.erla  perp^t^uU^  fie  Ijeiîrs  cours; 

iUlcfçuptioq,  et  aaqi  îpteîvfyjle,  op  If  »  y?»* 
çotiimso^r.,  d  finir^  l^îr&  (^o|ur».  ;Ç|'jj,uel|e 
tt^HJe^a|i^ï^.a8^upi<^ip^fM^ 
llilP^<>4f  de  cp|,ineff^J)le^ca^ert,t     ^^^ 

jttif;l.^0ttv;ca%  lémoigpagé   a4^  p^ovideaçe, 

|oi»»#,  Cf#:  pniqcs  «fauilléfa  .de  .fleuri  -^ue 
»?p?er,«texètte500^t»n|,âi|rewitè^     .j  ueb  ? 


/; 
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BL£Vjrt    A  Dieu.  êjf 

ce  1  Ne  Stiùb^mW^àS,  dit  sunt  Chr^r  t09to« 
iiiï¥i  <](tiWee  iofittètnfiiei]Uiire'ioburi  i^ùft  imt 
paHagê  riiériia;|(e^dé  leur  père  eittr'dlt»,  él 
^Ui,  cd^rcnte^  deNeof  pâttâge,  itc  renferment 
rétigteofcnieij^i  diDi  leurs  borites;  et  f *«cctiff^ 
&éHiii  rî6ai'fatrè.|^frt,  :i(ytif-i^teut|  de  hw$ 
âbnsf  Le  prmtrmps'rAnttiie  la  terre;  et  li 
ct^f.re^d*âiie  aifntUe  térdltiiB;  i^étè  dore  lea 
çatit^plgiiis  dunt  riçfarmiliitt>{n  L'aiiloifnt 
t^ueiilte  Tei  froiti  dâiii  êotk  «boiidaàcè.  VhW^ 
en  jouii  d^fit  le  seiè  dàrfejpit>r.  Cm  conéeijl 
est<t!  moini  adriiiràbré  que  celui  du  €}el^    — 
Je  flrte  c^nfp&f te  emtti  «w  tr bord  d'une 
Vaslenieté    Qdèl  «lOoirtia  théâtre deia  pro* 
vi^etice,  danff  4i  prelâtideur  ^i  ton  etehda4%^ 
daiîi  ton  elline  et  lei  à^itâms*  T amlk'piU 
tible  er  i^iinqotHe»  «Ile  Ole  éùàM  onrltmifi 
4è  la|ia^4iiàUlraUede^.a4ii  Auteiif^i  t«ii|6l 
^Si^  ^^^  f ereur,  dk^  m  f aif  trembler  |oi» 
la  maifi  riioutibleirtonjoiirè  i eiaeit^e  deiei 
eUe-tÀéaie^  eHe  me  f  ait  êAoÊtuhH  %agea  diia? 
poili^ioQt  de  la  plrûVtd^ace  qui.  la  coiiijknt 
dans  tet  borne««   Je  voit  det  Aoca  tiliilleiltp 
a^'élever,  semblables  1  de  bauieè  itliiqtagfiei  | 
troin  grains  de  poutliere  arrïUlit  k  forÉiif 
des  Çotsiilaviennei^l  se  briser  a^r'  l^riva^» 
et  respeeter  )ForA!e^qiie  la^f^ 
tracé^ir  :1e  table:  ffuc  usqu^  ffèntejr(a^  : 

O'vc^usFvquircfiKséx  i  k  proyidenêe  rboipfb 
m^de  toi  adbritiiliiitj  hêbiepi  doutestfar^ 


'Uê^   «r>^^=^.  i? 


r-Tm  » 


i   ? 


Cet  admirable  coscert  qt»i  règne  idana  ki 
eféatuieas  iteignea  lea  céleiiear  Saml^eaux 
qu'elle  a  alliméi  lut  noiitétei;  dilea  à  ^  nuit 
de  ne  plus  annmi(Mr;)e')jouiK;retti^6rtea  tout 
^rdre-de  leasi^  de  laitosa^yde  productlona  lur 
la  terre:  rompes  les  digoei^  de  la  mpr;'er» 
pour  dire  faclotie  chose  di^pliM».fait€i  régner 
dent  Cuniveia  te  déaoïdre  aiii  règne  dam  yo« 
Ire  em^ri  ttl  alors  dites^  «dans  la^  licence  i^f^ 
frfnèe  de  vos  jn^inienlt  y  9l^%^'^  une  prbvi« 
deneél  Que.  si  ait^conirairc  Totre  laison  ne 
peut  em  vânir  11^^  ai )cUe  vous  force  roême  à 
reconnohre  une  providence  dan^  Tuni vers, 
vnisièft  votre  voix  à  ccelteide  tpuites  les  créa- 
tores» ^pi  forment  cet  adonirabtc  concert  de 
louanges  à  sa  gloire  :  Oonarium  cœlù 

3^«  Ecoutons  une  voix  encore  plus  élo* 
(^met  la  voix  du.  sentimem  intime  qui 
a-^éleve  dana^nous  i^car  ici  il  n'cf  t  point  besoin 
de  raisofinemem  i  fout jcé  que  notM  avoua  à 
craindr^»^  cVïsi  de  ^trop  'satsdnnef  •  Le  premier 
coiipd?<ieil  dècidoôn  faveor^e Uprovidcuceè 
Hll  qui  |N>urroit  >ao  liefus'er  h  \9r  stmplteité 
de  cett^  preuve  dé  semtnieni  ?  Je  vois  Une 
famille  réglée  dans  le  sein  dé  la  paix  qui  y 
réitc^,  et  je  dis  :  il  y  a  un  clîef  qui  préiide. 
Je  Voi%  un  état  tiaiiqûilki  les  artSi  les  .loix* 
fa  jii^tiee  y  domîueiiti  etioni  lespecterJeor 
<rmpbé'^1et  lé^^s  :  il  y  à  oli  Roi  qui  igouveioe. 
je  V^  un^ÏHHip^  paissfntrebips  d'heureux 
fitttl^àgesi^  «Ho^  aooi  la  même  boulette^  à 
ik^m*  ée^k  lètm^-  loiqp,  sai^tiieùr s  ;  tt^e 
'    rïl jr  a^n  pa^oir vigilant  qiit  ieiocttduÂu 


ILIVft*l^    A    D1EU0 


H 


Jfrv6b  Ottifatiieau  eo  plsine  mer,  avancer  k 
voilai  44ployéet9  arriver  hetireuseinaiit  an 
port  i  f  k J^  du  saat  hésiter  :  il  y  a  un  piloté 
habile  qui  tient  le  gouvernail  en  main»  Et  tn 
même  temt»  je  vois  l'univers  comim  suspendu 
•t  balancé  dans  les  airs*;  tt  dans  cet  univers» 
Tordre,  la  beauté,  1»  variélé,  la  régularité,  la 
constance  t  fit^i^n  dira»  c'est  le  hasard.  O  ba^ 
sard  I  que  tn  es  Sage  ï  que  m  es  écbiré  I  que 
tu  es  constant  I  J0  ^rots  presooe,  que  tu  ei^^ 
divin  I  Mais,  en  disant,  c'est  le  hasard,  penise^^^ 
t*on  le  persuader  aux  autres  ?  peot«on  se  Id' 
persuader  isoUmême?  le  sentiment  iiitim# 
du  cœur  ne  réclame-t-il  pas  contre  le  -langa* 
ge  trompeur  de  la  bouché  ?  et  dans  combien 
d'occasions  le  témoignage  intérieur  ne  noua 
arrachf-'t-il  pas,  comme  malgré  nous,  Tavea 
delà  providence?  Daps  uà  danger  subit,  uik 
accident  imprêVu,  on  le^e  les  yeux  ap  ciali 
mon  Dieu  I  s'écric«t*on  aussitôt.  Et  pour^  * 
quoi  lever  les  yeu«x  vert  le  ciél,  si  Téeil  'et  Ik^ 
providence  est.  fcrnié  ?  pourquoi  riÂvoquer»^' 
si  tib  n'a  point  d'oreilles  pour  noua  entéiié 
dre? 

Ah!  mon  Dieu!  dévont^ilous  nous  écriev 
av^c  lé  Prophète;  ôuij  sans  «ortir  de  ittoi* 
même,  je  trop ve  les  preuves  sensiblts  de  la. 
providence^  '  £n  vain  voudrots^  dot^er  ei 
luitéstster^  dleirioiî^phe  de  mes  dbuttis  ol. 
de  mes  réststaoces  ;  et  tous  mes  efibrtè'  déve» 
narit  init^,  ne  s[ërviront  qu%.  *g|ra ver  ptùir 
avant  te  ^éiiiâigmige  dàm^^n'fœur^  ittà  mû 
faim  <(9tii^Wfl  ^f  i''4ottc^lnnsSéel  uMW^^ 


iiNi  bmr  qui  ôper^,  tineiagetie  qui  tliirige,  atie 
f(»rtè^qtti  lotirienc,'  Me  éternité  qlii  téttiel^r; 
é*eif*à<idir€i  quIb  pravidence  qiA  ^ôie  tt^r, 
fltipréNdi  iiour,  qui  ditpoàe  de  rèotr  H 
fMt-deqe  It  reconaottrè  et  ridortrj  il  .f«ût 
i^/ftMmettlv  cela  teconden  CVat  ti|Coii^lii<> 
iiMdeltoiile  amé  tage,'  Touteniitte  eondûtte 
wt  l'aveiigkmetlt  lé  ploi  déplorable  dani 
ni^ràifne  ef  pMt-ètre  li)pyiiit}oii  de  Otett  la 
^if  redoutable; 


,  • 


••'••'••*  •  •  '••  •  •  •  '  *  •> i ...........  ;;  \  r;;,  .r'K,; 


.^  ■• 


) 


ENTRETÏÈN^ 


/•, 


r    :  AV  JE  G,  DIEU. 

*  V  .?!''  '^  ffnduiie  de  h  PfoviJtinc^i 

r^.V^^JE^  tenir.  I  cet  Miora  fclitana  q^wa 
îlféaMi^t  io«a*v0a  oiivragts  mn  jest  fc^rcé 
^d«#eeoiinoit«^  et  d'adorer  oite  proyidience  2 
miMaf  i|f^pettez-moi|  Ofeirde  bcifiiéy  d'iM vrir 
taaopic^^r  4iyant,  vous^  de  vous  fatrei  parc 
#  nffm  4tniteaet  de  met  perplexiiéi  s  de  aou* 
^llp^ <Pi% P!^^^  ti mça  agita|(ton% .eîi^.  vo<iS 
|^p#»giApii|i^p^t^  W|^x 

y|r  rpa^qi  ^  fîierche  cette  pf|ivt4f i|C%|  '#)ie 


(»i«*„ 


di^éreHjtç  des  bieoa  de  ce  monde  :  Ici  qni  oot 
toue,.  et  (ci  ftuMei  n'pnt  rîea  t  leauM  fiai«« 
itjutdjiPi  rabondancf»  et  p9odig^nni\tt  m6^ 
hotê  ;  lei(  AUUesjjjémUe^nt  dai)s  la  miAère,  e( 
9e  «e  Qpurnsient  ^e  du  ^atn  deUikttleirinfii: 
lef  uns  sembleoi être  nés  pour  eue  hçmeiu^i 
.ei,lè»auireirn  nausaou  avoir  porté  aiA»  Içiiir 
frojDicet  ariêt  :  Tu  ler^i.  xçai^dif.  Tou»c!e* 
pendant^  sont  cnfans  de  ceUe  proyideiice.  Et 
(pmineni.coixipfendre  cette  iAég^liié ai  oiar.. 
qué'ede  conditions  parmi  eux  ?  your^uoi  ce» 
lui-ci  Rbi,  et  celui- là  sujet  ?  pourquoi  ctiui-ct 
domioànt  en  maiire»  tt'  Vautre  ragnpant  en 
esclave  ?  Pourquoi  étant  tous^nfans  de  Dicu,^ 
pe  pas  les  rendre  cous  égaui;  et  devant  tous 
aboutir  au  même  terme^ne  paale^  conduire 
par  la  même  vqie  ?  ^ 

Iljr  a  pilus  encorde;  hon-ieulemebt  les  b:éns 
sont  snègaicinent  partagés»  mais  souyeàt  les 
im^ierct  les  méchans  àont  priVilégîés  dane 
eetèioaiiani  paftage  .*  s*il  yr  avoif  f|uelqiî*iiii 
iiavoriser,  sur  qui  devoir,  ce  stinblettotn^ 
bcr  la  faiseur  ?'eA;  qui  ne  seroit  lOipMi^  d® 
voir  l'impie  douoant. ta  iof»  tthipim^^fomé 
de  ia  rtçev^ri?  de  iroùvet  Job  sur  )«|tMiii«r» 
etvAcbdb  4ao.s  le  sein  do  palais^  ?ii^ol>f  wî 
sa#ilri^€ba£^ud»  ^iNéroD  sm  k^Mtmii^ 
coasid4ranii>«c;qu'ooi  voi|  aisQUvejM  d»|pè% 
»|if^e  ;  ^s^quiié.Uii^mpbafitê,  Vinmb^^^é 
«^)pt^b|^  âomijnaiii|{J«  weaM  fe#k} 

ia^yinisoft  irottbiée^^éiiM|i^éeié^^ 
rttede  sjé0cm4  tttlfVl^j|H^^ 
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ladinei  ma  foi|  pardonnei  1«  trouble  de 
mon^sprtti  et  datgnei  celmer  lei  agiudona 
*dê  mon  ame.  . 

Le  Stigneur.  Ame  de  pea  de  foi,  à^  quel 
trouble,  à  qaeU  excèi  le  livrent  vot  aentimeni 
égarés  i  Juiqu*à  qoand  jingerea-vouf  dei 
cboicft  teloii  vot  vuei  humainei  ?  Je  veux 
bieo  descendre  josqu^à  vous,  pour  vous  éle« 
v«f  à  moû  Vous  dites  «ni  vous-méine  :  cette 
ifrfgalné  de  conditions  et  de  biens  est-.^JIo 
To^vrage^dela  providence  f  Les  uns  riches, 
«tlesautffi  pauvres:  les  uns  souverains  et 
li^  autres  ^jets  ;  les  uns  maîtres,  et  les  autres 
«tsctaves  ;  mais  pensea  et  réfléchisses  :  dans 
itaei parfaite  égalité  de  conditions  et  4e  biens, 
ie  genre^iumain,  la  société  civile,  l'union  de 
ces  membres  auroit-elle  pu  subsister  ?  Qu'on 
établisse  deux  villes,  une  toute  composée  de 
^raodtet  de  riches,  l'autre  de  petits  et  de 
pauvre»;  celle  des  pauvres  périroit  bientôt, 
o^Je  comprend;  celle  des  riches  pourroit* 
elle  se  soutemr  ?  Et  dans  cette  égalité  de  for- 
tune et  de  rang,  où  tous  les  hommes  seroient 
égau^,  ègaieinenf  commodes  et  aisés,  qui 
voudroir  prendre  Sur  soi  les  états  pénibles  et 
laborieux,  ^t  cepeq^nt  oéeessaires  ;  tandis 
^^  ies'aotres  exciceroientles  fonctions  tran* 
i^uii{es  et  honorables  ?  Qui  voudroit,  en 
qualité  de  laboureur,  arroser  la  terré,  de  ses 
ai^fs,  tandb  jque  les  antres  ti^roient  dans 
}«|iett^  du  rqios  et  de  la  mollesaç  ?  Dana  une 
i^He  ioiiit  iei^lil*il  ^i^nple  sans  dit tinction  I 
^Mut#f||^itiat  fsiiei^  3  ^àana  Xwsmn 


*, 
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tout  doit^robéir,  ou  tout  commander  $  oo 
•i  perfonne  ne  commiiide  ni  n'obéit,  qim 
ieroit«ce  que  l'aniver«,  qu'une  lourde  Babèlp 

De  sorte  que  bien  loin  que  cette  inégalité 
de  conditions  et  de  biens  soit  oppdséc  à  \m 
providence,  c*est  au  contraire,  parce  qu'il  ]r 
a  une  providence,  qu'il  doit  y  avoir  une  iiié* 
galité  de  conditions  et  de  biens.  Il  éioit  dti 
ressort  de  cette  sageasé  qui  embrasse  tout 
d'unir  les  hommes  entr'eux  par  les  liens  de 
la  subordination  ci  de  la  dépendance,  afin  quo 
l'heureux  consolant  Taffli^,  le. riche  *secou« 
lant  le  pauvre,  le  pauvie  ei  TaiOigé,  le  richo 
et  rkedteux,  uoiséent  leurs  voix  pour  eé\é^ 
brer  de  coneert  lés  louanges  de  la  providence 
qui  les  gouverne^ 

L'Aine^  Mais  enfin^  6  mon  Dieu  !  etlsop^ 
polant  ^a  tiéeessité'^e*  cotiditioni  inégales» 
pourquoi  du  moim,  dans,  cette  inégalité,  ao 
pas  privilégier  fffs«j6iites  préféra blementjitili 
tmpioÀ  2  Pourquoi  ne  pas  confier  aux  bont 
le  dépôt  de  rautorité  et  des  richesses,  dont' 
[9s  aàroiem  fait  un  si  saint  usage,  au  lieu  de 
les  donner  aux  hommes  injiiîstea,  qui  enabu^ 
[jcnt  et  qui  les  déshonorent  ?      ' 

Le  Stigktur.  R^cônnoissess  ^nèore  iéi  let 
[vues  de  ma  profidencei  da«fl  ^celles  de  mo 
sagfsse^  Pourquoi  refusçr  lésHens  de  lîi  terr« 
au^  jlrsfès  f  afin  qùliii^iie  cessi^nt  paa^  d%tre 
justes.  Sini  tab<kdiil(^,  ils  i^f^éréientiBi 
]i^  pervertiraient*  Parce  que  J^rttféviëiK 

îefcéf^fÉàrirerliiet 
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âjiiim'.miàijie»  Rjètt  tiif  le  trente  Ma^d'^iM 
'Iiiitte.|y2rl9  pourquoi  ftceorier.  «qx  péçbecin 
leî  Usnt  âc  ce  inonde  ?  pour  ^i^  on^oti^^r '« 
fièinf  4tiAR  .vamté  ;  ptttique  je  le#»dof>iie 
nE^êàieri  met  ennemi». pour  Im  engt^rt  Jes 
atliret  à  moi  par  ratrrait  deaiaveiijrs  te«Eipo« 
ff^p  ajusrqnrilei  i\e  &ont  plut  teAsibléf  ; 
pQuirkiir  donner  le  moyen  d'expiier  leari 
péoiif  s,*8*ils  cii  vetrientfiaue  un  meilleur  iM^#ge, 
PoniqtKit  encote  ?  Pour  ïéeoBipen«er  tt  ipea 
(}e  bien»  qii*ila  jont  «ar  la  terre.  Je  rècompen* 
«e  leufi  vertus  nattireliei  par  de&  bienanatu. 
ftlr  :  Veftt  ainsi  que  je  donnai  autrefoia  l'em» 
pire  de  Tunivers  aux  Kcim^iins  en  lécompen* 
ite  del  A/^rtus  morale»  qu'ils  priptiquerent* 

Cependant  la  conduite  de  ma  providencei 
ti^it  pastn  es  pcnnt  toujonri^uniforme.^  Elle 
i^  refuse  paa   iooiour4>^s  biens  oc  la  terre 
iHfX  jattes.  Il  y   auroic  à   ci^aindre  qufon  ne| 
peniàt  que  CCS  bttns  ne  aoo^ipas  mon  ouvra« 
^e^  puisque  je  ne  les  donricrois  januais  à  ceux 
qiiéine  ser^'cnt,.  £1  le  ne  les  accorde  paa  tou-l 
^ot^rs  aux  péchçur»  ;  ce  seroit  engager  letl 
amrès  à.  le  devenir,  quand  ils  verroMrnt  qu« 
poor  être  heureux,  ilsufBt  d'être  impie.  Ma 
provideuce  en  4iapose  Au|fcinei;>i,  et«par  le 
fage^êempérainent.  qu^elle garde  ^nvep  les 
;iMMi  ei'let  autrça,  tile  lèà  contient  toua  dsos 
ka* jtistes  bornca  qu^^*eilcjeurp.reserït,  etsouf 
b^  vaileaimp^trablcf  du  secret  qu'elle   ici 
féêerve. 

%  ^iémi.  j^ftere  votjdeaseini,  6 mon  Dieo  I 
paie  me  peiiiicttex  voua  de  vous  ouvrir  ea« 
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Eorenoii  cceut  sur  met  pciiiet  pertsMUii^ 
€1  sQff  la  eonduile  de  Tom  providcncB  dans 
]■  ctNMNialBiice  paffticuUere  où  je  suit?  Je  Vit 
nenouMié,  ce  aeniMe,  pour  me  rendre  cette 
providence  favorable  et  propice»  et  elie  t'é* 
elipee  à  moê  yeux*  J'ai  fait  choÎB  d'tta  ètac» 
et  j'f  soit  raalhearcti»  ;  j'entreprends  des^jaC^ 
f aires  après  avoir  prié»  fait  prier,  cttihê^ém 
eliottenc;  Aucun  de  mes  projets  ne  mé  léossit; 
il  iteffit  que  j'entreprennerone  ckosci  pour  A 
voir  manquer:  tout  se  tourne  contre  moi; 
dea  amis  tn^abandoiyncnti  d«;s  eaneniii  me 
poorsuivent  ;  vous^-méme,  mon  Dîcm  I  voue 
sembicB  me  délaisser.  Hèlasl  li  je  ne  erargnois 
de  bkispliiœsri  jedirois:  où  eal  la  provif» 
dence? 

Lt  Seigneur.  AriêteB^-ime  inodetie,  voua 
vous  UvsBB  à  ramertome  de  vos  legreti,  voov^ 
souffre»»  vous  gémisses»  vous  êtes  éionnéie 
de  souffrir;  mais  i»av«Ls»v:>us  i^els  sont  me 
vous  les  desseins  de  la  provideace?  AttendeB 
les  Rfomens  et  le  temps  t  et  q^Ovi  ce  temps 
finira,  vous  verree  le  déooiiemetil  de  t?>ut| 
le  voile  sera  tiré,  ^a  providence  se^justificrili 
vos  yeiix*  li  es!  vrai;  si  vous  étten  poiir  leiip 
jours  sisv  la  terre»  et  que  vous  n*e^ssif  a .  ries 
à  espérer  aa*deli»  vous  auriea  s^jet  de  vooi 
étonner»  de  vous  affliger;  mais  quand  vgi«ip 
vladrrB  i  penser  que  si  votie  Dieu  vous  a  mta 
au  monde»  ce  n'est  pas  pour  toujouisi  %m|S 
la  lirrrn'est  pour  vous  qu'un  lieu  de  pélpri* 
iiige%t#exilertt»  séjour  et  ms  mas  jd*4»* 
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|llm1rar^  qii«  Toot  y  parères  un  eeti»m 
?tllMBbre  de  joun  ;  après  lesquels  oh  nouvel 
ocdre  de  eboses  se  tnanifesiere  à  voi  yetir^  et 
4ittfîbiietaJe  récompense  ou  la  peine,  seloa 
Jki  milites  et  les  démérites';  dans,  ce  |>oint 
4e  iFot^  tpourrec^ous  encore  ttKoquer  en 
doute  le  providence,  comme  si  vos  travaux 
Revoient  être  etériles.  comme  si  Vos  larmes 
ne  dévoient  jamais  être  esauyéesi  comme  si 
nos^ertos  et  vos  épreuves  dévoient  être  san^ 
récompense  ?  et  ne  devez*  vous  pas  dire  au 
coniratre*  i  vous-même  :  ooi\  s*il  j^a  une 
piovideoce,  i)  doit  en  être  ainsi  1  II  fiiut  ^qué 
le  voyageur  éprouve  les  rigueurs  à^péUfina- 
%ey  ^«ir  go&ter  les  déUces  duterilMh;  jtlaut 
^el'#r  soit  purifié  dans  le  feo,  pour  en  sor- 
sir  plus  pur  et  p)us  éclatant  ;  il  faut  que  le 
^rein  pourrisse  dans  la  terre,  afin  de  le  faire 

fstmer  piMir  le  ciel  au  centupif  :  il  £iutien« 
n  pour  moissonner  dans  la  jWci  avoit  sf  mé 
dans  tes  larmes, 

Api^li  lout,  hommes  mortels,  sacbei  que 
malgré  tous  vos  efforts  et  toutes  vos  recher* 
ciits,  i! y  anra  toujours  pour  vous  des  fiyr 
teM  iikipéltétrablds  dans  ma  providence  f  et 
èi  polrtsnt  "^s  vues  au*deii  des  bornes;  vou< 
continué»  à  demander  en  tout,  pourquoi  et 
"OOMiféeot  f  craignes  d'tntendre  s*élever  sur 
VOtis  k  #Oi|t  dâ  roracle,  jtd  scnUaior  est  ma* 
^aids  '^ftf'rifneiur  à  ghria  (a  ). 

Atde^  présomptueuse  1  gémis  de  la  pré 
iotÉpi^on,  et  apprends  à  aéwrer  1«#  sigM  dis* 
(s)  Jl^nv,  as. 
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]K»mtions  d«  b  providence,  tt  nùm%  U»ybiéf> 
tter  ;  ane  criminelle  I  tfeetble  tous  là  méM 
de  Dieuy  et  Cfitns  <|B)is  ia;ptoyidéiice^|ioikv 
•e  Tenger,  ne  t*eVfinderflfie't  rfganwlbill  de 
tea  voie«.  Et  voim,  ame  humble  èr  fidellè» 
adores  le  a  desseiot  de  Dieo»  reilpecteicies  fib 
nebrca,  et  concittet  dans  les  ientmeoi  d'uée 
foi  humble  :  il  y  a  une  providence  11  hut 
la  reconootire  I  il  T  a  one  pfovidencjB,  il 
J%uî  wy  loumettrV.  Tàcbfs  même*  de  la  ao» 
cooder,  et  ajoutez  vos  tffart»,  vos  soins»  vci» 
tfe  vigilance^  à  ses  saintes  dispositioos.  Voua 
ne  pouvc  B  rien  sans  le  le  cours  de  la  graee.de 
Dieu,  mats  Dieu  ne  fera  pas  tout  satiairotre 
correspondance  4  sa  grâce  :  eidex^rous,  ¥1 
vous  aidera  ;  efibrcee^^vousi  il  Vous  spnrien* 
drai marches,  il  fooa  condotn  paria meini 
et  ainsi  conduite,  voua  arrWefcS  infaillible* 
memeu  terme  où  aa  providence  vous»  pt^ 
pkfé  le  bonheur  et  ta  recompose.  i 
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Qvi  nous,  sommes  aveuglei.ciJi^effîfi» 
ô  mou  Dieu  I  de  trouloir  sopé^r  ^nt  j^KOm 
fondeurf  impénétrables  de  votr^  prof  i^ence  I 
Ne  mériioas*90iM  pas  que  vofisnouftJiii^ics 
aux  ténèbres  de^otre  ^^^Vglcp^i|Cj|^^|t 
vous  nous  laissicB  courir  dans  Ja^viMe^.|»ia 
égaremens  et  de  nos  pensées  l  (J^®  )p^É^^9^ 
dons«npua  donc  ?  N^;  doit  il  pat  nous  sulÉre 
de  sA«nii  que  i  ous  êtes  bon  1 4|ue  #é  mmÊ^jÊ 
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c|Mn9ii#  vooi  dbandloti^ai  à  yolie  prori^ 
4î^9^'^vbuViM>m  çûnduû  p«t  U  main  iq^t 
ifouj  Dt  sautiez  4^if  iti»«r  «MIN  qfiF^JCUf  nt  en 

VMt  <^P^^'^^?^^'''â^°^  I  ^d'9^11i^uri  tout 
iicaiimi^ibara»  toutes  nos  tiflciUo«i  i^oqt  stitilef 
et  iqwlés»  souvent  préJiomptueuKif  t  i^méraip 

^sii^a  nous  tos  regiufd*  do.  |ei>di;eiie  «i  de 
camplauance  jf  qu'ellei  ut  peuvent,  ^fuc  nous 
précipiter  dans  des  douifs^^  de spàcbés  ci  des 
majeurs. 

O  providence  divine J  je  m*abiin4ofiAe  k 
vofii  tanâ  réserve^  je  nie  >e4le  sAtro  vqs  bras 
sanf,  tjctdur  ;  je  vous^  laisse  disfoa^r  de  taut 
ssMiv.eraiument.  Vous  êics  mou  Qikimnjt^ 
moq  Di<u  tt  mon  Père  s  vous  connois^qB  le 
néant  4*où  vous  m'avé^s  liré»  le-  liii¥)ii  donc 
voua. m'avcx  formé,  la  6n  a  Isi^aelle  vous  me 
destiner»  le  chemin  ^ui  doit  m'y  coodiAÎ^re  : 
dispdses  donc  de  tout*'  et  rcgka  com  Sk^lon 
votée  l>oa  plaisir  :  j^  neveux  plus  savoir 
.  ^U^||€^  aéâ|ir  cho&e  sur  cdtcc  psotièenàe  divi« 
9iÇ  :  la  yi«conuuitre,  T^^doier»  m'y  loûmeilre, 
^tt  Jlvltat^«l^'tl  sera  en  moi,  la  sccoudcr  i  après 
%WOh:  iMS  etpértr  de  votre  iHmte'é  Puis*je 
nàîtiu  10011  9on  tfo  RietikHirc#  mains^  que 
dans  fOttlies  da  pi  n  s  teudre  det  jperês  I 
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4  ttl  &M  Ë  LECTURE. 
Sur  tlmuieriiritté. 

^     ^ua  dVne  parc  tout  nouf  presto^ 
Ji^liV  mortetla  disa<;&tioa  àt  nos  corps 


fi^rméi  dtt  IfT^  ;  v4è  rautré,.  tout  nom  l^l^ 
nonce  aussi  riromorUltté  denos  âmes»  c^ééél 
à  rhnagé  de  Di<Ni.  Là  foi,  la  raison^  ie  tkvfr- 
timeni  imime»  tt  eentéàlèiinent  unanime  ctf 
loufet  ks  Natièttt;  tonk  conooun  i  éiablif  li 
précien»  i^aoïage  de  cette  immortaKté  j^Io* 
rteu^e.  La  foi  noaartssnre  dàm  tons  tti  bfi^ 
clet  t  Icf  lumières  de  tamison  peulreiitlipià 
en  convaincre  i  te  àtatinietiï  intime  nboi  fait^- 
•ociptrer  san«  cesse  après  eRè;!  faoufr^èMottil 
qa'Bprès  noire  mort  il  sâbsistera  encèse  qnd« 
9M  cboèe  de  nous-mêmes j  le  tooecntement- 
^omrne  généfil  et  nnaf^imé  de  toutes  les  PTi^ 
lioiii  se  réonit  en  fàvetir  de  cette  vén.é  foii^ 
éamentaké^  ^ 

Oomme  c'ieit  i  des  Ctpétiens  ^tt*on  présriite- 
éss  suintes  IcçUif es,  ce  peroit  fiiire  tors  i  {auf 
foit  9ue  dVntfepreR4re  àfi  leur  prouver  ui^ 
ifficle  si  e»£eotieL  i  la  teligi^ }  coni^ut^nf* 
nous  de  leur  en  présenter  Tes  précieux  ayaiir' 
ia({es,  et  de  les  en§iige|r  à  s'en  rendre  ci^es«< 

Poial  de  pèna6e  êi  grande^.  $i  féconiki  et 
qui  noua  puisse  Atre^ii  talutairéiri^ne  la  ^pleiM 
sée  biiMs  nKditèe  de  t'tmmortalité  de  noeii« 
meê  I  elle  devient  poar  «oui  la  source  4ii^ 
biens  les  plus  précieujUv  ^  *' 

Site  laoes  ^}è«e  dant^  noa ^nthliÉni,  elle 
nous  lauctifit  dans  n^Os  acrio^t^!^  nous  *^* 
tisfaii  dan»  nos  désirs,  elle  nous eônnât  dan» 
ixmtespeiues.  Entrons  dans  lés  grat^»  vuei 
fu'eilr  noni  pré$èntè  ?  tien  de  IMi  <^e  iik 
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iÈ$é$^  file  (k  c<miioîrf6  ci  que  iieiia*  détothe» 
dins  l'ordre  de  la  gracet 
^-if^i'Elte  Mat  éteire  vdêtti  of>t  lemHKens; 
Riefl^  defivrai  t  le  nvihesr  de  l'homme  mm 
«MfiMftiik  «e  qu'il  ut  •#  comiolt  pea»  on  de 
^^OnÊ^^amnoh  mal  I  il  qe  commit  ai  ce 
\t  tii  ee  qa'il  atfimd»  «ouveiit  même 
ai  0*^^^\têu  Nous  BO«t  trompoofi  quaad 
aoitti  eiofoni  être  dans  ufl  corptqai  eit  noua* 
mêm<s  ;  non  sanê  doute,  te  corpt|  eiMlè  ar« 
^If  hVet  poînl  nottfi  c'en  ooere^  pr itoa  i  ce 
qttiést  vértlàbJeoi^ttt  noo«|  c^iinoifeamei 
deaaeUe  ^t  noire  aolide  grainlNin  Qeven- 
glemeni  déplorable  des  tiemmfi  tii  m  leer 
oemsndt  qni  êcesTons  f  Vém  dif«  je  Mis 
noble,  tenant  un  rang  dans  le  monde  i  rao« 
imé/tJeeoîsMagiiiraf,  aisis  sur  les  lis  t  un 
âif^ef  je  suis  ftoi,  élevé  sur  lé  Cidner  Tout 
cela  Vst  grand,  mais  il  y  a  dans  vous  queU 
«^^è  chose  de  plus  grand  cncmc;  vousétet 
i^mdréel»  voilà  le  plus  beau  de  vos  nomtf  et 
le  ]^' précieux  de  vos  titras  ;  l'Kclat  dès  au- 
fief  disparok  devant  çelui.ci.  Vous  étesirn. 
m^eli?à  Ci  îitfei  v'otre  premier  principe, 
c'eia*  Bieu;  votre  modèle,   d'est   Itionime 
Dictti^  votre  oecupatsoiH  c'est  la  verte  ;  vo* 
tre  vie,  cest  la  grâce  i  v  atre  béritagei  lé  eitl  j 
ve^re espérance,  l'éternité;  votre  bdnbdurg 
If  bonbear  de  Pieu  ii)é#e.  SidUiH^e  point  de 
ym^  VQtfe  ame  «eut  f^M»  que  toisa  lès  bieoa 
di|^9ende:  votre  digoitleft  plus  giHode 
ql^i^  cb  tous  tes  Itoië  de  laierie  i  et  le» 
•^1  ijttrè  dUmmoiiel  fee  vous  portèse^  gravé 
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siif>4itlboiilv  iroQàli^QCNr^  plut  9110  loua  lc# 
diadéfiief  qui  poiitroitMiliroraef^;.  .    r 

Dêum  U  f ttbHmttède  cea  seôiimeoai  l'hom» 
tue  cociimaiicc  à  af  ocumoitr^  et  i  a e  rcapec<>} 
ter,  iias*toia  U^ciiMiMlfa  de  se  dèiàonoter  pAt 
rtireor  dei^  vicei»  de  ae  de^radcf  par  Tiiela^^. 
vagc.^Sfpa4^4oiit^  fdna'ftvUir  par  la  eontàgi^ 
on  cka  cb(He4  iiiliiiaima«.  Imtnpnel  coomie  i^ 
ftty.  ii.pread  loo^eiaor  y.era  le  ciçl,  il  rougir 
de  Vatiachei  à  la  terre  ^tt^mUabje  à  ungranct 
Mona«4|i)t».9ai  lougit  lor|(}«i'on  le  siijrpieod 
dana  deii^<»ceup^iiaiia  fridignea  de.  4ui«  Uiir 
grand  Roi  ne  ihdU  fermer  .q^ie  de  dignei  pi o»^ 
jeta  dana  ^011  f  apiifc^  el^un  hooinic  iinmortel^ 
ne^doU  4oo^yoir  ijtae  de  ^oblta  déaira  daiia^! 
acAceeurè 

L'homme  mortel,  mettra  donc  aa  grandeur^ 
daoa  lea  vanitia  pioprea  du^tempa,  iMii4W. 
me /fipmoi telle»  ^m  voit  dra  atteies  où  loi 
monde  eioit  voir  dea  cotoas^,  ne  mettra  sm 
grandeur  que danaaon  immortalité;  elle  n*«M 
qu'à  se  tenir  dans  ee  sentiment  h  èkvéi  poui^ 
voir  passer  soaa  ses  piedï  la  vàioepcuiipe  dea^t 
grandeurs  Jitt4aiaioe&  1  dèa.lora  Tbomme  n'a 
qoc  faire  nide  faste  pour  s'élever,  ni  tfevoiloi 
pour  le  déguiser,  ni  d'hypocrisie  pour  so. 
conuefaire  5  il  n^qu'i  renoncer  au  meoson^ 
gcdeiion  orgueil  pour  êire  véritablemem^ 
grand»  Sans^rieii  emprunter  au*ddM>r%hN 
2««»*re  et   h   religion  l'honorent  asae»  pouc 
etreipand  «ans  enflure,  et  poi|r  lepiwoftr^ 
s^s  moaiûiii  ;  parce  quer  dèt^it^ap^éiov^r 

Û4  ^ 


lyaiiMmi  d^  «ondo  #t  4ei  lem,,  il   devtisiK 

Jrf  nd  4^  U  gnMKb«r  de  Oiey  mèmci  Mgc 
fr;Mii|geufv.éqm|iibU  d«  if  jaiûce«  icD»or« 
l!ol  detooL  tnaipitiillié,  #t,  pour  ainii  din?» 
tiMil  divin,  daia  diviiUié  mime»  DâM  cette 
itiiCt  l^omme  çcHfi|^4!^  traîner,  ou^>s'il  •'«i* 
mfeMorti  il  «im>£^d««t  iiiif  no»  l'bofnispe 
diarii^it  vHon  riK>i»iiie  icrreiire^  upd  Irhom» 
_m^  ••Aiuc^I,  mail  rbparaia  ^lirilucii  tn$i$ 
Ifhomnie.  îmmorttif  mais  rhomme  cclette  : 
enri^oili  liK^aiaei  ee  voili  lam  rfapinnie  i 
le  rute  A*efi  en  que  Tombrei  le  fantôme  et 
Umage  t  ifec  ai^mmis  Kom^  fa}». 
:  M\lMi»  de  rîmmoriaiitr  imit  iaocti6e 
dam  tuutea  mm  actiona»  pprtt  smadeitr  dee 
vues  et  U  sublimité  des  moifs  qu'alle^ootts 
ùiâpire*  Que  sont  en  effiit  tous  les  aiUtes 
apotifi  pour,  r^er  aoure  conduite^  ta  «eoea* 
peiaison  de  celui  deaoue  inmpitalité  i  NoO| 
il  MCy  a  de  véritables  vertus  que  celles  qui 
Itnt  fbodées  sur  celle  immortalké  glorieuse; 
lee  autres  ferent  des  dissiiiittlés*  des  poliii* 
qûeff  des  by pocritesi  des  sépulcres  blancbis» 
allais  elles  ne  feront  jamais  des  bommes  sages 
par  cboiit»  et  vertueux  par  principe*  On  dit 
qilcJquefbiii  que  les  vertus  ne  sont  souvent 
qnedéguisemens  et  dissimulation;  pourquoi? 
Sinee  quA  ces  vertus  se  bornent  au  temps,  et 
n^  visent  pas  i  rimmortalicé.  Souveôt  la 
justice  u*ess  qu'une  vertu  contrainte  et  for« 
céei  laflHto  est  pure,  le  coeur  ne  Vesi  pas» 
Le  désintereHcmtiiit  n*est  qu'oistcniatiou  i  U 


ELEVi'a     A     01  l^Û^; 


Ht 


Éttêàl^iAi  ii^Ml  qiiVffeeudon  :  cela  ii*iftlv# 
qfTOiMfida^ri^  ceae  i égton  de  léMbrtti  Mato» 
Si»i^f  hMima  à  hi  régtoo  tubliairéa  Fini* 
nUiéiilitft  M  y  ictpiic  tfo  air  plot  |^iP|  ai 
dégagé  dé  lotf te  coatÉgioii,  léiraiÉirf  ainréMi 
riiei  f  ait  tiniarîtét  f^'eit  âafttMneiil s-  Hl^ 
nakreit  inaocenteé et k ctturett  satitiaallei^ 
Tellrt  lom  Ici  ttrtui  en  géiiinil.  Flaee*^ 
k^t  CR-^  particulicf'dâhi  ckaqua  eondiffott^^' 
daas  chiqaa  eut  i  .donnea  à  l^bomma  Viak*^ 
01411  taillé  poar  rcgia  da  ta  condiiite,  al  ^^a*^ 
mobiladesetacciainf  2  ^dana  chaque  aandi^ 
tion  el'dant  chaqiia  éiaf  tcmm  i#ottvaita'1e  ^ 
^"^^^^g!^'  t^  boli'RQifi  la  bon-  MagitUrati  la 
hM  oJiàjf fltt^la  boa  amv  h>  bon  per^,         "**- 
^  Ua  ilièi  qui  u  aoiisîdera  comme  imai^rtalt' 
réglera  Ati  aajaii  comme  se»  ^anfiiaai  paa^- 
•liadé ^e'ildola ffégiiat''ua jéuri  non  pai  (hif* 
cna/^  àuaa^aaaq  enÉ^M  la  ciel  I  la  Mméê^- 
IMM  ptacf a  atê  àifên  éà|ia  la.  bakaaa  db  FiM 
qttitéi:  patca^qiiHt  paaieva  qiftHl  dm  <tr#faii^* 
iHi^^anèmadaai  tabtlasicadii  fattauiaitai  La' 
Négociefit  mattf  a  la  ptoIMpoor  bftta  dé  aoii^ 
cMMneree»  4»a90e  qttV  (Ni- «outJKmdi^  qpi*il*j^^^ 
a^4m  iié^qaaaaooféiiliMaramage.aaii'  ett^mM 
ta  '  dii^rt^H  patti^tacqtiêiia«  let'iréiofa  da^ 
rimmorialîtè  même.    l/artfia».4ravattlar#^ 
jguaat^ttî^.s^  la  iMHI  joiaisi  tanaaabofaair' 
an  liaqpii  il  mailla  taptrayaU^^rofi^piaifV»' 
l*^éini^€^.èc  %i|el^^èelôit^tofi^4aa)ba«iff|^ai^u 
àbit^tt  da  i^vaa4£  ta  êaaard^^taulréfii^êai^to 


r|^.i|M^f ,gcaiidtilM|i  caâ  uotsi  tim  qat^d^ 
jiHlH  d|ii#^tfi.ptQieii,  ficn^et  àê  régté  4Mii 

dvilf  #t^4iM  Mi^  •ciioas.  Si.)4iQ  ptmoiHkt 
VMW^iti,  ^  q  u'olD  igii  *d»M/  mi . VMiy. 
Iptttléf  coBttN  taraient  l'«ifje  df  la  verio  i^ 
Ipui  le»  honinies.feroienlJ*hnagecl«  Dieu  ;  les. 
iQl^vli  paix,  Péquité,  régueroifiu  sorJa  ter* 
f e,  ai  U  inoiida,  i^riqitriiiiage  d'un  Paradti. 
dadélicei* 
','M  W  iiok  biciv  pénétré- de  ce  a.  grands  sen* 
4liKiia»a.«l iêJRimé 4e craftandi  mi^fa^/ ver*' 
HWfObi  C0  qu'on  voit  ai  sousvent  dam  ce* 
iptl^,  éu  liàmineacne'ft'eaiimefl'^^na  ae  lait • 
^uiliiMr^^yat  fuicdeajivaiiiagtapurcffiant^  «^ 
WMr%  pfil'^ipaavdit  ricMiaieai  pM^  i^4ie«iip 
Uit4li  NiHgf  par  l'Mal  dtti  pamrea  7v  Um 
tW.4iM^^  t*^*Ûm^q«0  MT  U»<jiete»bla#^ 
aiii^^auili^îei  lé  gits^  fur  dt  lao  iyupc»,  H 1% 
a«Ml9M^d#  «u.  WHMBiea.^Mioniincf  Jminor. 
Ilto»  lîp|amQnii«0a3Wiiiv«i  a^^^^ 
af ciicma  ealimcr.c»  que  noua  aonuneat  et  4ioii' 
ctfttf  BQe»  evona,  et  €ampienoiia.qa*il  a^eat 
iiii^  AfM  grand  4aiia  rhodiine  qae  l'homme 

^  4^  n'mtft  !|uiint  oa|)C!idini:iy  ifft*paac  noua»  ; 
4^99mP^k:4lomeLla  (Srandftudai^'nipiii&dtaiit 
tf«i(jm4  i*iiieiiiielîi#yde^ttmidéffertai^iÉiiiar 
ti|iyiiO|li>dlit  4^liHddeilwi^}  êsiip^fMÉ^I^^ 

^llll^ilimi^  ->iMMHi.nieaii^eMMûft.4ei^^ 
1»  q|HP|.lw2NMif  {|0|i£^Miia|.9|}d  CfimfK.d»a» 


,     — ^  — -—  - —  »-■ 


)ai«if«it  de  Dftn^  mmt  fcnimii  i  <H|ébéiii»î 
dt^cmt  gMmdi^ur  ptr  laliiiteite^de  «tfiieiiw^ 
cimfwi  «c  INndlgfifie  dt  notre  cMchiilè  («nft 
c«M«»^cloMi'de|Nn»tr4Am  lé  uiorae  iêktoéè^ 
im^m^tàm  nmr  otivft  rtnmoiiNiltt*|' dl«^ 
en  kiépuiiib^t  d«iM  le»^^  btHii^»'ilt»iÉiii^ 


*"t:* 


M  £  OIT  AT.  tO'If 


^>  :*<"<„. 


Sur  li  même  Sujets 

£^  A'ptnrfèvJe  J>i<i»Of»»faé  i«tatenieiittaié% 
t»scliciity  .n0itt<>p»oour6  .t«t^  {ikii  ptéfàêmmf^ 
aviMMggt  p  elt»  yi«at  à^/ffiorve  ««coiifif  <  fN^ttri 
adoucir  Mitnefiunw  de^i>uttfr€M»i  ^«••^p#M^ 
rcfinpIir'iiDtttte  l'étonchit^  dti^aot^^éiifi»}  «'^  » Kf '  ' 
^RMimei' ëoiif  rid»  aniiMiÉBiMf  6^  iiiCtt  D^ 

leiittil  dé^cetttrtiiHfnmnilîié  gtorieuiff  i>à  fiii«ié# 
n<»af  Jipptlleft^^ëlk  eai  M-dtMifitl#*ii#sfpeiiii^. 

La  peiiaéf  de  KmmuruUtèiièiiii^4ribnsoIeilMhM# 

f  #ift^  4afMa|agfapp«ttc6MfiiciM# 
diHpétk^MuÉ^^dci^ttr  «^ 


A^ 


w  \r  1^. 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


1.0 


I  1.1 
11.25 


■li|21    125 
«    12.0 


6" 


> 


v 

>* 


r 


y 


HiolDgraphic 

Sciences 
Corporation 


é: 


N^ 


\ 


;V 


<> 


23  WBT  MAIN  STRf  IT 

WIBSTIR,N.Y.  145M 

(716)t72-4S03 


'^ 


t 


1âlë  est  ^Iqttlî  dli^tf  ^  j^i^^       guerre 
^mimmè^mk^l  ^  ^il^  îinoiwite  mit: 


MJli  ^liiiMii%fpÉÉ^liiil^^ 


m  t' M  y^^é%\  M  ^i  »^- 


1»^ 


* 


-*<«' 


:  irn  I  l|ii|Oiliiiiiii(tfiiiÉjj|||iiiitii^ 
^nMi  rVlMMIinlirt  ■Trii 


r-*  ■^u^ 


-iw^#^iii^. 


F^WSMp 


'4"( 


^  f MÉiiiÉiiMfiiiii MÉil'IMlitfflMi^ii r^îr  iTJftÉiitfiirii^ii mmt  '  ^ 


m-'W-M'^Ê^n^^^O^i  I  ^ 


9f^^ 


h- 


gmétm^9\ê;,f»^ii^  ia-  gratis 


*i 


m.*    '  ■  : 

in'  -1 

'•'4 


f ihii  r>i  I  Miihtiéiili  I  iliî  iHÉli  iiliÉii  An  iffiiÉMii  i 

iHifiiiiimi^  ÉÉiittMÉiif  ÉÉiiiiitf^  yMM^ik^J 
>  I  ÉiiiiiiiMtiiÉ  II  iMiilaiiÉi  liiati  ii  liMii  îl^i  i 


*  ' 


/* 


'■  '/ 


,3 


Jt  P'*(W^*|lipiW  WrW'^W^^P'W  ■^•'^WH^j^  ^^^PB^f^wC^^l^W^P^^^^P^-^^PWs,j^^^  "•  ^^^P^p^^p^p^^^pipi» 

nir^i  lÉïilt'if  iMiti  iiliiiif  En  'iiÉiiiiliiiî  miiiili  Élliiiii  ^ - ^ 
rihii  fliriMiihfiimiini  I  ilii-  iniii  fciiidyri  en  itf iiÉiiii  i 

OiiÉMHHlÉlft^ÉJiÉ4KÎÉB^ÉM^lÉilb'^|jbittHMifyÉ2iMÉi^^''l  ''^ 

fliiÉniÉM  iJÉiMMfliÉWilfli  fia  iiit  i  imimiméiIi 


?-%  f 


■»    > 


'^i*  AJi%'';  V  ^ 


Hélori  y  firroiit  immtmH^k^^^Uoaêj^i/nont 
)#^!|Naii»lfi|4âiâ4ii^  tel  W^ 


■n 


ëitliili wiiili  iiMi  itiiili  il  iiiiitiiirii  Jiiiil  ai 

■M»<ÎMl|#i#!iiAîiii^ 


toioatr^o)!^  (|f  ''**■*<•  S'il  n9^|,•lli<re4i«/9^Wh 
Mmm «ont  teale,  o  iMinf|u)M  %\»U»ntT 


•tj.fe  ■ 


L*Ali  E 


mWHi^  dtie  nnft  éft'^fiiièfé^ft^,  et  qu'Aie 
àétk  «le,  ««  diK'tbnt  ltiiHI;'ér<fà'ii^Y  il  'ne 


Uf'>a .' 


,"■   i'    .<'>•! 'j-'"  *,,!•. 


'  ;;;i:|!^«T*^'*^*^'^'^i 


it  E  C  T 


t 


Pm^JVfmm  ^  »»f^m^*  9«**f  *  mise* 

ffflie*  A  «et  t|aHs.  «^^VM^i*  <i*  !«»»iB  «W 


îii 


'^■- 


1  litb'ji  /A.   Dm  tr« 


SMb 


|f9#;l^iltéi|Ni#«ii'il^^  ^' 

<y^?'  'i^^>:4»>  .ïtiic»#Miteii!|yAMl^'iir'  > 

f J^SiHi^tr^'téMtitË  ti>,  JMimMiiitei  ^'  ^' 


:*■■!#  r 


rtl.>> 


•f 


2    ' 

éj     ' 


L^  A  II  I 


4M)t  liMime»  Mtuitgnp^ééMlAi'à  futiivers 7 
ÔtMibodinit»  «oavttfMj  Hf  j(éM|îi  Vh>lt  incô^i*  l 

itt^m^ immB  ^oMim  qpamlë  mmt  dans  cyi^j 

^  «dmîvoit  l'iiicttfblagft  •j^ritot^è'  tihitéi 
UêwéPêmi  è4éf if# 4àiit^lei  dMeoohrii  tiiicé. 

do^e»  Éiédteltitf  «êët  ■•rtiliMiV  €lé4rittoir  iàni 
•iMliHrf I  hMiilM  «Mil  tiiaëéiè^  ÏTéyàÉtdfi 
ftaêmêwmpùuf  Itfêttomfc^àitit  ;  Deliiliiiiti 
f  ii#  pour  W»  jMlciifitt^  4ét^e¥oMi'  i)o«  {Hàiit 
In  rtnaftlirr  tiiMnipl#%tM»  er  ne Ifs^^àniioii» 

é^fi%iciiMKMelii&t^^e  tel  liÉiiiet'i  «riki 

<hiVr  «i<  tiiiigiiiii^w^li^ 
flir^MëiilMâfy  V<iHI  tt^  t^^    ton 

l^g%^  ENgiMidii  Clir«ltt*;  «oi^li^^ 
encore  ptr  1t  mbMm^liÊi^U^ 


—■>■  *'     -  ' 


ft  LBVtVjlr   A  ..Dl  IQ, 


9$ 


p^lifAe;  iqiH  CUttâ Jtti  mtfM^tte^^i  lui  toii  ttfvi^ 
I  lu  r#i  icu.  tester  II  «te'  rien  iDMliir  '  Dê|ioiiitt# 
|4i  tpiiV  il  fMiMMt9j^  f^o9  fK^uidi  IMrM  ^'H 
piipit|r«  gfjiod  par  liii^n>ww^  doîiiuKir  «uiT 
yéiM(  de  l*iuii«eei  b  HKCcade  4)a^ini  Aii«è 
idifoti  énc^  fi  digne  de  jOteti^  un  boainie  4e 
|Ûea  %iu.  ptfites  «vec  la  fopivet^  > 

£lk  licleire  a^^detiM  cinfliufidc9.>cllele  iiif 
Itiiaflipbcf  de  tea  errooi^  tàt  fot  i4»  dtfàipe||[ 
de  iceudouciur^  ioiDCoeiirilet  aiéfmse|4e  ie# 
|tç^fei»riy  f ort  OQii»r«g/&  hût^hràiteyqum^^xt^ 


«•  fj 


'.\.'.^^'*- 


Mh  V0CW  aiiMd)o«M9  d^ivMièiné^  VéMt 


IIP  JlN#^  inciJÉi#{irtq|itr 

ocUe»  f iii«K^46e  fur  i'afkftl^etei^ft^ééii 

fi^itM|4Élifi»£^^  aa^  &li^  ^% 

^JpM^6li^#ii-d^p«M^ 
wlt  dt|»  iMtBi  ?  ifiiMd  ^tt^vii^Ésvdlr 


"'Ij^px'IjjPlpjWMI  '•  iralw^ 


V^ 


;-•? 


^i  on  tel 'déférée  Mte  ttibutett  lis  iy  prf* 

ïAmte^t  ihf itx«iiiêin^  1  n^iàù  les ^twiëàtimé  à 

1é  fi^ity.  ili  rtndetif  gvacêg  eoimne  cPoil  bl6Q. 

,  ftiil  ;  li  Ofi  ki  condàil  ail  itipifitkti^  ib.y  iront 

^i|  trfeèi|$hé.    Léi  iniaa^t»>bo  de  Ifeiir  faire 

iitiijrér  toiile  l'hoTteur  des  loijinneni  :  Vooi 

té  louves,  diloietii4)t:|  nouv  ne «otamneftliom* 

ioieîqlif  lîojalflMMinfé  liwin  tdoiniei 

ChrétieÉii  ijoo  {loiif  ilioartr  eil  Saints  ;  noui 

àvorii  un  eorpa  qui  f CKCcomlie,  maîi  une  foi 

^    qm  ifhmphé.    F ra|»fièlr^  l>r«  lèi,  iècïAitkf 

y  jpiiot^  i  vo^ofl  lib]^  mus  dtmnél  U  nior t, 

^  l^t  ne  fatttt  qùénlint  tendre  à  tÉab  irie  ^l)ii 

IliÉMiii:  ^r  iiôtii»oo  nlti  paii  tè  jNinpi 

nîly  c'eat  J'élohiil^if ni  oomnMiice.^^^^^^^ 

n^  f  nât  aenîiiiilnial  er  n^éÉtra^rèi 

1^1  iib  i  eOfàÎBeif  eifl  |i8iihfeox  Atlilefei 

i^iti  ]|é.M,  a<^  ?ne  dé 

fj^  imsâeybiifi'ét  loutelfoif^at 

>^-^  (N^^ff^^éMneneo  iur  toiir''r(ét'îrii|Wi  ? 
% j6ef>ods  nds  ^pènalet  êi  lioi  aitttttoieos  < 


r-t,/ 


Et 


jAenilMi 


fknê 
1ÊàS^  Irfrsâige  i 

lilÉi'ii^a*  U 

lAae^iit' 

lâoaié 


iaa^ii2Mte*ïJv#f4;;'^-|i;i.^i,  -^•*''^, 


0ftUnèm  tsf  f 
lii  Vy  pré. 
cot'/dRitvRè  i 
ne  cToÉ  bl6Q« 
«^'ibf  vont 
de  leur  faire 
•eni:  VoQi 
oiniiictlloiii* 
ne  idmmei 
Safnts  ;  nous 
lâîi  une  foi 

lAftl  li 'ttibrt, 

iÛHéÉl^brèi 

,■.-, -^ .,  ,  ^ . • 

ui  Atlrleeei 

tputeimf'par 
f^  tjàrriiti^ 


mi» 


Martjrri  caulfoiic  à  f  randij  ftw  içua  Ut  ycois 
de  ceue  gêiiépwiiae  rfieire  i  f^io^  nait^ut  a$m 
pic%a%xklum  lh)t  dUmi-eltf »  pleine  det  leii- 
lipfnf  (|f  WW^l  iiipn  fili,  mon cb^r  fils,  ré- 
m^%^\Ù^  voijiaUc»  vç|u»j'eo  assarer 
rentiéf ,  il  voua  o.a vref  ion  jieiQf .  C'cit  li  ce 
que  neuf  jcMl  TEgliM  i  iioiif *p|(émca  pour  éle* 
vtt  jf^p$  itpimtxiM^  fi\>%tk\m  Kaficleur  dp 
ootre  eoiirfge  ;  reprdfp  If  Ciel  ;  spavenes« 
voi|i  <^tt*eQ  ii|i|plitt  .d#  CIl^lt^tn.  ^U 
patrie I  que  la  terre  est  pour  votis  un  (ifj| 
d^eitil  I  que  le  Àottoe  êil  pbtf  KviHia  iiné  ter^o 


etc»  Çiù^étisiiK  et  ^roùà  feoè»  k» 

iifili^il^..ei  M'.veMll  vQiC  JM» 


?*j 


"i-i ...  ' 


.<  -"i^ 


"SI 

V  •-     .  .1  _■ 


^■■'« 


M.Mtjr^i>  ciçkiil)D|iC  l.fraiidi)  Aw  i^ut  Ua  x^^i^ 

pU%û$<kium  j[6)t  4Uot|«eltf »  pleine  #et  •eii- 
tipifnf  4ç  l#^î|  nipn  fili^  iiH^o  cb^r  fils,  rç^* 
«if#f*f#U  vQijialh»  vous  en  asjarer 
renli^éf 9  il  voiri  ot«v|r#  ton  ;i?;i0f.  C  fit  llx^é 
quenoui4il  TEgUM  à  MQVmèmà  pou>  é^ 
vtrjsps  seiMiiiiciUt.^ft'aBJAi^r  racdeur  dfs 
i|otre  f  ourf ge  :  reprdf  p  If  Ciel  ;  toQveneisi* 
voi|i  (^iiiBQ  iiiipiitt  .d#  CIlir|l^^n,  U  en  vqktn 
?^^%  M^MJ^V^  «A^  pour  V0\i»  un  (ifij 
d*e$il  I  que  \t  iboioe  0i|  pbilWiMia  iiné  cerlë 


^^ 


*►  9??î»»m*wr.-«l^f^.:*i? 


étç»  (i|tréti«x[».  et  vous  fenM' Jn» 


*4. 

%  >■ 


i/^J# 


îî; 


éé^vé  èéètfitiie^i  :  e%i4  Htii;  p^  fàui 

ll^iit  t?hrétte«l^ 4àl  |N»tif  to^ 

ij^nitm^  ûmi  iKvc  Imàh  m  usim^  t^ài^â 
^Itet  flMitIès  cAiigatkmi  mcKipeméilèi 


'  Ml» 


.1' 


» 


»«<!>       • 


V.    M  É  OIT  A  T  î  O  N    /  r 


^1,  ô  jmon  Dîèii  r  Je 


.^■_Am- 


-^ 


't.   *^ 


l%t^  i^l^li^t(^  les 


»  «?:„ ,«, 


^î.  >  ^ 


•À  :C  i».,v#  ^^;*^^_i^  f%^j-  • 


.»r 


fW^^^fm^ 


w&m^ 


êà7¥< 


■-'!■, 


\4"!'^» 


•% 

A . 


incQt  f  aui^Ujéj^  tépiirl  4§  Dieu,  c^vfdMH^l 

liQiili  de^Ûbii  en,  ^  iK ^o$£  werefnefitr  tn  -mm 
foreur  $  uT  fi|^ :d4lii|  le  feia  4t  i'Sglrifi  tit 
ilQinlNrç  de  ies  îm&tisi  j«4^  (|ii^|éf^|»j|er  i% 
Voix,  tuiTre  lea.niaxiines»  éi  iii*r(^0fè|i wll^ 
chemiii  qu'elle  mè  mofiuc^  ^^à$â  4c  màr^hm 
4^of  {a  *j>ie  da  ciel  lis  tdjyarfi  ver  im  jotut 
si  iM3^u^iu  l^ilt  je  iiiif  fiile)e  i  ^ 

l/£g|l^  m'a  xpaupie  rfiça;  f^i^  ^i  l^a  ^ 
C9  iraïAia^  ^11^  i^  r^^fi4n^:daMie||M^ 

tri^i^ii^diHge  i  jV^eçe  ^u'^le^ficet^iKii^ 
dcmiçtf  lot^i^  epfèà  iiiii  9^ii  «ii6m^ 
Vaiifiri  enciùce  pan  i  s^  pirieiM  et  i  eea  taeift^ 
llo»*   Ônelk  fipçit I  %iiel]f  ^Y#i^|4iafir 

.  ^^#  W?»  piiÉr  4e  wWveiv  mm  m  Vd 
mi  dâtttrtf  igracet^rao»  teti^  ^H  «pi^P^ 

hrtjinlhiiitï 


..■iW/.v.l   , 


t^AàÉ 


'i 


1 1- 


•\ 


tvi 


iriil^ JKnir  rtoT^  Tëin  Wikéêi  éà  ^^mr^ftitt 

IliÉiii.  Si  W  litl^fiiir  d^ Tyr^^t^^tdott  a. 
tdic^  reça  k#iiiéfttet  lunitèrei,  Wiu^lùt* 

idelii  et  ée  Mbirès^loféiityitt^  âaéi  ïe^feia 

ïaH  f  dû  ttt  la  TCèo^nc^tS9l^^é  que  j^èn  ai 
ttiratftiés  ?  ôû  ab»l  l^ftëîts^at  jVin  ailir^i  ? 

mbti  f  V^«  k  4à7^;  c^  ^ûiiè  eFtei  Wuv 

^jÊÊBiiêpM$éki^  fài^efttiviie  àé  méhctéàt  1  Si 

r^éûtf^  étfé    affli^  et;  contrit  :  rdrmtWlâi 
«imi4Pi^itiilk  dafis  mai  :  fjoètez  dei^  mcô 

Iiéri  I»  ^tt'aHliiftÉ  de^fëfiiie^:ilfiCj^rétiëiii  èlies 

/SfCOMU   ffoilTT^  V    ,       - 


-i^' 


J#  Mii»  jCbrai^n'  :  '  j'en  poHè  fe  lioiii,  ea 


pi«f 


■.rJ 


<  .  -  '   oA 


oloii'c«urf  "■■■■■■.  ••^'      ■•■■■     -  -; ---^  ■■'■ -■ 
f  roigài  'du  ibbiiae.  :  (criicifil  «a  mbiia^,  ^1 W 

pour  Ib  éiojsdf:.  fcfDser  cAti^au»  lé  |^^  " 
' «gil  cômàie  le  m^nde  j  toivre^  «oicm* 
idieti  les  mtiîtiaui^téi  èj(enoù»1«s  lit  kbi 
«({•cc4i  être  Ciofëiieli 7  'i     •     >  •  , 

^lif^^^i:%oj^^,m^m  ou  .ott«f^à4  ' 


'  tnigner,  tt  oi^oiàe  i  Àlitiin^  «u   m^tâL 

'    '^^Jrl^*  ?^***"^<i''  thrérile'n  vérftàlre  f 
t>o  qprttien  49»  I tte  mftniâé.  riiort\Ûif. 

*od4n,pdA6s  i  J*>iini  rout  Kc  a„î  mfcX 
mode  et  to^  ««ne  j  fe  qe  veo»  rien/»oairrjr.     , 

!#i^*  ttl#f |jû%  W^qrreStÉp^^  I 


»*ri 


'  .  ■       '    >       ^  îjal 


':v*|      f. 


'4^«^*T^4*.' 


|A^ii|[!il«il9  rèc9ftifa9^r#  ?  1^  sentimeiil  çjtir$« 
li^  Vjlv«àé41f- daiM  nM)|^'  v«ur  ?  I«  ««n^ 


p  taie  i^l^n,  ft  |f  |i*«p  ««  W  W 

^féjpÉ^^ct  «Il  'ftHItvrf .'  Aj*je,  piorfl'f  e'  sue 
[|  i  ce  qiHf  je  d«y«t'êtrf  M»  vif  d|*u^ 


M»»!^- 


4Î  ,iiii.|ÇI«*ri«Pi-^  j^««tf«-V»^^ 


•& 


.X' 


I 


tiiti  di  (^mpi^!|àè j%l i^tilUl,* de  ^i^ de  gfÉ/k 
iei  éMM  j^  *tolé^  A»  t«ai^  tè  ê^fàïn  i|t4 
t*âi  vibléèi  de  lam  deitoftm  rit  Mlut  ^' 
%i^l%b^d#  eaÉt  deSactéinè^  ^«i«f# 
^|hS|^  %f  tai^  d^ai^il^   ItlfSIn^  d((^ 

émièmài  ééiê  pàttî  intfSHbïi  ^  Dtté 
feR^tifoK  aèéord€%|  éli  Ibe  faiiiliii  nâfft€  dii«ié> 
hl  âiei^  do  Ckf  tOiatitf^x  4ii*jftirai^  »  ^ 

^?^^  ^H^kéf^  mm  leodféii*  Jl  cii  éM>i|^ 


'*^ 


■*?»' 


^^     f 


*     !.'  V 


*    *^         -r-# 


'A        til 


l0oL^l'i(lèf!iii|#  maHieiifeiut  avec  eux,  ccMomé 
f%<(M>i  #»lii«  jwcfê  qiMii  t|i,  wrtif  recueil 

^•^-^^^^^^  iè^f  Diei>9  Dt  ce  Dienjrpfé  se 

janii.  tottjoiir«ilKMi  it  et  mi  toi^^ii  rebtU% 
totfjoiirf  mftrat^  tfiinop'a  atitinèi  ieperdre« 
Kî  f^ètte  'im 8erif^t»>;l4tii  v^Voit  prévenu  i 

IlÉip  |H^s  moi  i»**ir^  ja»4i#  «l^-tt&ivûiç 

^l^^igl  épna  )ef  iSnihiei  4?  t'idôllifiie,. 
l^^U,  êmii  dti  Kifevdfo  iBé^iit  it  ce 


11^8;  f^!^'** 


7i.,:  *r 


#'*^ 


f>r 


t^  f  ii  qiM  ncniA^eii^  épcQi|vi0ili  jatiittié  li#^ 

p»»  teMn  i»  aiiiicetét^^  fidir  ^  iaêf-mki^ië^ 
pti]  ttE|x»|^iiioi«oijËiiie|.  en  virant  èotÉliiiBJw 
v4cii|(^r|K^ifecM»^M^     moi  le<ikmè§§  0^' 

m»  œiîvrèjf  êii  réiigîmot  mAtia  giyaf  iri|  di' 
paiolire  GhfétMD;  eti  Vivant  cotniiie  ri^nai 
l'miif  par  ^  I]^ett  dc^  WiHtkol^N^^  '  mi«i» 

ai^MB^4tot^  pli  la  lamiei^dè  méi  oBli|^iMi  | 
j»  H^i  préi^ae  en  de  Cfatâten^^iià|#  i 
etl^^p«feèn.Û^  bien  Hmm  tfiè^jé, 
iriad^àretâ  cMd^nie  triéa  i#iiii^|^t . 
^mmUm  Je  |r aiidiet  l'uaiq^élî«Àf|# 
foçipt,  bim  fàotii  I  F  trataille|w|it»aii| 
;■«»«*«*»  J»  «au  «'f«io>  je  à^aiii^^ 


■<,v. 


s  '♦    «).' 


"  :>"*  -^^'-^ 


^*.'|  ■•;- 


m^'l^i 


JT^ 


%%mÈf 


Mué,  7itNii<)dl/A  »c^Bieo^ 
.f«iî0iM  I  je  «i>  étigii^  tfii  édt  iBda^m  de 
fi&u«raii,  et  i#tif  e  n^m  vim  jç  y  m  m'tpphnim 
MHfêmfOÊf  li4tHéni«èt>  ^ii4reulettiià(  el 


ï&' 


^ijeim^  ^él'  nûàs  a  vons  cbtitnictév*^  «t  ett 

WM^  **  Witttent  e€  tourne  *^    - 

•  BiriliiiiiAIr  soiiycfit  I  Bîeii'  «.  «.4iw»«f 
f|:4eiÉoiirif  eo  ylritalW^i  C^éiteiia,  et 


#** 


«iJftV» 


■    *  ir   ^^\ 


çe 


^h^Mmi 


vM  nerf  éterliefk  tâ6t$*  t^UitéMt^    

0itimà  iti  là  griéé  ëf  éé  téês  É^4Mm 

ici  4é  cèliCé  1^  ttlt"^^^ 

Tlôfi  lerriBies^  v«ngf  aiicet^  do^tc  ië<|k^i*  est^ 
la  eauselunelte*  ^ 


b^  *M.  teaootablM-  («#%  |miwi|t.^*-^»« 
«bfiii  i  tràiWre  au  p^&^;  jii^»  âtto^l 
4f  ^fi  trjiUs  nfortels  cje^eaa>i|:ft'cl^'«l)|e  pji.»V 
pèrcié,  «t  eii-q,ael  état  Fa^etitt  t^tSH  t/ki- 

,W^îf ^**  !»^P  y««f .*?  #«<.JJ«!#^= 

-'  r"»«  •«»  vew  rongiaîr»  cfuti  Mr  4r^I##9«i|- 

•"^"^^  -^  i^  lot  rf^'$&-r|«| 


■*  i'^  1      t*i. 


m- 


inrci  i^crlt  fie  |ieiiv6il^«ri«J^ 

CUrtit'flbh  Çai^yeiir,  r£$prk*$aipt  son  céTr|tè 
^«iXiif  Piel  «on  béritag(f,  leimérltei  Infinia 


tp^l  i^$  ti|R$^  tirise  ibui^cci  tien  f^çig^i;:e  tous 
#  twiti|^oricux:4oàt^^  ay<oU  4ct 

liia  4|iiu  I  V3^!B  4e  (a  grâce  lui:  est  énle^ 
^fçll^  pprfani  1%  mori  dans  eett«  ame^  Iai 

\|5ije  e||  abaMonnéëixcé  n'os^pàa  qt^e  Dieu 
111^  féiiér«^mcnt  d«lai«têei  la  miséficoffje  le 
^t^e  a|etfer  cnoQrf  tu|^cll«^iielq^  î^gir^s;^ 
"^i^  ^«  »M<^»t  ^li* '%  Tf ^^^     ^  londretie. 

pn«.,^t^râce%it^|l  dWj^  ^M  or- 
^'^LSfJ»f  Jfo«^  4e^g^ 

pPill*  4l''#M'l|iMHr:iAyiràttsk' 


«^  '»  t»'»<>P>  lepréieiite  au  pêcbeiin^jiiilgré' 
Iti j.tlifâiri'ooi'  â%  ia  «oin^rte  é(  K dèàlorallé 

«Ubif,  fMrtfii  puvfaht  à  tet  Veux  téi  a"  ' 


a*ebfti6fWi^i|i  :i^»é  léi  pWiwiîil&l' 

nf«d*  concert  çomteiul l%i^.mit,1»  iiiil-^. 

Hwmermii,  fé  tmhiMronei  "tDallpitfreailï  'ééLC- 


'II'- 


r'--^ 


*  *  * 

flMpil  Ini^iif ^  If  iMvtfil;  déjà  w  ^met^u^ 
M^^iM  uti  prétode  fiiMsIé  dû  d^^.dn  la 
v^iPi  ^Q  déi«ipflffr  dfi  dinfti<^r  lleuf tmr  en* 
fittrti  i*it  èpiK^iive  -  de  làliiuiffoi  rmaordi  (^  le 
iMlftciiP  •ef0ît  1.409  coniblr,.  %%  écoÎMi  é« 
timffili.  éi  l«  pécheur  étrà .  cen»!  i^  ibi»  cou- 
yiâUe  ertr|i|i|ja1lle« 

$?•  MOH  teoipofclle  icc>ii^i^diirà  feî^  évc- 
«hemebfl  fbnevtei ^  lea^cddf imi  Icsk  reveri».  les. 
sports  l/9giq,ues  6tiaii(d'«atf  e«.«iidbeuri.|  car^ 
c|r  viin  voudrions  iipiti^«ottvt«t  eà  i:Ittrr€kcr 

^9QJtfe»^oifsqiift  lepé€bé,^qili/eo  «si  la< 
•lijft#^lâpliMivm^        N  est-ce  pe^  effet 
^Jlêiclif  ^ui  dès  les  premieri  icmpraMirai  le 
dpnK|e  qjni  9uhtnerg|»a  VÙtoivers  l'qoi  fil  des- 
fUJMl«reJe  feu  di»  Giçi  surWViiles  infoitufifes^. 
^  fç^rl  ciriiÉitocU  babitflns  ?  q^uiarmale  brai 
«  rÀiigç  enieroiiiiaienr  eqotfOr  les^  premiei i. 
««$1  dî^FS^        ?  qolf  ejùplàlff  E>ésen40'ser« 

SçHl^f  ||ui  in  eiig{M|if  lbe.f9f4iBt  drAtrpo. 
Ot  lé  sip»  de  ft  letre  )^^^  -sana  lecourtr  i> 
â^  <x^|flf s  «lojgBés  ^To&^viaaifitoi  tut  de 
msS!^^  dpnt  le  oMMode  eei  wom^  iù^Vé  V 
tf^^iMi^iiMspokltM  ihm^tm  leiiyef^ 
4fi)»à9]|  dis  Hisàns^  ^  «|éid|l|(Mi«i  oin 
k#Sà.iiiiii#a<cidiM  {«tpr^nk  il  luniPSlcs  ^ 

^jliiinii^  dNi|».|qiii^^ 

I^As^fliilis,  ailtt^ 


*^     ,    ,.!• 


ctMMiil  et  êMpn  le  lambtffn  ^  Pourquoi^  |e% 
«pè^ticbiA  teÉhUci  #cm^il#  plut  fréti^Mi  i 
«f  ee  tt*dii  {Mfc^^ve  l«t  pécbtft  «e  ipnt  imilr*- 
tipliéf  ?  niit«<»n  Aveugler  «u  poiot  de  m<«  . 
coftMkreeii  oel>iei|  y^^tPff^mes^  de*  Dieu.civ. 
l#i  Dttoiaoii  du  |écbé  fv  .V     M    ,  .. 

Et  eue  leroit-œ^  li,  péndtrint  dioa  r  ri/^n^ 

ftaux  doot  elk«  nom  %uelqtte^it  frappÀet» 
lei  foiionei  '  f  eiiyeriée#i  JeSfbArJtagçi^ 
les  pFoeèâ  (uteitéii  lenrév^otioiM  impiivipesi  !. 
Ut  îniipU^ft  aGcafm4lécs».Ies  Mfiré»  4^|}é|^e«»» 
et  plu»  encore  Us  dt^i^pm»  lei^  diiielMli||iii , 
iotettieei  ?  Oa  gémli  toiii  je  poidi  dei^  meU 
iiiufs  ;  oa jet  eUf ibue  iif  buarâ»  i  riii^i^e 
dbt  bamoie^ au  deMia  iigf^ieux.cuv^iil^fi  :  • 
reeaniKQ&toof  j|uâU  «'i>%t  d^fiMie.  ceiMe:  f pe 
N  p«ck|  %0i  i^t  diPi  ^,mâiiQiiiy^f^\q^  jf/ 

ili^preiidre^  «uxv«réeiiiiri^.jjecpni|ù^ 
le  cmipe$|  |»|adep{af^i|||J|l^ii4;^^i^ 
HMiio}e8r||ialbeum«»J^er.q?4iii;^^^^  À<m^^$^ 
cmipablef  th^fmmm  ^iwi  en  lee^e  #iir  T 


»*3çP^r; 


CI 


#A1lf> 


■"   ■   .*. 


ivf  âiit  ufTlettipii  prit,  pi^rl  lux  afittiieiDeftfi. 

iîmÊiàdé^:^%:^^        wx  Mts  joies 

lei^tU^ jim^s;:  que  i#  tc^i^  ât  h  p^itèii^e 
itesm  pfat  peur  ïîi^  W  4tï*&ïw^  péi5Hii&- 

ftâp^f  t)1if  VcrifOit  celiiï^èt-étélïéif  âiiï^  olilit 
de  iRiuïturKqa«  dc#^  aitifs,!  dts^  paèetii^  uik  : 
ftiéèkp^^^^^  ttofiiîièni  par  4HÉé  JÉlmtie^ 

icc^mkf  I  jiOTift  jitfi  tUàÉ  ejpdirde  gii^éfi^cm^ddnr 
If^^feiuaitU  ^  ^  ^  è^  aècotiyrtroit  ir  têmk 

ifaiiÉe  ^tiïi'âl^  ^él^  te  leii^ 

M  f^Hliiiii^  ««I  p  iMàéé  péiiu 

—  '"  ^  ^lë^t  èi^  atirt*1lfllfe^ite  diiëi^ 

ili  ârtii^lWfréi>#ti  ai  vte  «'léiiipi^ 


r 


PiM4Î^%^;f*  .:^ll4lJ.JJ^ft'^^*----^B^"^V.;''ïi-' 


<••-•'■*■ 


inïâ<»|e  #  Dieu,  i^j^«|iai«i  p^re^^^  4^o§- 

dévoraiYS^  dan»  oçf  iéneDresrafl^.çMsel^  a  ja  • 
mais  déchtrêe  de  rothof dft  açcaBlanii  et  Uvr&:  r 
à  desr  regret»  sté ri  let^  i:  a  iani»t»  dbreii.yée  d W 
mertuipe  et  de  nel  ;  à  jamai»  i^içt tme  <m  .«a* 
fBoIfre  d^  D&^u,.  1^  ji^uf  ^ii^jj,  jiî  momd^ 
Ju^ur^de  consolation  viç^tlc  /brî)V^  ^  1mI« 
yeuX|^ pairce  (i|ik%jai;iiah le  péc&é  vivra  dj 
cette  ^i^e^  »tttlstst^ra  dtina  JceMitùèy.éAëvmë 
dfc»cirii:ic*i|e«iTs^Mèi:»  ■  Djeii  coétre  j#lî*tt'#ie|. 
dtiâànèera  liNT)^  Véi^^Me' éi^^ 
ctiji^  a^^  m6chè%4  mw^  ilbiil^lè  {j|^ 

cN^  cil  î^f iMét  >érî t  iÇs^,  aé.  iifeàtyilii^ipt: 
dé  »ini{)le»/  fiietiacea  J?  Céj^[^0^iài^^ 

c^bieB  ^  lili^  j^<irr^»ulHte  F  éoÉlI»!  «^Éi^ 
itiir  CMriD  îp^r  tlniè  ni 

dçr^ckfltwcW^'maii  ^^^  _ 


r*.  ,- 


m 


-^■a 


"■ 'i. 


•■*; 


• .  ■  .i 


ice^ 


.'^ 


.   ^tW'.' 


..fi- 


HMmttQtt^voif  une  j^^  inor^ 

jP^liCfl»  éojmi^mtii^léé  soui^  qji}^^  points-  de  ^ 
^il^iiimMii  ,13^  {lia  tH  SOI  tei^tfi^  gmodf 

'^^i'i'W^u^àl^f^^  d^  O^tii  jirv  veux*; 

rJMili  #^lifp/p  i^ii»  Iç  CifJ^  le  {H^mier  : 
bl^iimeéit^  le  tiiifâ(ÀMefieiire|  i^eMdk  ma]<«. 
hiitf^a^iUiN^  Ici  fu^etit'  et  tof iout:  ^  |etttj-^^ 
€|ili|pit  ipr  le  Cialraire  ^^  e||rlK»yam.^rpa^^^ 

|^lF{>##it$y  pàfir  la  jM|ft  ^pp^r^ice,  itr 

êêp\%méM;i9^mqw^J3^  ^u^ 

«4ÉeMi  Diiii  I  rtf lii  m  i  imnii  f^^^^^^^^^M^t^'i^ 


'^li.* 


tt  :preiiiieFe  viciiinedu  péché  ;.  f' Ai)0^  i^ll^ 

i  Dhe0^  et  A  FifiMant'il:!^  ||éfMvdlé  »f 
désofeéijsattet^  lie  gtiif^ilelMcii  tst  bVéïijif 
kft rrÀitge  ^oigffté^'fiièa,  dUMÀà jiinàil 
du  Binrdit^  préefpirtf  |)iàÉf  i^^i^H  tï  #iÏÉiI^ 
ftin  d'une  éternité  fiiâithêufeii^  i  d^ëit  An^jl* 
kpécM  fait  un  dèmoiv«  '       -, 

Pensée  tehrAile  et  ef&ayançe  pclur  âiOrl^afié. 
h  compataiton  j|ù<ir  |ë  tA%  dé  tnon  ptclï|v 
iVèc  ceint  de  l*iêi|te  c^élalliét  iSkr  ^t^èà, 
rAnge  n'avoit^oito^it  ï)iiiiii  $éif  péché»,  éi. 
M  péclià  de  |icm#e^  èii  uin  péifliiè  ^i'uW^  !li||. 

tanl^de  péchés,  de  li  gcands  pé^hès«  #l  ij^ 
eii  id  0ottittét  «rfàÀiéffi  t^  L  A4^  ji%i«|  ^^ 
tm  jecd  mofiieGBl  p^»j^  teaçitr^i^i^it  i^^ 
jmé  jn«tam  qiii  le  irir^  ciia^aWici^  le  friinâilK 
lieafearjc  i  et  i^i^^  d«piA'ra.|ftcm  jp»éefal 
m'a  aococdé  te  tAàvpéde  Ni^^ret:^  m6ii< 
hi  grai^r  me  r^nÉlfeiii  m&pité|^  G|Eàlç^«^ 
11%  cené  dc^tf^^cdtKfé  iié^  |^el#ei^réi:d^ 
iHJmguitl^  idiiSr^^  |^èut4y^èf|çi. 

aeise  ^lai  daiu  le  |M^  ^^  IMlll  14 
ia  ijnimf  qitf;  nÊm$0i6  vmm  1 11;^ 
Igméi  âi^  f^^'il  JÉ^ 


V 


/-| 


■,V,' 


xt# 


t,A1tt--»- 


^"T 


E'*^     •• 


4^  V4fèpmi^  Qviff  m  mi[]^ré  ^refa^  ^étii  itév 
»acitfi£è  Votrt  ^err  V  Abge  Tcbellff/^qtîeUe 
Vf|igjK|i|e(0  t|«  fèrcts.y.oiit  p«i  éclater  contré 

'  IJNfô^iemt  tlièitf  e  dcè  ^ngçmvce»  dé  Dfeu 
f «^  fe  pci^fr  fi  ^r  pfcttticr  hàdliûiié  daf»  le  ft. 
>aâif  dDf^tp^  M^  à  fMÉ|M|  irèrti  4ti 

|ïi^,^r  M  cf ésuiiim»  ftc  pt^d^  dàt^  un 
i|é|HiiiM9<^re|^iii  aiffireux  par  te  péçl^i  Bieii^  1 
^Ip4  criiDi^  f  ai  ^tt^  de  ;sa  icoiiidaJDHfuitioè  ci 
«  aon  tnalbiiMr  >çllâàe  dti^  Paracibi^  dépoutt^  i 
Jé^9  laor  ieâ  tvftiitégest  cotida^taâi  i  une 
]^fi^eiif^  dei^euf  çéiti  airl^  enfiA  %iiii  Bèr» - 
»|ttfi  dèUiBçrMi^iiff^èâ^r^  Adism 

i^lgl  ;  niait  ce  aN^c^ j||i9  coniré  Im  éî^ 
f^Mmi  iwlt  f a  poitériii^  eat  ënyé. 
"  Q*f i  le  Iniême  wèli  et  frt^pçl  dii 

irf ipi^^apg, H^^ :gê0fj^  Umç$  Jet 

im  fei  Kté^     dlLO«kj|  et  diia^ 
Jiia  to  efl^i  dpi. péçli^  Mhn  <»i|tttitc«  rci 

,^tj^i|iiiiéàf  e«  de  0oipett#fi^toT  ta  leirre^ 

4JlfiÉft#lâi  i«i«  s,  âè$&swi0m  ea  elj^ir 
des  tc^teatijfe  |^r«^i^iP^# 


é^||ij>§f€ii^q8^-  ni  çiBka#Vr^^^       moi.  iïitil J 
ukfi«  iiitUlB  #1)»  fst  airnxéc  cpntrcj'  kioui^  f  ap 


WvéÊhl 


ia|n.  Tant  #'4tcilcf il^ !^  0mH^4k. 
'A^^  itri*  ttrrçg  il  ^à^^ 


satig  loit  punfië  par  It  ^foi£  de^  raiirf  çolèraHl 
pîeu^;  |tu^  puis  terqiite  j; ,  upi  aies  ni|)l t0^ 


4*-«^ISiJ. 


'»■:,      V     ;,     ,|4.- 


itllUti  Ittitot^'tMtih  ifibfhitf  Sfr«(M«t  (i)(i%'€eHq 

]»!r«cipitétlr   âilAi  'ée'y   ffdùtf^es   d:^t»in„ 
■étifùièiîM''W  Mfàpîir,  m- ^lÈtaiit^m&u,  U\ 

'dw  ♦énjf  aïieèè'î,-'  ■  ■  ■  ■  ■  ,■^- 

;i^'ftfcrii  Oï^miiB^'  l*ît-  té' tfwt,^  ièurt ? 
^  fto«t4    4»éM  nudité.:  c&W«îd«ir <>èi  uï 


m 


^    lécibér  et  :9a,e  j^j^  AtaJ^    sipp^ltpçf  4 

^<«^  iB|  eo  celtç  qu^ief,  p9«|r  le  :faifccoi|!^ 

^D)P%|fîiS<yc,^^^^^  falloil 

ù^f  filf^»  ip^rt  et  fc«  ràérit^t  çttiiii } 
iiir  ex|^ J(e  {^çhç^  ^ifon,  tp^tei  |cf  vi 

lifrlaaimerii  des  )4art]^^^^    tp^i  tes  q^éjifii^^ 
|êrae*  |(|  ||t  ^^ 

i>»î9ÎÇW{t»*  #ff  ppi»r  copier  va^nlpfc^ 

lue 

[otre  Injqn  )^ui  auref  fait  jec)i]|sçf  Ip^H^^ 


■t.'  '.i^fî  ■'^s-î 


-•,»'-r. 


^^'^^"^A^^^ 


■l 


dWoéfc»!  >  fc  '»«  ^/è«tél«e  auii  liièdè  de 
jmn  &mx,  je  jevfi  l«yett^'itorén*;'ètà 

fcwnent  dan»  «o*  «pWti  ^  tei  y«itk'  ijoyé, 
<feni  leurs  btlnès,  c'ei*  IVffei  âë^tfnt  % 
*fg»fdr  «>«p»Wé.ï  ce  dfcur  àa^ri  âè  don. 

|éU.t:^te «»»..faito„y,do4,c  àrf  feàli 


tfhris'W  Wdç«5ie  et  te  deuil,  «Vit  uifcDÙié 


(ter  la 

xpièdide 
èlW;  et  i 

liep  qui  II 
Bttititevïi 
r  tint  it 

EéT"  ■■  •■' ■ 

i  mauvari 
an  V  noMi^ 

iiiaOieurf; 
^libAiè  ait 

U0 


*#»  vicj 


mente  let'iu>Ui«otbm«.:r'ii*l-    '4      '**?•*. 
■vonita *^    «>a«i»ç», Chrétien»  ?et noj|, " 

aonfajbrlei  ^  qae')^  Haut»    W«  t- il  "  ';* 

^*«**«.e«  dé  mii%^e?Su?lSS î 


^1 


'^ii^ 


'4   rj-      .S'       ^'-  -ft; 


r 


^  \ 


il? 


JhéfCiilÉiilMiii  fiifwi,  frmWo«t  t  h 
Wè  fli  )ilclle»  io6fii0kè  1 1«  ynm  d'ut  ■erp«*ffl 

«éiWtfëiiriH^iit  ittr  ia>i  psi  i  àumi  ifêck 

Î^;  Sèmitntnt  At  ttàonàwMîwm»  «f  d'ao* 
_  f  de  grftes,  de  ^e  qor  Bit»  né  niitiif  a 
filèltap^t  et  f fiteyét  de  M  oKNidef  ^^^MAoi 
mou 8  éiiôiis  en  é^ai  de  pf  cM  ;  t\  0|çà|  'nout 
«f oit  "eh tev<i$  datif  tel  temp^t  après^We  àe» 
t^fi;  quri  «eroit  'Mtre^OTt  et  notre  niallieor» 
1^^  §cntiiii<iit  c)e  cofiipaf  sioa^eof  i:t8  ccu^ 
^^dP|n  d>tMie  inDét;|t  <déjiti!jié| 

Mjibl^  j^coi^  re  no^  p9fené|  Vibi^ainiip  ti 

eibiii„lf •  Vc)rioQVft  ^Pf^f  ^?  ino/t*^  et  to&bcf 

CnOi  piedis^ j:i^f  *t^^ 

Utm^V^  Hr  ipi^  dinTp^^  csrBco  p|a«  le ut« 

^JL  «(Vit  i>mquke  malheur  que  }e  xratnf  : 
,  l|f  jiii8|JÉ;»uf  de  ^^  j^aîiy<% 

^,.  Je  fi)Oime, frappe^        iri^f «voui 
iâ  ter re^  iaiiet i<)«ébef  ft<ttr#^ 

»vde  voiire  ^oleie,  co  ^ité 


«fié  faite  jéuériœiA^^^M  huître.  Li^|pfàe# 


•-î-ïs*r  ? 


|p  ^looi  denaèw 

ir|m!i^  le  4»artttiàr4e  vMa  o^      én« 
îi^  le  ibÉiW  daiif  le  pécM^  tonê  in'^n* 


ii'^l*i>#i*^ 


^Immk'im 


H 


•  V  ■  * 


V» 


,  \ 


BLBir% 


»,•.•  ^•»-  • 


SirUMtri»        •     •*'{«■** 

I 


>  *i.'  '■ 


f 


-^^'^ai^é^' 


'^ffmr: 


:PtJ* 


i  t 


»%.*.. 


Hilott  jliiMpit  mourir;  mmê^fMpt^m^mémt 

i|^aféf »  II0II9  éf kiont  «et  lionreurf ,  Aiqm 
^i^joniTMoi JiHi  VoiiliU  ^«  lo«l^  4|iiiuji4  nom 
ÉVMi  lëKit  I  iCftiiidre  1  i€ii»b)abl^  à  cet  in. 

fini  M  laireiic  craindre  Uf^rt  901  jet  oteoa. 
è0|  *9liè  briigii^elïeé  sénficiii  !•  cÀttip  fui  lei 


*  ^  tt«  :Nénlt  nooinroiii  IMii  FtiruMï  9e  la 
0iêiM  boue^  fipiii  tetiddhi  tout  à  jlà  même 
i%s  ta  éipn  Qoutciceia  loMi  I  spii  ctibundl; 
lit  jiiiBl  appeUtrâ  imt  |Mir  iiMM»:tH)ii^  :' ,  votti 
M^n  voua  tel^anlft^v^ill  telle  aiinée|| 
#tèa  U  liikantt;  ronOi  demaiof  vous  péouj 
JÉi#j^iNl1i<in  Diaoi  ëû  immbie  d'antitef  j 
j9  y  âéit  4g^  lef  Vilfcti^  dei  hbmméi  boo« 

Içamniobi*  dation  veé^x  babi^j 
Il  di^^wonde»  lin  n^^dç  iimiv^aii« 

^(hjmiyd^^  !  Mma;  m^oftimi  toài. 

flèdimr  aitr  notre  tomVBu;  i)ii 

Jnrà  aor  nana  Ita  mimea  rêflntoiii  ^aé  nidaf 

oa  d4(^leiidi)iHr«^'  filoi    ckré» 

JéIoi»  rea  a^|^M#«e9f  ft  **»  Wa  dVuî 
!idàé<M^à;  Oq  «ili<^ii4i%^|  v^       oa 

aiH'IaQtfytoiiit^^ 

l^^<^||ftà;|di«l  .^^^ 


5ii»_iï-:^ 


.   ,  ^  ■♦  tel  lï^? ^^1  «^ 


Vf      ,>> 


«••ii 


tll 


A    DllV« 


^ 


J^f 


iM  «te^iiÉèquf  «i/tll  sùrprii,  4M  it|i 
WliwItUi^iiteiitfii  parler  de  u  fit. 
'^^^i  Lé  mort  rëii?emra  Ulài  iH»  |M 
^' «taillera  toates  noi  peonéest  carVbill 
'Mttii  %li  idiiraici  :  daosiiptfi  tout  ait  projet; 
Miii  efl  folitiona  un»  im  aiilre  )e  aoit  de  pt^if 
wk  tir oiiiaiUa  lui  succéda  bieèidc  ;  la  mèiii  éà 
tottké  m  ^Mtriema  toot  oppose,  et  les  ren* 
1%rse  Idoi  I  finstani*  Ce  jeune  homme,  i  la 
fleur  do  son  âge,  n'a  Timagination  remplie 
yie^^f  jet^  de  divertisienatc;\t  s  de  plaisirs  I 
^yçMI  Vbuvrir  dtvfm  lui^pine  carrière W 
oiiinsf  1  lem^fl  ie  laissa  if eacer  quieloue» 

tel  CoR^aot  tout-.|-cpup  siir  jisf»  eUa  Vêfm 
M  commencement  de  sa  couise;  e|t.  p|| 
unf  '%  impr^ri^e,  peut  eue  irifli^ue, .  ello 

*«.«¥Wi*i  d'eimndre  dîi< 


ci,  u(^|^VeHs|iO^ 
^^iid>)i  (N^s^^^         nem^r  uèi  |Mif i|e.  j|f 

â^l|tlr;,aTee  luû    £i  vo^s,  persôpùe  m^ 

f*|ç|f  jpm^  occupée  de  TC(^»-nlt^|e,,  #i 

to^^Qc.  d'brneinenst  de  paiwes,  q^ief«Uef«| 

^^Oi^  «foiiis  oontèmpleu.d       le 
Wf  ÏMÎ»*^e  là,  vanîiàf  et  vous 


*"!■   '"' 


(ll^^'^f  ?^or  1*  pôrt^Mî^^  i^ 


i->  -l,-^* 


■^b^^*tfi^  ' 


U^"  I^À 


:i^*#*5# 


.*i 


M 


i-< 


Aiif 


c   X- 


aboffie}  et  tkr  nttîbél^eot^  tià^Hepéo^i 

i^aliM^  étever  âi^s  Saifi^  Nl>us 

^ftinoi  voet  ilién  lotà  aii-dcfô  d^^  dikié» 

i^litiis  âtnouêi  nhouê  étitojùm  piilè 

#^  IN^dnswft^^^         {fi^Piiecl  cjiië  pémt  tel 

vèif  renversés  f  n'dùtât&sdas.naiiV  use  v/sm^ 

litlÉins  d^itliè^  A^tteuicf^JÉI^èts^chit^ 
^uel:  toace  ècHre  viesépasse^fi  (Projets  <; 
et  qiiâllâ  it  faudra  lortit  de  ce  ^bii^%,  àà^s 
iét^9.  tntf^é  èàtftp  les  iliaini  lestuei^i  lés 
ll^tUt  lei'^iêlitl  du  tèiii{^/^i2^li  (^rii* 
j;itffiipoiir  l'étcrlkité!         '  • 

|\La  ittort"  iièiis  dé(K>bin%ipa  de  tour; 
ttomiieârs^  rièhegses,  ptaisîrs/  empibil,  digni. 
tfs/aâiiS|'  Itatton^^  tt  Hudni  taut^  î^Wlti^r. 
*  four  fadyiiiîe^se  ^uvèrllÉdilit:aiu  tër^e  do 
H^pfÊMé^^^f  éi  poiirra  Vécrtcf  a^c  lili  :  de 
iWt  1^  ûûé  J'iVoU  aûÉr  Ik^m^  il  niiààe  ^sre 

S^éf4$ê  S4ftdéK^fn  (a),  fmé  t0ut  le  ^m,  il 
fii«id»:a  éiMttt  piomiùt€r  cette  j^arb%itf«ie  er 
&l^iii  je  laissi^  je  }&fote.;^hr  éièb^gl&tât,x>a 
^  on  m'artkhei  ïi  Uùt  iéuii  ^liUier, 
é  toiii  |tf  it^l  lao»  èkkii^,  èl  (owt 

ll-Ve  ddiljtî  oèiif  cM?i#tf^Sàléir 


"'■"Cft^ 


.lr;m« 


'lYlIli'fii 


m 


Usmh^^^  «Je  aollicltttdfi*  et  M  mm  ;  ,4i§P 
|«^  spn  àf  f  ^ tàus^  ^li^l^  ^«fit  4e  «glierrqiî  Qi^ 
livrer  tfiiU  de  comb<3itvrÀ|iaadri8^t^  4ç  Jaf^ 
|^i^«»ic|,  riivagcp:  wt^  >rpvmc|çs  ift  <|<i^  {if^ 

^  tioiii»  1  à  quidliic^niie  cpt^t  ceUdf vflît^U  âi»a«^^ 

*  un  jifur  ?  jott  RÛM^t  cUas  qiicl  ai^e»  4i^ 

4|i|Çi,g^uffie  loai^la  déyoîi-U  être  ei^oiiii 

?^  5!%  Ç«W»  l^^^^H  déci4e«a  ^j^mç  ppuir 
b^  M^o^t^P  ^  i  >P^^i;  ;felfl«| Jâ  |9eiit# 

ii(iaK|t|$,  tt  ^  itifMiMtiit^aii^^ 

tfpH^t^O  Jal>lM|^l  ^psM^^^  pli 

quisimMerrUbtes  ?  ^  :     '       ^ 


^1  leii^  copaem  laCttÀii?^ 


..V    .     V 


fi 


^  ^(.fi;  4t  m.É- 


8%#etf fHloit  U  iro»  4c  hi  more  ^t  }iit^ 
^iietoiii^ji'ett  que  Béant  «t  que  vanité ItJ^r 
•H-M  qui  a'attaelicroif  ti  ipeitltiiMtit  iiNix 
bîc^Afâe  la  lerre  qui  vont4i»paroiirr^aa  |iféi» 
jii4ic^>det^:'birat  étcrMls.qnri  nou^isa^  pté^;* 
piléji  ?  iQiii  «al<»ce  au  eommre  qui  ne  at*^)*: 
loit  pas  à  iui*ni2iiie  :  puisque  Je  doia  mourir 
tto^^ur«'eMoitt  quitter  A  la  OMM»  pou^qulii 

^  iiçlfHià  m'y/prépiErereaime  détachi^ 
CMr  regardera  abaque  jnur  €OiiMne«pouvaat 
t^4 h  de? mer  des. jours*    On  leioit  chaque 

:  a^iÎ€Mi.aQiii«iie  pouvant  êite  ta  dfnnere  i^ow 
de  la^e^  OoapprotdMroîl  datactéTrik^ 
CMiaseatUiil^aii^TïiliUQalik  Oieo^^^ 
iPciSiffoit  je  Saint  deé  Saintï  comoM  on  seet" 
if^  Viatique  jpoiur  Vèi^miii$  et^ 

Cc^mnftf  la  vie  nfbst  qo^une  mort  xontsnti^l^ 
loutçf  hvîe  nesétoit  qu*utiecOntinûâlepié^ 
patatton  I  laanort.  Ainsi  rîelieroit^t^  dit  ^« 

^  ViiJhAt  la  vie  des  Justes»  pottr  mourir  -do  la 

^  tt|mi  dei>,$aiiitS0  et  pour  viv're  à  jamab  tfa  -  la 
▼lôiiteai^W*  Mêm^Êtr ênifi^mis  morii  Jus^ 

^  ^piiii.(a)ipn'.. .  ^        ■  ■  -^  '^-  -  ■ 


^Tei^i  /ij^alii  Je^^^^  ;  Q^i^dii  mo* 

V  rior  (e)»  ^jumri  dk^f^^furf^ 

^^mMméê,  ;f&ritis  i|mp|ietiiMi^ee^« 

.%ft^liioie#  ia^      ésiê^isàâm  ^irolés^f  > 

OQfWipip^opinHiiiivDMOippea  «oirmiii 

'eiiltfiiitttiio-ii^^ 


jimi^^fiQCCfiriittcioote  tîia^  tie  sok  tiné  «Mli^i^ 
mdNle  '  piépmraisM  à  la  imm*  Voot  m'âireg^v 
fkiei  vouûinême  de  me  ttntr  toi^otiri  prêt^^. 
patct  %tte  îe  ne  satc  ni  le  jour  m  l'bettfey  it: 
qiié  Itïttori  pciirvemf  me  •ttiprendre  i^^i^ 

|t.  Je  mei^rf  cotti  let  jocirf^  liélaâl  àemà^ 
bÉ»  w  cbetet  nrittii^^jt  pm  iéj^  mon.  î  ifi^ 
stttt*  w  f»|t  mort  i  tomet  Uaiiinnêei  de  ma'v4é^ 
pisféef  elles  ie  toni  éeottUois  ellee^ont  {Mné^ 
cdinme  on  fongê  s  èlte*  t^nr  pateèet  pourM^ 
reveoHP  jamaiii'  Le  re»«eile  mef-jcnirt  s^cèttiii'^ 
lefâide/même  intei^iÛemeéi  ; j^i^iMMe  ^diMtP^ 
mecoûiM,  er je  meifot#  miioliMliiqile:fQ«r^ 
Bmi  que  jy  feté^hammiton^  f j#  Wi  ^.  tveiMeii^^^ 


el 


.î^;^ 


-ri? .  * 


•1  -^:.ô,î;1 


t^  ij|e  meâ  M  toiiiËI|f^EÉfr$i^^ 
je>peflb'  i^uelqiie  ^M^pÉi^o^^iire  -  er  di^illr^ 
qtti  compte  te^^i^upl»  ëkmm  i^ie^  j^i^nt^^^^ 

ma  mémoire  se  fierd,  mésyeux  s'aff^l^èsipil^^ 
msfî'fiaff^es.^b»^^ 

démeat  et  nq^iifiçe  fuîneir  louât  jfeiaantMr 
d'annonces  de  iQort,aaiajit  demorteafdétaHi 

meiteiii  |^ii0;i^^^^^ 


** 
'■«t'  - 


i^  ''  » 


j-îf'ii'  -yt'    £  iitiô  • 


,v  i»:-»!^- 


•*•«■ 


r 

se 


Utniiiùii^itrcHf  pit  une  espeeeik  ipQrt' 

f^jf^f  ?  J#  iijeÉ  foriae  jfâTini  acull  i^ieii       * 
d#  nie  tenir  prêt  jn  tdi|t  I tfl iiin»i»#i  Oiiiiid  le 

kWhiiiis^  Itfs iMut  "iqnyi^^il  de  dttraèle 
eiiâl^  tott^jÉftlt veà  ce  fltb»^  ?  Qmttt^4i€mê^ 
aiiiiif  4é^  db|^Bé;iil^i^ 

lîiiiWMl  ipêi#*^l^  nous  n^  jMMNMiililikt  |» 

■yilfÊÊmfaaif0-^nê  t et»  {^iiit  1  et>^i^ti|iliif  1^^ 

literi^efle^t  tt»'â^ii»rtinetj«|^)i:iëié|iie.' 

i!ii£l#*dn%je 


_  A 

1  L  B  V  b'  ft     A     D  I  B  U« 


ii§i. 


vi(^lj4r#r  i^Ia  ne  troitve  plu»  rieur i|  faire  dîtilf. 

corps»  |st  la  fcmetcre  p^kibleaiMl  cUn»  l«r! 
il|ainft^4e  •#!!  Oréat^Ml* 

{tfi^f  J*^  inein«  -t^fi#  X  I*#^  jiOaJUSr  en  jCJCflfH^ 

Mpe  jRéiQ)[Ufe^  à- fie  plfii$  viyi«  que  pçltr  Ûietf 
leul,  ,M  doit  point  avoif  de.||ar|Jlia  vi^  ctei 
Cf  lIlOI^i%  BQiv  pJhi4  f^HQ iJif I  iier^iâ  (|«^  soiilr 
4^à^ jl|i|)ft  jk  t!Q^))eaa^^  ti  pi*|^ i^plMptmii 
e^^  ^iPMhhth  »i»lloa^e«j|:j»  «Hilifif êlji.  nQni 
la  fp^lcroit  au^  pieds^  co«ii^»e<  }|#  jQÉQiip^^ 
^*fiUf.4f  dif ^t  riep,  ei  parQÎifiM|iiiiNtfiUli|l9» 
C^ii^i(M|» ipUi#i^|KMir  elle  qipf ^diffi^nee^  .ifiM^ 

M  d^et  e|  ik  j^Mi^mfitf  U  ftomter^flà 
fmr  p^a»  t  n^èftt^il ,  Plia  ;  aàiM  frëiid^:  l« 
f^mptft  f iierigwmâ!itiidiiaiiie;4ifaft-H 

^.  aw5^^|f'^aippiaHijr  ^  t. 


lié'  r^^^'^Àui' 

rêéùf  plfif^'  Kwgéleîttpti  ne  fiiidInNMI  pgt 
t^lijôiiri  eH  tenir  à  ioè  Uftae^  ayet  pMtik 
peiMt  A»  péekéii  ctdiecfÉittfe?  La  nÉHit/ 
pMr  Itré  diffiiftée^  en  eit^Iie  aotos  tnie 
mort  ?  Mille  àint  tbm  à  voéfecix^  >  latMi 
Dieu  1  comme  le  jour  dlirer  qtfi  n'est  ptiH» 
ont  eotHôie  sli  n>voif  jamail  été  ;  il  à^én 
liitp^ëï  1er  îegrèjKi* 

8^«  }e  linëiii:a  tout  tel  jdorf  tilèitreiijitt 
enfin  je  poit  finir  ma  courte  dans  votre  siint 
ameé^rf  tàmirif  ènfiii  deli^tf^  des  Justes  : 
Jcr  ifte  éêiile  plus  ri^é  que  pour  delà  t  je 
n'àÉ^Àrepltti  ifH^  cet  faèureuk  fermé.  Je 
vaktrêtàillèrwllNif^ioi^ême,  donner  toui 
snèiidios  t  tie'|rand  oafWage  de  tous  les 
fémps,  icette^sort  joÉirniliere  et  eontiliuèllè; 
i  1iioi*iBrênie  et  1  téiit. 

#He  douceur,  Ô  mon  imer  Quelle 
ifde  prix  I  Xi^ue  la  mort  sieta  tfam^iiJHéi 
îK^ViiM  îfom  j^  d^>oses  par  ces  senttnHens, 
éÉ¥  %Mi  po^¥et  dire  ifinÉétement  âtee 
VA^imi^^^^^  motioH  0iii^  tout  les 
jébri  jeibmnèis  et  plue  eiiiiliii  lenéaiit  dil 
mmki  tous  ieî  |oûrt  je  ictr^cKliMâ^  déi' 
içiésitiwes  ^  tott»  les  yonn  jelkieè  Quelque 
Ken  iè  mon  ceei^iKmis  lee  jourt  je  comlMits 
j|iid4)iMr  «ke  ou  fuclque  ièf^m  t  tout  les 
|Q|is  ^^'^tete  '  de^ 
^M^  lAràe  de  moaffk'^i  iiûi^ 

'      '  nK»rt  ioiiiiiintèttlf ^^ 


I  L  1  V  1*^1  4.    D  I  I  V* 


W!^, 


Qy!^  finidr#  »ol]^r  un  jour  l  qoeUi^  nc^ff 
dMipaie .  bien  effi^cemem  à  çfiV^  yhim* 
m9^Ue  et  duiable  que  noui^jtpéfoiii  | 
t^f(o^§\tquê  I»  jours  de  la  hmmiI  des  $piat|| 
fm$^vhfu  ^igur  4e4|i  rie  des  £liik» 

JMpuiif I  oi^  ftottffrirt.  disoil  me.  gfraJA 
SiMpif  (a)  f  bf  ^s  «lourir,  mais  scnif f'^ 
s*6crioit  une  auire  (ib)«  Désirons  de  t<Mpl 
réunir; lipiiffrîr  et  enourir»,  vîf|Cf,^el ,  nuHisir 

Il  #f  ^^jrin,  6  iiioii  ame  1  cette  mort  Ciom^ 
Quelle  «#t  ui&te  ex  ^nible  à  la  nature.  Om 
ne  meiiitpas  âaos^pcine  et  laos  qu^ileii  çoQ^ 
te  j  fifp^iHii«Dous  d'iiite  *ainte  cmfiaucet^  nu 
niinoiiji  tumé  CQuiage  et  uptié  «oiM^taiii^iB^ 
Cift  pour  D^it  que  nous  m^iirons  ;  Vei| 
pour  vivre  àjauiais  que  npus  moiif^m  çbA^ 
qii%ji>pr  s  c'eit  eu  union  de  Ur  mori  f^  du 
si|:it^|b  Jésus- Christ  jMe  bous  iqi|pNW^ 
ncmi  ■mort  et  notre  sacrifice^  Ajffit  tpiit# 

3 u^ue  longue,  quelque  tmti^,  iq^f o^afi^ 
igeai^l^que  puisse  être  cette  ipifH^t  jou^ltè» 
'fi'  |a  ^ace  %tiaupérera  les  aiuèil^weii  \^if^ 
lÉip^i^^adiiiicira  les  rigueurs^  b  Ht^^fl^ 
p«aé»  eà  cqii^imerajès  travaiix«  ô 


|«iisl  Joi^  >  moia  J>ijW  t  qte  étm 

.  llWItiif iiB^est  rtservéei  If^Ç^df  me^ 
M^if!l#t;pasia^:#fufe  qi|Çvj^-dtiil;^^Hi|riL%^ 
|mi  j'éfN^OMtvu.  uiie 


f 


«(S  Ir  Aies 

,  Uift^'q»!  Mrs  «mcci^m  ' 

diiMt  :  coiit  «icMilri ofts  tm  jour»  ei  now  »• 

^ofdito|P»»^o«^  iW»s^iiK»ttiCMè  tous  ic^  tiii« 
"iiwit  Ifofti  |lc«ii«ii#  vmt,  et  niMit  jw  f aftoat  ^ 
fM  «oiim  f ' tomèrt  fait  okaqii»  j^M^^cn 
ao^  Ip^  ovfif «g^  et  nous  ««  pensm»  pa« 

.    k  ùAtê  émê  HMs  i^oovrage  de  Oieub 

^V^r^iÉi  étvs  la  vie  vértfablcy  reosves 

nies  jouJi  3  vivqi  en  moi  ;  oéiacne^nioipe 
tout  Oit^i^i  doit  fiàir  :  prétêjnÊCMrmoi  m^s 
'  ^mmtityi^'m^t^  qui  m'arrache  i  chaque  iaf» 
tan»  fl^ii^poriK^  nofre  être.  Jonpewrs 
fàÊÊÊlIl^  fl^'atucher  en  et  snoode  ? 

Je^lÉMi»  i^qiNrjojM^i  pourquoi  lie  pai^  me 
]lli|||^  iDOrt  ?  Un  joifr  oa 

d|#lÉl|iNi^  H  ^t  mort»  Je  dois  me  dire; 
je  «ieiii»  #  ch«qu#  loioinenc  i  t  %^  poisfoè je 
fif||i|iil|»eâ^^  celte  vie  «bàelle  qia 

'#»m«i^t  di»qi>e  jour  If  sactf^ee -dQ 

.^e  t^rdeiiii  lei^pailfdipi  et  let  infir* 
-^'g  m'enverf a^  c^tJEM  «otant  d*avii 

fip^  8ié  #î"^r^  et  diB^io)ieiui  de 

l^nft.la^fiMirt«  n: 

te  tMi^oo  de^Bia  vie  àcetoi 


.*w  * 


BXB¥B*B%Ar     OlB  O» 


tu 


1^4   Je  BM^^ J«iri«MbBtl  ^*(MI^^^^^ 

Chrétien,  je  doiBêi«e«ml«Mitt(MMl%%t  àiB<»l« 

fmtÊmiÊeésaaÊÊimiÊmÊÊÊÊBÊÊÊÊÈÊimÊÊÈABi- 


Lnlk  i 


X I E  M  É   l/É#!IW  WEi 

LE  lugement  paitti«<ili«i^'ii«t^«)^ii9  ^»  'aé^ 
fera  de  nbtté  »o  méteitfrt  'îéniéHf,  éi,  M>ire 
liiert  :  cat  avant  le  dërftirt  ' jwir,  -èô».^Éld 
'  jOttr  <^v«HgeaHc«s,  où  toor  M#  hëiMeâ^^t- 
tééi  H  vattte  dé  Jo^^apB^   ainv««Hf  ^j^hteSttttf 
aélQgeokeTif  âtrivehèl  fdth  méàit^àtStéti 

y  «tita  un  aattejcrgèotetiéi^ 

aâitod  àùe«ha(Batt  de  n(^  jlHHdlrir  è 

tageltitMit  tiïdQt  redc^M^lH^arKia 

te,  ''lam-  teht  ;.  mm  pigAaèÈtmmmmg''  ^ 
rétfMitabriè  p«r  fcs:*uite$  iiVtts  '^^B^, 
c%it  f*  que  doit  êèe  UcUtlH'mf 

'^  'dHëttn  dis  nottk-i-«é^i^^  dèiiMer 

Îoi  dtnt  idiTie,  nft  Mnk  déè  fji'iiNii 

îlilMl,  aprèi  tè  éoit^  èf  ' 

se  soât'^ 
i#  oaë  yte' "iooTeM 

r^^^fir;:PB.itf»c^e 


•r 


"tu 


^; 


k'  Aum 


leê'mghMtiomi  Im  aogoiitcit  les  défaiHanec • 
do  dernier  combat^  viendra  eof  a  le  inooient 
déebif  •&  ttoas  fiainma  nptM  confie»/ et  p& 
ron  dira  de  nom  ce  que  nôut^vonidildeiant 
d'usifei  i^MeU  «lor !•  Qoel^oci  ^  latmeii  oiit^ 
•inceret  on  atmtiléeir  quelques  regret»,  ou  . 
par teodref se  ou  paf  bienséance,  aocpiupa» 
gneront  le  cadavre  du  mott^  qui!  Itu  t  bten*  ; 
tô^enlever  ausi  jeux  effrayés  dea  vivaiis.   *' 

j'acclMnpagne  enes|H'it;  Tame  ^ui  vient  d*en 
être  séparée  I  la  voilà  entrée  dans  l'éternité^ 
transportée  dans  cette  région  sombre  J^ 
sn^r^i^  Quelle  est  en  ce  mouient  sa  lurprise, 
à  INrufrée  de  cette  nouvelle  carrière  ?  seuleg 
étomiée,  éperdue  ;  oomme  investie  de  la  ma^^) 
jest4  souveraine  de  Dieu,  elle  tetrouve  al|an« . 
doànée  absolument  de  tout.  AbandonRée 
dit  ntonde  el  ^det  créatures  ;  ses  anus,  ^ee 
pjMmsySéa  protecteurs,  tout  ce  qu'elle  avott 
de  pbsfçbtr  eu  inonde  Ta  suivie  jusquet-Jè; 
n$ÊiÊ^iVpBkiféeà»  cette  terre  étrangefc,  suv 
If /bord  lÉe  i^tte  région  de  ténèbres,  toiit  $'ut 
'iU^  bras  de 

mHr,cep/\  ^objets  enebanteun,  cette  idc^  , 
tfompNM  du  monde  ?  Hélas  I  durant  sa  vie 

\    kure  sacri^é  stt  biens,  sq^  repos»  son  , 
aiiiii^î  éli^n^ce  moment  tout  «  disparuy^  1*1^ 
sne  ikslï^ule  avec  tes  eaiivr  a  s  et  ses  rtgreU»- 

'^é^^Bmtm^  de sap^fe  conscience j  je 
ire  JbK^ftiecoùieieite^  Unmfk  ^icep^ 
\%w^  s^Mte  et  aveuglée  du^bbt  aaTÎf  g^ 
Jlnmiltt  ^idbMa  ^f  n^ 


B  L  B  ir  B*  #  U   D  1  B  V. 


*» 


et  de  let  erreori,  Une  le  péèke«r  àlui^nAmet 
à  8Ci  regret»  èf  t  loi^  malheo^. 

,43ei  «besdods  ion t  tct ribieti  iDaU  il  en  est 
un  eoire  bien  plut  triste  et  piui  eetablent. 
Abandonné^  dé  son  Dieu  i  €*est«é*dire^  de  ce 
Dien  antrefots  si  plein  de  bontés  de  tendrcM» 
et  de  miséricorde  pour  elle,  et  ne  non  vent 
pltif  en  lui  qu'un  OieMtfostey  if  rite  et  ven|^nr$ 
ce  n'est  plus  quê  le  Dieu  lerriblet  te  Oieu 
des  armées,  ^ ni  se  dépooâUe  du  nom  de  père 
tendre,  pour  prendre  cclni  déjuge  irrifeè  et 
d'ennemt  implacable* 

R^pré#entott«^nou8  donc  celte  ame  dans 
cette  situation  létriblei  dans  ce  moment  ef«» 
f rayaif té  La  jroilà  au  soHir  die  son^mrps,  tr^is* 
portée  à  rinatattt  an  Tribunal  de  ion  |ege^ 
seule  airee  Dieu  icui  i  le.  Ciel  d'une  part, 
r&lfcr  As  ranfre,  le  ttibnnal  4e  Uien  entre 
deux  ;  Tame  suspendue  entreTnn  ei  rautt^ 
trendblaote  aux  pieds  de  400  juge,  dina  Vm^. 
tente  formidable  de  ion  arrêt  éterâieL  ^  Qnele 
ol^ttt*  vont  i'offrir  al<»^s  èeette  ame  to»iiétt  L; 
le  triste tableeo  detoete  «a  ^  aéra  prteeaÉf  : 
à  iei  j^etiXi  depuii  ie  p^miep^  neafi  Je  an;^ 
raiaoni  le^n^ii  dernier^  soupir  itei^ieiÉea 
pMéées,  umîm  sea  paioks,  tolMa  aee  «Éi^ 
oni^  ^tott*  fei  pécliésr  enirenr  cft  jnpnKMil^ 
««^^ii^^4|w^de  êoitimca»  MÊimm^^ifim: 


m^^i 


'M 


^aU4-V!  ,'  ''  y^^iê  'W^  'V  Clr*:f*.'--i^,^^.fî>i?iC 


,^■^■^1^  ^^^^f^-  ^ppvq^i^  ^piip^^ipmp^w^^ 


ciieraî  de  tour  pjouf  (oujoiiii  2  oui»  i  rintiMil 
Diàt»«4^  i'i^mc  êOil  d«  1011  fOfpH  f'I^  upo- 
ve  ioil  ihmi  »  il  lo  >pi:élciit(i  àrcUc#  rt  ne  «'y 

inilam  lu  limiiore  divtnt  frafHiK  sesyeM  i  «t 
chf^ellc^  conisic^d^iM  un  aiiroir  éajai«Mit9> 
cjk  vcûtioutila  fois  «ci  pécii(«9  li  sMut^u^^ 
c»f.^â(ln«ciri:élcrntlé  £ile<,)r$.  v^it  se  &  pd^r) 
diéa,  louamonlirc^  burft  ctfcoii#t««c€ji|,kuf 
é&otmité»  tfuir  ontée  »  elle  y  voit  la  s^nua» 
ce  qu.'elJe  a^étUe  ;  elle  la  lit  d»  Mi  pfoprea 
)f«uâ  i  en  voir  ré<}«»ité9  let  moiibi  l'éMniti^B  : 
alla  voitMMiipit  diiranl  toute  TéiefAilé  &i«é« 
ifiéiicicable^  ci  pa»Jà  même  dé&08péranw 
C^f^eil  fait»,  lui  dtti  te  iouveràiii  Juge,  i  tu 
aajugéfv  tCi  etr  léprouvéie^  )e  te  rejcit»»  jo 
ta^Dauidif>  jedéhitgM  de  moi  pQUf)  toujpnfa^; 
OMt.youveljàott  ooaua  ftoatfe>Ein<ft  pour  toi  ; 
tJiÎMkis  fBMiverfa«^jainai«^  A  rinsiant  méaae  les 
MiiM|kM.i  cb  Oian  daayangèa AOda  91e  «akiMieiit 
émtimé^nié^  i'eaimtoaat  daM  4:^  litii  dr*hpr« 
raiH^  ka  ton^nena.  ac 
|a§e^>eliMf')l  #it»  |nr6a«pi( 

i^^i  ii^  »^  a  '  qiii^ii^  dionacpit  «yne 
taioi^  amai  «<  landii  l«dafiiiev>iiiHip^v#  a^ 
MqpaaaMrinœraéaattdtt  ^Aii^k  liir;de4QiilçiMri) 
afi^pai|ii>^g»ao»iMa  rciia  d(^  W«^l<iiifaai«^ 
l^pttal  il^'^Mfrilsi^  an  plawf^ftftlMieiii  c^^ 

Jaimcig  lajxMiukfefiM^j^ec  effroi«  #4  iiiffcM 


IAaC;4|i#^s,i;KiMJ  ip -^léii- 


MLBVtijké  ©Il  »• 


m^ 


cote  «iMmeli  ,daiii|  I a  ttitM^  m  éifk^^lhmÊ  irtt 

teina  iiiiobiei»  à  là  peil^  fie  i^s^niNii  t jg^ 
cenunne  4e  kei»r  «^Mt»  i^ou»  piici  tnMfe  peut 

dèiea  à  y  jpi^d^e  leur»  plierai  j  v«ih<wik^M 
voi^uiifliiMf  .offfir  k  leçt i&cf  4ea  «iir«iii  # 
.dfiii  midiri.  Xitié^qpB»  Sgi^  Sdimei  Mmmsm 
da  Dieii*  i^Apt»  j^u^pendcilf  KMH  iHviiiu  "ii^ 
voinv  i^chea  (uigii^bcesi  f«iier  emetAcbe^iir^ 
cette  âiiiBtfUt^âoai  ^Aéorf  plue  lemoatdhiUe  r 

il  Jl^iaiftoi  49MiBmàifiÊj^Bf  «Iki  fti^mr 
larmei,  eappUcafti^oa»  fie«^ifi^f|  loai^  eii 
iomite  j  U  regnf  de  la  mia^hcorde  A  Odt  | 
celui  de  kyMail«r1cèiDMeiice|<^oar  oe  finir 

jiiaiaia»  ^  ï 

Telief  a^m  'â0iH  foar  celM  f me  îee  «eij 
teii^et  de  et  |i«f|Bipnil  riidçyiMiWe  IjM  i||ii*i^ 
l«^tip«t  éii^f  ))e:^  J>iei|,4^^ 
elle  I  ^ea  f^it^  ^^r^m^  ^iii 
poiir  f fer^iaer  iiii^^iQ^ini^^ 
iJSmmnqwt  coo^lé  t00aef|Ml||e^ 
dia^jf,  4:^tîe#«|et  ,#afp^iip^ 
de  Ow5i|^  #l#^t  ^  Ilia^  ^ÏK^  r#è»9l|i^ 

-  -  --• — «  ^  ^  *f ofcje  aiMif ,  fmtf^iif  ilNÉii  ifirtHlf  ^^ 


P^iiilÉ^iWliiiMHÎhiiîlllj 


...  *#■ 


vQu'tli  iciaaffrtiiii|- qu'il  ten  «ecârblilitt^ 
1^  détei^oir  de  cette  afne^-^oi  senti?»  qu'elle 
W!iOk|iii  être^  beurelite,  eiqiii  se  roti  coq* 
4im|i6e  à  ua«ttalb«ur  i^nreolliolàitiQl^'^^ 
e«piNincei  i  januits  tans  remède  f  ftfets  oVo' 
eil.laily  Je  jug^meiit  est  pérlè  sur  eeile  ame, 
le  a^rt  arrêté  p  le  malbeur  à  son  comble  j  hïï 
al9'«M;i  le  sont  oorevts  pour  i 'engloutir  ijaU 
aais«  Le  eh&os  immense  se  ferm^sur  elle  i^ec 
0m  f}^  abyme  fer  méy  la  main  de  Dieu  giave 
€|^^aractfi^i  de  feu  e^.paroies  è  jamai»  Ire» 
d<|i|tab)é#ft  éternité;  éternité,  éterniiév 


MEDITATION 

,^Sur  li  mi^^csufth 

£  jttgemeni  redouli^r  ^vtt  eeM 'ittie 
jmém^Siè  luWr;  jetais  d" ^onf  Die^  ("^e 
je  &  subirai  rnoi^iitêmé  un  jou^»  ctqu-Yff  mo^ 
litettl  tttftn^  et  mé  mort  je  pà^ôlcrai  deî^ni 
n^j^^poisr  rendre  coiftpte  de  route  ma  vie,  et 
réëiM|r  t^arr^t  de  tnoù  sort^  étemét.  Je  vais 
nÊ^m^pdiser^''  seul  avee  vbuf  Hèut»  èotutee  Je 

tèk^otre  croiicf  comme  alo^ii^pied  ée%^6|re 
iîMiiMl  ^ 'ié  i^tr iii#' jiji^f  ÉtoNiiêfi^^  ^ 
liMiiri'iÉrpréseiiter  à  v^u#'ieottMÉ^'4  4r^ 
a!^eÉrï#^<i|^/  «t  appi^       #»Y  qtid  lin 


-■*--  « 


-•ia^'^*î1*-ïïfr 


*k&l  j^l 


I L  t  ▼  i^é  A  '  D 1 2  u.  i^ 

tontdilet  grâce»  pourniié  j]»r#|y)^itr1^  Oe  kli^U 
bHjilgfmeiit,ctpmir  en  pré  voiries  ligti^ttrfi 
:  Le  tiouy  erain  J  èige  étant  doine  Énii  sufWtt 
tiibumiï,'  fiime  irembiante^  effrayée  Ml  pitd 
de  ite  trtiiànll,  dans  Tatteme  for«iidâbl«  'de 
sonrarrêt  éternel.  Dieu*  onrre  1c  livre  de  vlé*^ 
cl  de  mofti  sc<  yeux,  et  le  jtt gantent  redCHi^^ 
iàkké  comiiiafnèe.  Voici,  à  mon  amie  t  |^Ué^ 
en ' tera  'la  matière  ;  voici  kt  aepl  ^cf^  ptHhi^ 
cipaïuc  tur  leiquelt  noiif  leroniintetlégidk  ei^ 
inrleiquelft  noas  aùroha  tou'ti    H^MdttV 
Îpréparolii^i««iOtt»^^ji,  G^ct  Il^deisut  iqiie  iedé^ 
ddftf iMiotre élerttitfc  ^  -^ 

t^«  Ju^fient  sévère  deé  f>é€iiéa  qoe^oue 
Attfonli  conniMs  *;  péchés  db  peniéê;  de  paron 
léSi  d^ctionsr  d'bnMsIridiift  ;'  Réelles  de  tdiii 
kfleoipeei  de  ions  les  âges  j  |iéelié4a0slènf 
eq)^  et  lenu  dr constances  |  pé9bés  |rtw' 
êtreçadiés  dana  le  Triboakl  J^  HféiàîmÊ 
c^ifMMo  4li*iiae  fausse  boute  Mh^MiÉié'^ 
bcMicte^  mâgré  les  reincirds' aétmètè  df^ao 
consicienci  âlal»ée  ;  péchés  dégiiiaél;'fii%» 
aura  déclarés  qii'i  demi,  it«iois  anta  fMliél  ^ 
oafdisaiiim)i^s^tO}^ant  iqu'on  laissoit  dniti^lir 
dans  i^oiei  et^ne  le  coeot  ii!êtoM  fes^etf  ie4  ^ 
pof  ;  |iA<^iN«Miés  ^  maiè.  peu»*  èiie  iCllliiiia 
Tolonl^leM^Ér  ot^Ués  ;  fpi^-  ^^^ 
V^$  iNSi^ei^  s#  pf^s^tr^a  l'^Hpfi^  oi^lri^^ 
élcMgiioîl  comme  entant  df  ^ffejîii- 
tunes  «^  tii^Hbloiiet  4es  plinsif  r^  m 
Mi|t^i#ii^t»ids^  1^ 


^mmammm 


t       « 


l/^lrl 
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\ 


I9^i#  rïb  H^iOi  IttwUté  juiqutà  lii4i»or^  ite 
jamW  DE|al||cipr4o^i       , 

i^Mi»|8:i^  ffilipflMti^  ;4li|HAnf»inN|^  éMPii 


ILBVilfi:'    A  j3lBII, 


Mt 


ciliteâfa  Ikëii^^é^  bp  l*^  néMgê.  Ùé 
^  lie  fiel  5  ^éi  mi  i'à^  -;m 

etoh  cittatgf  dé  I^âuditiarf  <l» Jdette  auite^ 
dh  fk  laistèe  à  sei,pen#llanU  :  m  en  répbadïNr 
éangipour  sang»  ame  pour  an^.  On  emeiKtclil 
lamtdisanoe  dècliirer  la  rê{Àiiati<ln  dis  j>rb« 
diaiiii  l^^te,  lliréligiaii  diêfidter  «iNr 
fun^tti  maxIfiieS)  au  llcha  if^ljpféct  baiiiaht 
a Ibimé Ja  6bùohe  ;  ce  silence  n^âme  eu  wtil' 
oriiÉe,  sbuvetii  un  tcandlle,  qael^nelcktf 
itficfrprév^a^rkltion  et  iiae  tiptûé  ,d'êpoêium{ 
Cmaibkn  d'àniès' çoMeroni  dei^nf  JOlétiÉ 
terrible  findèàii^  eé  4b  p^é#  4ii'4àlè|Mi«^ 
tonr  coâi%U^  et  de  ccuat  qu'elfe» MroiÉiil 
dû^pêc^r  de  cbifitùettfé  r  r 

if *ai^e  liefi  à  ôie  reprcMçHer  ^  te  pûA%%  t 
îiktx  tn  logera,  non  pliïs  d^iia  |a  mi^nf* 
corde;  mais  dèài  la.  i^guear  iûéi&r0kî^ 
il^teiticé;  iee^<|u*aurat«}i  i  répôâilFé^  si  || 

4^^  îuj[e^eiit  redbiitalAè  dii  1^  lëf^ 
oous  iratirtoé  jnië  fiiit«  J*eiiteiidi  f  À^ôMBi 

eatwm  nT  illk  (sié)  iitimiqixià  1^  biltD  HUÎe 
ois  te^  pi«%i^  cV:|t  an  ^iM*  V^ii  ^ 
Ifeil  nii^  anrcâi  pu  faire  et  c^^  -^-^ 

y  atûisHfipni  4#  i|iâua  1^  ^  èip^ 


:    f,-._^      ) 


f  ?■ 


pr on^ipoiit oamVt  lleqrt beMiat «•  câeKir 
Ieii4f  ^  çt  uneinain  hhnfniiuuui  f  itt  oialudet^ 
y^^yf^m^^qm  iini)^;ét  dioa ;lei»r«  infirhiU 
if^?  le»  aflljgéif  ^t  avûiiKiibtti  eoDMilél 
4^flf  10IK j  ptifiie»  ?  le^  prinonnieri,  kl  9¥0ÊHm 
i}(^i  y|stté&  dans  leurs  fen  ? 
v^Cc^Wea  te  raisorent,  parce  qu'ils  o'^nc 
pas  cominis  de  glanda  crimes»  qoand  ils 
4p[fQi#AC  trembifr  pour  n'avoir  pMpra* 
||gii<  de  rgrimdes  vertus,  aig|^  ttfôt  de 
piyf^^^e  le  faire  I  O  moN^li^  I  jgiriier; 

*  'ftSr  .jugea*voua  vou$j4ppil^^H*<^t^ 
pas  iiiici  sur  tout  |Ét|^ea  vq^êp^ 
Iti»  jugement  utmlw^ii 

'ij/9^/mvk$  aurotis  lait  $^Mk  h'^tieq  véifgeur 

ipilgpre..  Cappeiler  en  pgemMU  let  jusikrsf 

jnèmes.   Npua  autont  pr^ticrur  de  boânea 

nmijam^j^^m^  ecpiiT  ^uelmorif, 

^t)pi|i  quelle  mMiî^  |a  vaoilé,  le  fesp^ 

^0B^i^jm^^  4es  prières  sana  attend 

^Hi  mi    confessions    sàas  douleors^   des 
opipimMi  iantiprlfpraiiou  fi|  aM  : 

wite  itCMiiptiir»  ^NSiùs 

||F]ii|^;^giiés  f   le  ver   ro^ttf  4e  4'^e«ir 
a  tous  ii^iéi.    Hétoil    quel 
$mi  f  noua  croiront  ivmr^SRiaâas^ 
s  de  inéipiest  et  jiQQa  ^^ 

màààà.-  NÎMi  0ieu, 

ierrttiiea  r  peiu-4îf0 

jei|;|^^^^^4iMi^ete|^ 

iiiliiii  iiiiir * 
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qf^Ttdi0$^  deyanl  vpiiSy  Mrt  iln  Itife  4e 
tiiiidmnâftiôti  CQoire 'inotr 

IK>iii.4^oni  reçue%  et  ^^^  n'ànu 

H^njUpA^é  ;  t^otde  UicDijieiés,  de  ^întev  leé^ 
tares,  d*exeinplei  éd^àx^de  vives  inspii^iii 
tîonii  4e  femordssaliniiiès,  Dica  tétiint  l# 
hjilaf^rccn  mainy  mettra  d^une  parrket  donl 
c|«fisg|{|ces;  et  de.  Tauire,  il  attendra  «fait 
npot  mctyonj  notre  fidélité  efe  |^e«ff  eorret^ 
pp4d«i^eî|  Que  lont  devenues  tant  de  graetsi 
et  <|^ci  fri^  en  àves*vooa  retiré  i  Tjrr  et  Sif^- 
di;in«|^j^  confbndce  cet  Cbr^ieM  'mgt9m 
et  {krljes*  Ma)heureà«  1  rçda  m'oUtgejé^^ 
metfdi  fllil^iraèet  négligéea^^  rang  CK  >|a4| 
Ofiniea  icèmnttlés  ;  et  ce  aui  dévoie  aisiitni 
fotfe  ,,boiiheu%  vt  mettre  lé  aceaa  à  y^mtÊif 
peitiet  à  vôtre  réprobation.  -.       m 

Cofpmenty  6  mon  Die»  i  oc  treiiili|efcili»j0^ 
pa«vP  (^  vue  et  dans  Tattente  d'uncxi^5M^^ 
rigpttnrex  ?  Si  cette  seule  pensée  ese  clafïalM^ 
de  m*alarmeri  présent^  que  scra»âot:C  an 
moment  de  l'^iécution? 

7^*^J^g<(<nent  rt  jugement  efic<M/|Aii# 
formidable  de*  graeee  mêmes  que  ndt^iifan* 
tona  paa  reçues,  £bx  quoi  !  ft  mon  Diea^  ' 
ftommea-non*  coupables  de  ce  que  uouf  n^ 
ve«  Pis  été  libérale  \foml^xp^9éim^^ 
C9  rcM^liitj^ICnqrstère  du  jot^^s^^l^ 
ces.  &^  grâces»  Dieu  nimMhêA^^pt^i^ 
>^i  ^  par  M^  £iiii^\qiii  ip^r^^^^ 
«pwilywtfpés.  8i^nn«N^ 

mu  tmêïimm  asp^Aip  i 


i^^s-qf^>ml^: 


f 


,  ■•. 


V,- 

t' 


■     ' 


-■■1 


II 


■■*  '«t 


m 


V  kÛM 


vies  d'autres  encore  plui  frèeîMiei't  hp^ 
tÊ^êWké  hmûéïéSgdÊtê'  cl  wnm  mfB  reîida 
If soMftibl«ié  Le'  Soleil  èf ilfott,  et  notit  a^ 
¥oiis  fermé  les  y  fuir;  somniei^iiotte  ercosa^ 
Uett  si  oousnoiirsonmet  aveuglés  ?  Anes 
lafbfiilf^ef  I  lan^i  que  plot ieUrs  serool  eoa* 
tf8|tiipéi  fyofif  lét  biens  qu'ils  aorôm  leçor^ 
tous  !#  seret  eii<»>re  pour  ceux  mêmes  dont 
fouiaurerêiè privées.  Que  de  grâces  mmi 
cAii  criiiomeni  s*élérercon€re  vtnis»^  etcootrk 
V^ut  d^K9H»iidèv  vengeant 

P  ]  -  ^  ^I!ét  ef  |llu«  ffedotftaUe  encore  sera  le  jogei 
tneurqlié  j'aurai  à  silbir  àitrà'derttîereileure; 
ÊÈ^fi0tMtktéàJ9f'Bétàit»MnÈm^i  je  sérar  jugé, 
li^béf  lit  tàt  tf^^.erai.jc  point  alor#dtiii 

^i/  l^iHt^de'cetie  an^oupaUè  dont  j\ii  médité 
"^  feoi^Hieur  ? 

%i^é  res|eriVt*ir(b>ttea!drs  I^sÎt^         que 

Il  li;tuV«fainJlige  porte  eilfiii  sur  cèHp   ame 

liiét^bte 'tenteiite^  qui  dèH  ixerl  JMiets 

^1    li>0i^èùttuwtt  sont  malili^lr  :  Rtiirtz  im^s  de 

[j     M^plnpol^  de  les  èntendrt 

Coacmeet  tmjoarsttf  ipiel^tt^ttOt^  o^^ 
midinn^tm^ia^  soriM^  ffdint  prononcéei 
elNi^i^  ni0f«^<2%è  1^         désanttafs  iMto^ 
^Itàl^'^que  d^èi^iiffiie^^^^  iè 

iglliik^^fiifcx^l^dea^  dâ 

s*li%i^^f>/  • 


^.*^ 


r» 


iL>tvi*f  a'Diiv# 


i^ 
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^Tm  niéditcTai  louvçrft  sur  ïii  ricft^iÉII 
u^  iroi  Jttgcfncns  ;  j'en  i^êlllriiloti-^ 

rer  k  chrtfite  $à|i2Uire;    '  '  '  ^ 


i 


'1 


mÊÊmÊUjiiêt^^gSj  i/^êtmtz  (iès  eh  jit|i^ii 
ftfé« ^fé* milB¥Héùt  :  le  juste w AMeltè  iffi^^ 

I^MMor  f^lefaMr  et  coupable  f  Quel  i^eM 
OHM  iM^ftw^eejttui'fcn'nfidâblef  ter^^^^^  jÂI 
nombre  des  El^s  ?  aàtaKjerle  fMlBeéf  <rê3 
trerf^éaiçeel|e|^proû  ?  tfoua  êtes  en* 
ei>reà  ptéieiil  un  père  plein  de  bonté,  étotiN' 
les  la  iroiac  de  mes  te^cH  tt  de  nlèrièiipîN^ 
Uac^ê  qu'tt  est  temps.  De  ina  part,'  je  taia 
nie  disposer  i^rgr^iidFjpiJfi^  ervoicf^pàrtf^r      ê 

eM»Ét%if  ptM^â^tt'lïibntiiarf  â^  î^stit 


*  ■  * 


J^  fe««iyrti  le  <»n»dl  do  PrflpMte  p# 
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I  .^4^,  En%  jVspéreiiaUo  voui  :  j^imRUire- 
r|i  Toir^  mûfricorde  ;  je  flcbci  a((  de  me  t<it^ 
"  à  par^lrç  âttênt^t^ê  quand  vont ib^«p« 
rez^^  Àifiii  ;4ravaiUerat.jfei  .4  me.  tendre 
Bion  loge  ft^pice  et  «on  jugement,  Çivora* 
ble«  Tels  losil  tiiç4  «entiment  ;  ptiti»i6f*j^, Jet 
conserver  tonte  ma  vie,  et  les  pçrter.  gravis 
^ns  mqn  cceiir  josqu^aa  moiaenl  oSj^îrai 
paroiiîte devant  vou&l       . 
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>    ..      -Vv 


sif-; 


p- .  r 


'Sur  /^  perte  de  Dieu. 
bici.  la  raédUation  éternelle  dndamnét 
et  les  senllméns  qni  <^c^uperoj|t»4ai 
j^]|irçroii  t  â  jamais  son  cœur,  sans  qu'il 
puisse  s*en  éloigner  un  instant:  J'ai  perdu 
pieiSf  |e  l'ai  perdu  par  ma  faute,  je  Tai  per- 
sil, pour  toujours*  Courtes  paroles  ^  mais 
^nd  sujet  de  méditation  pour  tàute  la  viei 
p^t^être  pour  l'eterpité  toute  enAifp:«i«j^^^ 

.f^epréfeptons-nous  u^e  ame  pionjj^e^daDf 

J^lgstcrtum^  de  sa  sombre  diM]ileur|.  conceQ» 

trée  d$,m  clle-mêimf ,  absorbée  cUni  ibi  pro- 

jfi;>îidfurde  ^s  réfiexio^nsaccabiai^esi^et  dans 

rat^tne  de  snii  affreux  désespoir,  ap  ,c|sfuit 

'^sîfl^-cjtsse  à,elle,in4r^^::;  ,  :  ^vuv. 


^? 
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4eilinoit  h  la  gloire  ;  c*ctt  pour  cela  Qa'il 
iii*avou  mite  sur  la  terre:  actoelletncnt  je 
devoit  régner  avec  toi  dans  le  Ciel.  J'aipei;:- 
do  Dieu,  héUi  I  on  me  l'avoit  annoncé,  je 
01*7  exposois  de  plein  gré^  Insensée  I  .que  |e 
connoisftois  peu  la  grandeur  de  cette  perte  et 
l'abyme  de  ce  malheur  1  J'ai  perdu  DteQ^  ee 
en  le  perdant,  j*ai  tout  pordu.;  biens,  iion«. 
neurs,  plaisirs,  liberté,  contai ation»  espéian* 
ce  ;  et  que  peut-il  rester  à  celui  qui  j^puda 
le  souverain  bien  ?  J'ai  tout  perdu,  hélas  I 
il  n'en  falloit  pas  tant  pour  exciter  des  re- 
grets durant  la  vict  A  la^  nioindre  perte  on 
est  si  sensible,  on  se-  livre  à  d^t  retç^^  si 
amers  ;  on  peu t  cependant  se  consoler  d*énè  ^-^ 
chose  qu'on  pc^rd  par  on^  "auii^  1  niaïté%4 
perdant  Dieu,  j'ai  tout  perdliJsans  réseriré^l' 
J'ai  petdu  une  bpnté  dont  léâ  dclucéirrt  s^^ 
ineffables  ;  une  beauté  dont  les  charniei  sone 
raviss'ins,  une  libéralitë  dont  tes  trés(ié;s  sdne 
immenses;  toutes  ces  pcrfecifiani àdilrkbkii 
dévoient  faire  ma  félicité,  et  dies  comt^lQ^re^ 
i  jamais  mon  malhcui.  .  v 

J'ri  perdu  Dieu  :  à  peine  dégiigéedii 
ce  cdrps^-j'ai  envisagé  Isi^l^i^ 
pelîée  ;\h  ptfuséer  dé  ses Sitraits  ravî^lail^ 
mille  mondes  se  serpient  pil^emés  1  iii0ig  ^^J^^ 
les  aurpis  rejeté*  ;  i%vôÙ  êni^tyu  inMt|^^ 
Ùeufi  i^t^oîciice,  la  véhémff ^  ^  -.^^■:^^ 
^JimiiAicit^   jij  ine  sniTè 
1iïis'"âe;-ra|>jbâit)É''     " 
f  aitf  dispisje,% 
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#ntr0  4e,  mùK  l>oiilifi|ri   ntîrfcélitt  «# 

d|îM»#f^^  '^ieirt  tl^rety  O  Etttè 

f|i|l^r ênif  èjt  y engi^r  t  filléifi^â'iiie  '  moùH^ 
Éiil  de  cluirinei^  ptoor  lei  éiiie  ab'ê|i-idt  âit<* 

ijwil^^  poiipr  iei  ^r«v^r  ri  ên^hèféém  Itaio^* 
><SÉiiir  ?  fâllài.î-iF  e;n^ilèt  e^.  not  rnie- Jeif  al^ 
At^tncèi,  pàQfi^  litisec  oofmiQiér  d»  tMK 
I^iei  iMoeors  f     :^^^      .       ^  '        ' 

IPou J.  demande  io«  Dienl^^  répjpiïté  : 
tl^'  am0  tiiil  d'çcnàfide  soir  D^ti^   cQinitie 
lir^t^^^^  ei  etl^tièUr  Véf#6  ;  sa  volpntik 
;^ÎA^  boni» 

Il  |^3f|^  set  affsctiôns  tuf  dèmandtat  sèii 

''^'"^^<5fei  ^sjf s  sî^mpresèés  et  li  viialt^os,  rien 
Ëttre„  i^u^  éetc^  pensée  â  jamais  d£s<s{|é«. 
1  i  |%i  pçrdii  IMcn,  îtti  €J^  i)(f«5  tms  ^  ^ 
^^-^-HTc  db-îè.  j^  perdu  DIcù.  Noir, ;fe 

i^fiw;  rat^rd^i^^^a^^^ 
J4pi%ilèfiibi^3îeiiir^^        Dieu  pei^ê  î  (^ 
î^)i^e  jl^^li  ^à\n.  0 

liV* t  jife  vois  ig^rmé  ç6n$ie  m%i^ 
<y  %e  «lil  letitfr  q w        ^tâ 


f,  lel  je  l^i  perâ^  par 
Il  ilue  OHnrac  ej^W  t^^ 
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^liiné  il  ni  hê^fM^^  l'ttMft 

litMi  <lpfiâ  il  li^peiiim  lur.ia  .perti^jl 
jRir  lepriatau^cî  ff  J^âvoii  livrèct,  il  jèu  dw 
iirii,  il  fit  de»  gémislf  m^Bi  il  fiotiisa  '^ 
kiifieinenf  Iwiisnt^ts^ti  IrrMtgiù  ctèmi'è^ 
magnp  |aj;  Tristci^i^is  iulureite'ilgQN  ^ 
léprouvé  qui  saaiâf»  «on"  Dm,  g^i  1inmël| 
•on  lalut^  ion  çmc  f  il  k  aicr^l^  il  l*îtii- 
in^fc  ^  et.  à  quç^f  (  à  une  Icgcrc  ii|ti^atâbi^. 
a  4e«  objets  pérîé&ables»  à  «n  plIfiiiV  âTiiii 
inoin^iiu  Durant  fa  vie,. 'séduit  p*r  ici  ppt» 
•iouf^  iffatile  sacrifice  cdnjnoe  saai  petH^àd 
«H  afrçuglè  sur  ta  perte  f  ipaia  Ior||ue  leji 
ycu«  de^èi^lés  pajc  la  mort  h»  ^crpfit  .a^rci>- 
voir  la  grancJeuB.  «iu  bien  |Krd|to  l1^fàit|^ 
iù  bicfi  pcèftré^  le  nêamt  de  tQUj|1)icil  aiiprV 
4«  cebie^j  supré^ç,,  ah  r^utl  téta  alors  Hoo 
0loiif^efneii|,  soii  r^et  àt  ^fto  dè^siiéi^r 
^<a<i  I  pour  des  bitns  pérUiaWt^l  '&*'  Wf  # 
^^%**!%^^  *Ç*  plaisirs  tipinp^tiri^  et  icf  ^ 
.^t^iétr^ropé*  j4^ajm^|Ui|ie»W|tee  i^ 
Jas  biens  véritables,  det  biens  immtim^ 
pi^oir  pu  ow  sauver,  et  m'êtce^  (Âamaéji^ 

traifit  paît  umfuàlt  néabssîtt  ;  |â  t^^uf  ^^^ 
un  «»pbcaKe.4««*m,,  oii  «<i»t;ioini>é  to 
l^met  j  n  OQ  s'étoii  fltré»  Ciliée  W^ii^ 

l^vw^  saiiv,i5^j,  si^  rmm  B^àmM 
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ttO  L*  Ail  É^ 

Ftliyme  de  èt$  maoxg:  le  réproavé  roit  qall 
nt  ptut  l'en  prendre  qu^à  lui  ;  obligé  de  dire 
à  fa  confufion,  et  d^avouer  daiu  ion  déseï* 
poifi  qu'il  n'a  pr rdn.  Dieu  qoe  parce  qu'il  a 
Toujittlepfrdre;  qu|ii  n'eit  malheureux  que 
parce  qu'il  a  été  coupable;  qu'il  eit  damnég 
et  qu'il  pouvoit  se  sauver, 

j*ai  perdu  Dieu,  et  je  l'ai  perdu  par  ma 
faute.  Qu'ent-ce  que  Dieu  n'a  pks  fait  pour 
me  sauver  ?  Manquois-je  de  lecoun  et  de 
moyena  déplut  ?  que  de  graeei  I  que  de  lu- 
mierei  !  que  de  saintes  inspirations  !  que  de 
botii  désirs  !  que  de  remords  toucncins  :  Pa- 
réos chrétiens,  éducation  sainte,  horreur  na« 
toreltr  du  péché»  crainte  aalûtaire  de  Dieu 
imprimé  dan»  mon  cœur  ;  j'ai  abusé' de  tout 
ces  moyens,  j'ai  franchi  toutes  ces  bbinçe, 
j*at'é(6u£Fé  tous  ces  saints  désirs  et  ces  vifs  re- 
wcrrdi;  je  pouvoir  me  sauver,  et  je  mesuia 
perdu,  J'avois  devant  les  yeux  tant  de  bons 
exemples  1*^°  étots  touché,  édifié  ;  le  monde 
viéme  me  fatfoit  der  leçons  capable»  de  tne 
dtiftbusef  s  il  tn'ennoyoUr^  ovc  dégoûtoii|<iI. 
Mi  piéietttoit  mille  î^ffsons  de  If  détester  ; 
|ià>||àMce8sbi8  de  ihe  pfi|f ndre  de  ta  riaueur  et 
ëe^  la  pesanteur  '  de  son  joug  :  je  taisoia  de 
temps  en  tfmpt  des  véflcxioos  aur  le  danger 
qai>0ie  ime^naçoit  t  ia  mort  d^^^^  patent^  ht 
cooveïrsion  d'unanrr  me  troubloit,  m'efipray^ 
lN»r:  jepensoiri  revenir  i  Dieu  kJ*^^ 
iàii  ^  ]#  fi«  raitaurois/  aur^  la  t éiohràoo^de 
iWrf  11^1^  pénitiijBt^  ai  pas  eiT  le 

iitii|^au|^eii^aîilHisé^  er^^iMS"^^        ; 


B  L  I  ▼  t*  ■     A     D  I  I  U. 


tfii 


Que  fâlldil^il  fadfè  |pout  tne  tf»«iveri  Hé»  - 
latt  souvrfti  beaucoiip  motai  que  je  ti'^n  ti  * 
fàilpoér  me  perdre.   Ahl  li  tel  joiiffdam 
telle  occaiion,   t'avois  *  suivi  U  lumière  qui 
m*écUiroit  ;  si  j'avois  profilé  du  bon  monsient 
qui  ma  péi^éiroir,  si  pavois   profité  de  c:lc0^ 
retraite  où Ton  mlovitoit;  si  ce  jour  de  so* 
lemnitéi  yavois   approché  des    Saoremeos» 
cominejyétoispoiié.;  si  j'avots  fait  4  Dtea 
ce  sacrifice  qu'il  me  demandoit^  actueUemeai 
je  serons  avec  les  Elus  dans  le  Ciel,  et  je  suit 
réprouvé  i  jamais. 

Ouraot  un  lems  j^avois  si  bien  commencé i 
j*éxois  à  Dis\i;  «t  j'élots  si  content.  £ncof# 
quelques  années  de  persévérance,  quelques 
jours  de  combat,  j'étois  sauvé,  et  je  sisis  dam^ 
né. 

Qa^il  est  triste  l  qu'il  est  aflFrenx  de  voir 
qii'U  a  été  romme  environné  de  greces,  coib«i 
blÉ4einiséri€ordes;  et  malgré  cea  BÛséricMMMi 
dtk;l  et  ^  ces  frites,  d'être  réprouvé  uA 
jamais  oàalbeureux  (Que  des  infidelea  elk4ei 
idoittres  soient  damnés,  ce  sera  Içcnr:  £uiiei 
Us  ont  péché  contre,  leer  raisoii^  «ttnireiÉgI 
çnnscieoGc^  ntaH  des  ^bréticQ^t  mil»  ino^doil 
dina  4é  sein  de  4a^  f  oi,  éèmf  VH^  ideft  lUi 
ttaereaitetlkAbjâiaianc»  daa^lpf^îMPftt^  JP 


iNx 


^t^^l^tfop 


dfigltléi*^ 


:^-'; 


à 


-J''-.- 
^X^-^.- 


mm, «t  jamikî^ ^ytmmmtmyM  un hm^ 

*i0%î»  ^râpii;  de  lot Qlr  d>iqperaf^f  i^ 

|ii|r#f$f  totjjoi»"  ^M^  lit  MliififrMcis, 
lEMijf»ur3  .dliis  ramertome  et  lé  déi^iolr  I 
Ii«t^^9:iUfMi  pfkHt;,  les  $iedis«^^ 

^t,  finij  sa^carriere^  les  Rayàumti  «urotic  cliaci^ 
iji  flriU^  fof^  4^  fa«ë;  let  fc^moétie  feri  «h- 

iW  Ilifu,  lie mé^himm^ 

»é;  iMjP9  ^         y«ill^  airtii&ii  il  Aéé^ 

tf  dilitriciiraièux»  ai  eoïnpâtisiiaiit^  iiè'  vcm» 

ilÉ»îs$taH;éi«  lei.  I^rooiea»  loi  liiiifiii^  de  ftfl 
1^  10i|HNt«Kf  0iir4f  ^  fifê»i|i«eai^^ 

^  "  videa  ttl9i9lii  faniiéel  et  ctea  aiidÈBSt^^ 

i^i»  juaiifM:  «e  «a^t^i^  ip«iiiii  Miifai^ 

lit  <^tf aei  Ji0fqri  Is  iiii4ffkii#Éte^el^iu 

vengeur  aère  à  kmài'êùmià  t  mu 
^qI)  uii  mii^  «ùoib^e  el  afoiUt  Jft'â|t# 


^^m 


,.:^ 


vtt 


I^ft' 


I    A  Diiu; 


m- 


i 


jfmh%;  j'appellerai  an  père,  et  je  ne 
mi  qu'un  veogeor.  -^» 

J.,Tel  sera  à  jamais  le  sortet  le  tnalheurBef 
damnés.  Plus  ils  avanceront  dans  ie  sein  4t 
çei^  cternitf,  plus  Dteu  s'éloignera  d'eux  | 
jamais  U  ne  leur  aura  .parti;  piu^  grandi  pluf 
b^au^  plus-parfait»  plus  digne  de  leur  amofir: 
au  milieu  même  des  bUspbêmes  qu'ils  vç^ 
U^iroQt,  ils  seront  forcés  de  reçonnoitre  ^  qu'il 
méritoit  iofiaiiiien^  d'être  aimé.  Le  ceif  altéré 
qui  cpuri  après  les  fontaines,  la  pierre  qi^l- 
tend  rapidement  ,vers  ion; cei^tre»  image  foible 
de  la  véhémence  a^c  Jaquellç  cette  ^ajoif  ap 
entraînée  vers  son  Dieç.  £lleje  çherçli^»  ell«t 
le  désire^  elle  soupire,  nialgré  elle  vers  lui.j, 
mais  ce  Qieu  irrité  se  sousirait  àla  véhèmeQf 
^e  de  Aes  désirs  ;.  une  main  invisible  aembtf 
attirer  cette  ame  vers  Oieu^»  et  une  maii|  vent 
geresse  et  implacable  ï'af f êie  f (  U  réponse ||' 
('ibftant*  Quel  tottrmem  comparable  ila  vî^ 
lence  de  çé  tournientlviÀo  désirer  qutunQJbnr 
jet*  s'y  porter  avec  la  plus  vi?e  atdettr«.et  ni(| 
pouvt^r  J9^aUJ(ç.posg($der|.  Se  voir  dan* lié 
nécessité  fatale  de.  la  dc^sirfr  avec  1^  demiert 
viplence^.^t  éim dans  J't^ppssibiliié  ab^ 
iMé  de  s'uqir  à,)^|,tpiy9iiî| attirée,  et  to^^ 
iwrs  lebui^f |,  |p|y<iiiîi8  ppuisèe  yéi^  le  iîiel^ 
e|  toujouri  1  ^pusséjedaps^Al^ I  q^êt 
8^.  quellf  tçnkpête  n*ea^çite?ont  Ms  dans  çéi^ 
I^^OBf  j#is  «eptie^eii^  »i  ji^^trams^si 
*  II, ^ jd-aqjQHi  et  mnl  de  fciMic  ;  tant   ' 

étants»  jtii||,.d!aiii{y||. 

.  ,-  '  û/  j-  "*     •'♦    #*  ■>■ 


il.  .A  H  ■%:  ij,r-it 


1^^  étffmà^m^p  Toujours  iiole  i  piéf|.fHr 
ll^iiKK  4ifl;la  ii9f^rc^  e|  tgujoiif f  téjpMifée  ilf 
ï>itu  par  roppositioii  dit  p^cbé,.  Aimi  p^Mr* 
ta£i^  ejlire  lui  et  lut-mêinr^  \t  r^pirouvé  vtut 
tt  fié  veuf  pas;  il  tend  a  Dieu  ei  h  h\ttk  éloi» 
gnc;"!!  I'ÉtAiC,«t  it  le  haït  ;  le  fujrfiil  coinnie 
•oàF  ennemi,  et  forcé  de  l\im«r  comme  ton 
mmétjpèt  également  malfaîilireiix,  et  dans  le 
aèafr:^i^(^6me^f|tt'it  imroit  de  le  poiaédef^WI 
éaas  rimpotnbîMié  étèitieUe  de  jamaîa  Tolb* 


f\âiiasiv|iami  cet  6UI  irièl«a|  et  foneale^^Ie 
pétlreof  lié  ^opni  tlwK|biiirf  dt  Diett^4toi» 
gné*de  jâ  fin*  lari»  resioiircf)  salit  etpéràncc^ 
êe  livré  iul-rii£nie  à^dtAef  Fhorréor  de  soi» 
if«Éi|K|iri>^  pif  ^  tiHC^*^  de  fnreiif  e^de 
«^  il  ^uiiije  «ei  atflsm  fpni;m  IiH*^ 

\^-Jkm  iorti^îtfCM^ilifi^t  arric^rjt 

^i^^^  à  tpmtf  i^r#9à  jiep  àô^iirsy  df  f 

Ipilt^  île  tf  liYj^^^ 

«j^'j^pé^  l^|fBèiiin|i|iif  ^itiiponiit^ 


•*'i 


Iliiifril  %^fif mi  go^i  f  Tout  es^  ftîîi'ili^ 
joiiis  pfoiir  né  fiiitf  jtoiii^ 


i*'%'4  '"  ^fj-: 


"ip 


,i 


ME  DlTATMOIt 

Sut  Vînkr.      '         ^  ' 

X  JiMutoiif  eikt^Troitfit  fo  sujei^ 
nos  larmes  totire  noire  vi^e  :  éclakc»-  moi»  Mm» 
tènrsi^noi#  ^^nion  0»eu  l::daiis  la  ccKisiÂit-' 
tkMi^pFoÊQtfidcdeeeii^iés  e£raf^^ 

.  ^^  .       PaEicit»  P'omTpf 

>|esui«'  sifrd'atrofr  méricè  l^fer^  ll.mn 
fitii  (ïû^r  çèli  c|ii*av^r  commit  uni  p4^â#é 
iMoiii%t4>nQiniieii^  hélas  t >eii  itjchl^di^l 
Al^nia^ifÀi^  411^  qiVin^  f^^  «^lif^ 

|lii#m;aV0it  tfiiride  ce  fta0ii#ei:  ârtdlia 4^ 

#9|i^)liliift;  ittle  Gtr^ 

Bllipé  de  igiièfaii^ 

#iiff  éiffi  iHojUijiiiÉf'olire^dèiM^ 

di^ri^é  m^ieiidrei  qià^  1^ 

jWke  ji  dr  iflÇfHre  ?'dè 

j^itl  pas 


jpliH  dVbligatioâ  t  Dieii^lfoiÉliirofar'ipf^iàiPré" 
deiotttber  dins  TEéfirl^  4^«if  )r  étMt  d4^à 
I0fllbé»41  m'en  atrdtlMreëré*^  * 
;v  Si  Dieu  (apt>elloît  Ca|ii  de  çf  lien  de  top» 
pliees»  de  eettt  priiçm  étérnelle^quel  retoar 
de  réconnoisfaiijcei.  dé  pinkefiee,  ^'Ikxrreur 
do  péché,  ne  cbocévrolutl  pas7  auroît^il 
ijyiièt  de  seatimcnà  à  oflPrir  à  Diifà,  irastkpe 
"rigueurs  à  exercer  contre  lut^tnèiL'ii?'  Or  ma 
tHedonnoiMance  doit  être  ehcotre  plus  grande 
îàVpiiiianiiliée  ;  car  te  bienfait  est  bien  plus 
aignàié,  de  préserver  (|ue  de  retirer  du  aâvk 
heur*      [ .-  ',=   ■■..,,  ','V,.- 

•:7;  J'ai  oiérité  l'Enfer  rvoilà,  ô  mon  Dieu  f  le- 
^isle  et  fWneste  érat  où  jemê  ^s^èlé^ar 
ttt>it^pêehé;  «t  voilà  la  grâce  qoé^dus«i-à^ 
tei^àtëordèé  dé  men  retirer  paf  vèttè  mkê^ 
ritorde,  préâ(rabléinent  à  tant  #autrea  «qv! 
aoo  iiKiri*  Aaiâ  tel'  étal  As  e^édiéV  et  qui  eii^ 
It^îrcMt^Ija^ih^^e^  tendrésie^ 

«t^r  fii^pfttSt  elle  m^a  jNifipitM  i  ^llt  aV 
iltcltipièvV^^,^  V^  àmepefti' 

dt¥«  Ifbâ^.la^jouHt^est^l  vrai  que^^^d^  in«  part 

iiAf  riliiu  é{|0ie^lèw^f^i^^    Acetia 

CMit  ^fl  ^1  j^cM  méri^ 


KLMV  m' m  4^  Dr»  uv 


m 


pèohé*^  «fiuMpIié^t  el  màllieareaiéii 
gM»t*aeii^iifuJéf  nitnt  de  foU^?^^^^ 
>  jaf  «lérfcé  l'^KnÉir  r  àcmn  vue  déiolanlc». 
4  mon  Dieu  tmon^tiifte  «e  troilvt  cooai^riiée». 
abittot  aax.^;pîedi  de  votre  jiMike,,  aan»  oser 
vous  regarder  ni  vous -parler  quepal"  »tsmw^- 
^HJ  Régardesifclrà cMâne l*iiOfiiniagele jlloV 
êhicèrt  que  jfe  puisse  vous  offrir  àe  ma  mco^i^ 
loisiance  et  de  ma  dottleuf »^     u»  y'' 

r-»-     v  .        '    -r  ■   '■*  *''     •''#*■  ■^*'  '    •'   ••  ''■ 

Je  suis  inèèrfiRil  if  d'ettrelfement^mloie  je 
«eibériie  0é^errci>ré  I^Fuifcp^eër^li  d'al^oir 
liioriteHenréiiï  péché»  je  suis  îMertaiii  si'j'en> 
as  tati  pémleneé,  dit  ndûtns  une  péniieiieief 
véHlabl^,  ^ncè[f<f/'prd^oftiôltnée4  la  gmo^» 
deiif  die  mes  :crimesr  cà^^Me^  d^ap^miser  la 
^é^e  de  ^Md^Se^ 'ii^  fls^6éi^'^rtte# ^^^^ 
IVf^i  pe^ue. Je  me  sûM^pr^ilè^  d^fleeré 
^birnai  delàpépiteitç^  ;  mais  i«iil»je  dHisiiaét 
lé  Savoir  fiaiciîvee  les  dtspé^tioni  néceisaires^ 
||biiTT^iiii«^  lé  déêra#iif tod^  (n doalèuy^lt 
prdposF  Or  si 'j'ai  ihàti^pié'à  q«ie^f  n'im  liH 
ces  poihis.  mon  fécbé^ \m  m^  ^  ^li^  (. jH^ 
doimé  ^  et  si  eelàeàt;  je  )ièia:^ilèèlNÉ  i^«eiu 
t^nr  di'éâf ffisféché  ;  êit<M4lfotiii^%W 
t4^|iBiQ^it^'l^ft!ti€ei^d|ill^  K§bii^^|t 

poiaii  ^»s^g|t|tUmtt  saliit.dp^m  svi* 


,' 


Fa  tmjjoërt  eooiin'ife  f  beiiitoil  t^  wàtmê 
^«ii9^  ttioif.  fréaifttixfée  #  leiOefé»  de  m 
JBÉERiée^filèi  Imr  .%apiêr>^^^  it'  avUtoi^'^tl 

arote  par  iniMijfiefa^parAei  «oira  grâces  -  iHa 

>miti^  ifilccnani  sî«jtt^l^ttacoo¥l<0^^it|cel^a^ 

si  i  préveiit  niêtiie  jf  ne  stiiivpaicnèére^ii 

dit ^ ^è^^idiâ  /  èr  dit^étv  >iiieeriâw  li  *% 

v^^JEaufAla  t$t$fùiBÛp  t  ftiii  liii  géaiif  'tet 

jliiljtti.i»tNei^Mi  la  lerff ^'  qui  tith  dé  l^fèt^ 

-fmvkmAànt  4m;hHjÊm^M  éé  kor  cceu^  tatife  de 

^jlmkmmem^tîêt^fém    MM»)iif^  ^t  tant  <^ 

dil)piopN^^^  de  Dteii 

iii^*tpti4é#iv«^  fa9«HeflBCAi  tnéné^iUa  oe 
mm^fÊ$mf$oft$  mu^:  bcird  4e  l^nfer  et  e» 
)i^pi^4|Hii|f  ir  tft|a0|^i^ttt  f  9^  il  le^^îfits 
■m^im  itçtfgriW^  11^  leof  éiaî-afnrèî  tant 
Je  laffli^f^  4c#fii#|tti^^^  laisid^ 
J^4t  «NiipfiiMk»iiaL  #%tte$rrt|^  de  ^iiels 

^  MiA'j^a^da  iMkk^t,  ei  &^^ 


■-■  r 


liÉlNiMW  IMMtfftlilea  ptQ#'tri«t«^  «tf^ 


r. 


B  Livi'^i    A   Die  v« 


^^ 


VM^Uf-t  »i  je  nétém  point i  jàtnâif  «iinofiiià 
^^irt  dinmé*  €,c  de4  réprouvée  Ce  serait 
é^ànn$uyt  4e  doultariït  4e  creiAte  bfii| 
gf<i^e4ic#  4e  pouvoir  M»  dire  %a**prèf  Mtti  jiéii 

>,  %<^IHI  «ne  «er  •  jaiaàiii  ai^iuré  iKiéUrey  oir  «  obee^; 
RU  te  pardon  ;  mais,  hjlas  f  jl  jr  ji/èn<  eaget 
éê^pnté  encore  bien  plut  rfdniuahlè'piiut 
niOMs.>  .Oui^(^BdmêiileB0tt»aeiiteia^ 
i#iqii!apijis  notre  péché  nous  aygns'  bittiiM»^ 
v^Ual^le  pénifeiice»  que  non*  en  n^nsèè; 
ine^danileiiff  sinceiegi  que  noue^nvon#?e«pif^ 
par,  uiM»  iattftfiiciioa  convenable  t'-^  ummot^ 
que  ions  nos.  péohés  nou  s  ont  été  pandcnittés» 
que  notas  sooujnes  rentrés  en^  jgrace  ave#  Oiei^ 
ai  qîie  ttoos  vivofts  en  co^  moment  dd^nà^ 
glace.  ^  malgré  tour^el»  noni  jenum^enëo^ 
îfieertatfiade  tiotre  sort  pouf  Féieiiiké<^FQji«k 
que^i  bêlas  (  parce  que,  ^ualidnièmcMiiottà 
seçiona  assnjréa  de  posséder-i  préàém^^te^  tféaoir 
îto  W^jgrec€:i  Boiia  mmoiies  tacei^^ 
li consfrveroiMiasqiirà k|  fini  aiaMl^iftMN 
aooApaé  eocoroie  maibeBrdola^^j;>ONbroii^niie 
que  dç  mourir,  et.si)iisqoea^idornl«!i|ooo^ 
pijr  .noul:SfmiiS:fidèle8i  "^^r.  w^^-ih^V  .>,  yi: 
U^fsi  irai  ^cfioM  defoositdnjoirraiiotfi 
eipérer  4eio^npkiséikordé  doDieny^aMitMiO 
ai  depuis  nn  lèiapa  non^  »^oÉs  tfigtaÉdkii^(i«^» 

sdana^ftiliatet  si4iijrani;cMi  ifimê-  iioiipmMMâ* 
hh  pénitence  de  ;nos  péobés»  ^y^  %,éteiitt«lN 
î^^^rè^  qoe  iali&Diè^^tl^^ 


.l'a  M  f  ; 

jBo^tsjuûitkwp  de  sa  Provideace  Mail  auisi 
i\  pVftl^  pat  raoioi  vvrai  que  s'il  y  a  toujours 
4f ;^quQi  t^p^rcr,  il  n*y  apniais  de  q^uoi  le 
iai$iiire.r  efiûè.remen(  ?'  que  quoi'-qo'on  doive 
prffiUQEi€rjlela  bootè  du  Seigneur,  qu'il  noua 
pquijepdri^jaiqii'à  la  fio,  il  py  a  jainaig  lieu 
4e  ipîvfedanfja  sécurité  lur  cetre  eiptraoce» 
£û  cela  persoime  ne  peut  s*aisurer  de  son 
aprt  ;  ^ncelaJes  plus  grands  Saiou^  les  âmes 
lea  plus  jusies,  les  plus  pénitentes  ont  tou- 
jouira  i  ci^ijjibler*  Q^^^  lera-ce  de  moii  ô  motk 
^ieurl  étant  si  éloigné  de  leur  sainteté  ;  ç(e 
moi|a]|iis  tant  de  péchés  et  êî  peu  de  péni- 
ieB6e  f''  ï*t-?*,  - 

AJi  vitt  des  grandes  et  lerribles  vérités, 

iréritlii  èependant   de  foi,  quels   sentimens 

jikîven.i  se  former  dans  mon  cœur  .1  recevez» 

ies^  6  mon  Dieu  t^  c'est  vous'^.ânie  qui  me 

JUinspii^eau 

r  ~$K  90mm§im  4e  dotileot:  d'avoir  mérité 
ai  ipttvem  r£nfer  pur  tant  de  pécbés,  de  si 
^^Mafiéchéa^  continués  daram^  si  Jong* 
«4empi^  niia%f  é  ttnt  4e  grâces^ 
^  a?»  Sentiment  dé  fec0n):ioistaitce  envers 
Iltrai  ^niae  m'a  pas  enlevé  de  ce  mondci 
m^^f^tmé  4êm  l'enfer^  quand  j*étaia  dans 
,  fesiiétiftÂirioratle^  digne  détona  sa  colère» 
îaiwdt|!ie  ne  la  n&euid^  dé  êcê  miséricordes» 
,:  ^#^  Seaiinientdecniinte  et  de  tieo^i^âcm 
«idttiaiiesitf  le  4anger  où  je  mis  encore  40us 
im  ja^méê  'per4ct,n.de  perdre Ja  grâce  de 
jÇii^ll^lpind  mfiflie  je  Ik  |uosiàt^s^^i 


4\  C^tudf  ne  éintàimiùii  éé  cMfliMé  t% 

S^iÀ^  je  Ici  4étèîu»  U  Tdililrâ  MM  cteoi'kiàie 
iHituet  de  let  f  VMkSa^  îni^lii  dp  la  giMè: 
^i^raccé,e41«de  l»jM>|é«#ïfiiiQBiiuqn!iÉÉ 
(ftmier:jour»         '        ,  ui 

^    iT  PRIM%É.  ' 

O0I»  mon  Dieut  je  )t  reconnoit;  Tai  aiéik 
vfité  r£Dfer,  je  l^aiiBêiilé;  mille  loif>^ 
lious  «ves,  pu  m'y  pttcifktt  '  avec,  ju«iice  ^ 
>'i«irois  i{t0  moi  seul  i'^ticetif  de  ina  jp^xm  eà 
de  taon  malheur;  Je  Paî  mérité  plus  ^'i|iif; 
ÎDfiQjté  d'initrei  qm  y  •onr^rtMatiifiéii.  jQ*iik 
Icfoiie  tjeulb  làitéricbréft  qm  jesjN;  ^rs4^i^ 
}e  Mfub  p»4  açéu^eitoent  ad  tiomlane  4# 
itprQQvéï^jVa  biniti^e  Hi|lirtcord 
tie  :  je  laxoDmre  d*adiever  ion  oiivtafe»|||^ 
mia-pr^iervcr  dU  pêclieyidé  me  aoutfiftif  liao^^ 
.  j*  f^Qiipnoii  tm^M;  oeieiiet  ew  Aite  i  evic^r  ft 
jfmpi^^^t  yerme^pff  pat  .i|ii^ie«iiiiiu9M^ 
vdof.â  coùcé  li  cher»  qa^tfmêjmuuo^tÊi^n 
de  taor  de  paces^  q^ui.  voiii  t^à  kÉài^p^ 

W^pftiTiiXfMQkie  i  f  i^i^^ 


afià 


L*AMl  ' 


",S». 


j  fê/i^r  inérhée^éiijMe  je  pott  èneore  bc 
«yper,  il  ja  ^ifht  à  pécher,  et  &  iiidisrir  irià^ 
li^raiiemeni  daçs  mon  pedbé. 
•  •*.  Me  regarder  eolÀimé  an  lisôii  eoeore 
tammSt  qiit  Dieu  a  arraché  à  l'Eëftr,  et  dont 
îlfaut  éteindre  Ie«  flammes  |Mir  le  torrent  de 
nealarmei;  ,r    ^  -^ 

$^*  Quanâ  l'aurai  dès  afflictions  «kdei 
{leinfs  en  cette  vie.  nie  dire  4  m<n*mlbe,' 
qùVyant  mérité  les  pbiitcii  de  TEnfer,:  Je  ne 
dois  me  pUindfe  de  rien. 

4**.  Demander  souvent  à  Dieu  la  gracè  de 
la  persévérance,  surtout  pour  Iç  dernier  mo. 
pent  ^ui  doit  détider  de  rèicrnïlé. 
î^  l^*  Cpiis^çrer  de  tems  éa  tems  quelques 
tomttùoipnsiqueique^  pénitences  1  cette 
iioitention^  et  renoùveller  tous'lçs  jours  les 
Sf  nttmena  de  ma  Juste  reconnoissànce  envers 
pifeu,  qui  m'a  si  longtems  préservé»     . 


■  yDQU  KIEM Ç    L E C T  U  R  £. 

■w      ^  •"■'■*,'■■''' 

Su^  h  mi$éricorae  de  Dieu  envers  le  Pécheur. 

'*£^  i^f  la  conduite  de  Dteu  à  Tégard^dii  pé» 
%l£^li^fesc  admirable  I  qiieHe  est iii«aFable, 
,W|lstn  iflgifè  dt»  Peéi  dès  -^liiisèrietiirdéîs  par 

^iscssltétieej r^LiefiêciMiut  fi^i^ffi;  ¥on  ^»^ 

l^pie^df  Dieu  I  éun^^^  il  Végar e  <fe 

litl^ei^^ius;  éSfU9té^é,ilp^^ 
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il  le  rappelle  avec  tendreise.  âanf.floa  èloîgoé* 
meot;  il  le -poursuit  avec  empretaemem  dant 
sa.  fuite  ;  il  l'attend  avec  paciénce  datts  set 
dêUiSy  prêt  à  le  recevoir  avec  bonté  dans  ton 
retour.  Quelle  miséricorde  I  Tout  aalr^B 
qu-un  Dieu  en  est*il  capable  ? 

Rien  de  si  vrai,  et  en  même  tems  rien  do 
si  admirable:  à  peine  le  péiheur  8*est*tl 
éloigné,  que  Dieu  met  tout  en  œuvre  pour  le 
rappeller  ;  d'abord  il  excite  dans  son  cœur 
un  trouble  salutaire  qui  ragite,  et  desiemords 
de  conscience  qui  le  déchirent.  A  ce  trouble 
suçcc^ejot  les  plus  vives  lumières  :  il  lut  re« 
présente  qu'elle  est  i'horreur«de  sa  conduitCt 
le  danger  terrible  de  son  état»  et  quelles  peii* 
Yent  en  être ies  suites  funestes;  il  lui  fait 
coonbître  la  vanité  d'on  plaisir  qui  passe  en 
un  instant,  et  l'amertume  d'un  régr<;t  qui 
sera  peut-être  éternel;  il  rappelle  ii  une  ame 
le  premier  é|al  où  elk  vivoit  a  vant  son  péché» 
et  où  elle  vivoit  si  contente  ;  il  lui  fait  avouer» 
nialgîé  elle  qu'il  s'en  faut  bien  qii'eliè  trbuva 
dan^  son  péché  toute  la  satiiifaction  qu'elle 
l'ctoit  flattée  d'y  trouver.  Qui  poiirrott  ex^ 
primer  le  tangage  secret  que  la  gracè  faîti 
enlendrê  au  ptcheisr  1 

Dieu  1ttfV4f^fl:fait'coniièftre  lei^albettr  dé 
soin  état  7  il  Habite  fiêà^pùûfVkm^^lL'en 
&ohtr  j  pour  cela,  il  veut  bien fii#e%il«^in^ri» 
lev'  preiÉteréa  avances,  pour  en  é|^algn«l^4i 
P^inb^  là  Hilim  au  pl^he^rs  H  f îciirf-luli^ 
mêmt^ai  devaîn  de  kir  B*|i  lifra^Weè 
bMIét^fii^^vee  teAftesî»^  li^ 1 11I  fCi» ' 


/* 


éMê' 


>  L^ÀlIt 


I  «  ^ 


^«e  ptt  mliiéle  do4JE  nom  éefih,^fioorlou«» 

l2<;ëUeboi^(  ^qç  i^mttoit^oo  d'iin  Jugt 
f  iii  iilvîitroit  Je  coùptble A  leccyoïr  «a  glace  ? 
^  «41  que  ncMefoit-on  4-àn  «tovpabU  qui 
'  i^ftiteroit  oe  la  recevoir  ?,  :  m, 

VoUi  «a|icnd»it  la  porfrati  du  ^^cbtup. 
fiicatouvcttt,  àialiré  ceâ  tekdr^  hiviietiprn^ 
il  rétMta  encore  à  ton  Dieu;  M  paroit  lliêdit 
t'é^it^rer  le  f«i^  Miaêricarde . divine  lest-it 
«ocoM  dea  grâce»  daBs  voj  ttésorsp  elle  ne  se 
laase  poinu  er«l  te  péehftiriyCoitimeua^utrc 
Jonai^  ^èiiiPure  devMi  Di«u^   Difu  lei  t>our^ 
piiivii  ai^c'ceiii{;r4Uiiieiiietit.dafli  ftVfukeé  Rap. 
peUe^  pécheur  l&fidi!et  ^«  ^^i  «V&t  pasié/ 
011  eçi  qui  ^e  pakaie  peor^e  encore ^aofvoat 
f^prèf  votre  péchés  NWil  pat  vsai  fCrà  Diee 
^rona  poorsuii  «ana  ceaie j  ^u'il  se  tpréeentc 
:  ipar  tout  à  voua^  et  q^i'al  jpreod  i^Cfiaion  df 
^tourpoiMF  ¥aiia  pariée  au  cami  Vom  -arri vti 
|pÎ1  quelque  aétgrace  I  t>ieu  a# item vf^piiprèf 
4fm  y^n^  po^Mf  V^pui  i^r^  tmeodie  r%ue  b 
ifoinrce  d^  volmal^iitseitaut}ç4anadevottS» 
l^êoie,  ei  que  voua  aere^r  imillMurciiii  laol 
4i»y€>tta  acres  eriqiiiMi)/  &ea«youa  4ombé 
Àna  quelque  maladie  1^  y^îÙ^lfiii^tâi  ^o(it 
^^p|i<îp«aiiie  au  ?f|^#tt  éi  yotre  jil^  pour 
fmm^.wpkmq^^^^  éui. 

f|9<f||vfpev^re  éOiriM*   Allf^ 
"^^?f  fepcia  f  iK0f1|ueucorév(oKff 
litf  fdmt  VcMu^  repi5é$e»»t 
iMi  Jifîeil  fii#|  ftpoi;  cJlip 


if'# 


iLBTI^»    A     DlBQ* 


*H 


mfSilm.1  «t  qM  ait' turvfnoir  quelque  fbnettd 
•œidrâli  v<Mii  ae  lerte»  esfiôié  à  riea  moinf 
qu'à  6tfe  tfiBtpoitd  ()u  lit  ^û9  U  fombtiOt 
tl^  dii  lomlMNitt  peuti^êrre  dafit  tés  enfers.  If 
m^ot  0Mtt-^  bonté,  voM  toiliciter  jusquet 
daMlei-ettéK^oki  <hV  voiH  Pettendie^  le  moim^ 
•!>  oà  MPi'  Voùf^  crQ]rkÂ  le*  ple%  à  cqu  ver f  de 
éfi  pouriuite»:  H  ira  jfiftjaef  dam  set  pardei 
da  plamrsi  e^il  let  détrkiiipera  d^amertoftiei  ;^^ 

S'  iques-daiM  ce»  ajsteniMéef  mondaine),  et 
nÂéiiie,H  voua  fera  éprouver  dea  mo^meor 
de  dégaût*el  de  chagrhi  :  Ooot  vouj  troiryeres 
iùmî  kiquiel,  on  vous  en  tlemandera  la  raison^ 
voes  la  sentirenr  vivement,  et  vous  ne  poar« 
ra^^la  dhwafirt  ypKt»  aurearle  ceear  âétri  sarne 
•avoir  pooîiqoôi  :  les  yeux  égarés  sans  savoir 
ser  quoi  ;  l'éaprit^  abétrait  et  oecapé  ailleure , 
saoft  savoir  dr^uoi:  dant  .tom  cehi  vous  ne 
trouverce  peut-élre-qu^ni  cffeenaturel  de  cea 
momeM'  de  niétencolte  où;  Tonr  se  trouve 
quolq^leisiana  savoir  pourquoi  ni  ixnnmeûtt 
et*  moi^jeHl'jr  trouve  qû'un.efik  de  là  miséri'»^ 
cofd^de  iTieu^  qàt  vous  dégoûte  dbtdnà 
/pour  vouf  Karmener/ . 

Que  si  ks  voies  de  douceur  ne  suffisent 
paà^iour  vouts  iaîfe^entrer  dans  le^  seatteVè 
du  épluii  yi^lie l)fott^ vousaicne asse«  ppwtM; 
vtuiif^sHiit  iroiei  ^igùepr  2  tf est  à*«dnre»  q^' 
PJIB^  jj^àl^odomièrrle  |iéâûHir>à'  lukékéàm 

^  Am(|R|ti/#i9e  snoii  Miyo^||j 


leve^decé  monde;  les  tenreurt  d'on  ^  Juge. 

*  ment  toojouri  tusp^nda  sur  ta  t^te;  lei 
ibymtê  d'une  éternité  Quvcrti  sous  le^  pieds 
Ipo^r  reogloutir à  jamais:  quelà  spectacles 
de  terreur  et  cl*effroil  Maif  çottaconnoissons 
^YOtre  cœur»  6  mon  Dieu  I  s'ébrie  le  ProphàtCi 
et- nous  savons  que  dans  lefortm^ede 
votre  colèr%  vous  n'oubliez  pas  votre  misé- 
ricorde :   Cum  iratus  Juins ^  misericoriiœ  r^* 

,  càr^aberis  (a\  Vos  menaces  mêm*es  en  som 
une  nouvelle  preuve,  puisque  vous  ne  nous 
menaces  que  poui^ôùs  épargner.     Il  me 

''aernble  que  je  vois  ane  tendre  mère^  qui  fait 
peur  à  son  enfant  qui^  s'éloigne  d'elle,  afin 
^ue  cet  enfant  efifayé  vienne  se  jetter  entre 
aer  bras. 

Cependant  telle  est  quelquefois  l'insensi- 
bilité et  l'obstination  du  pécheur,  qu'il  ré- 
sisi^e  à  tout  :  invitations,  sollicitations,  pro- 
messes^ menaces,  rien  rit  le  touche  ;  en  le 
diroit  tombé  dans  une  espèce  de  léthargie 
d'tutint  plus  funeste,  qu'il  semble  aimer  son 
ët4  etoe  rien  tant  ciaindre  que  d'en  sortir. 

%  Miséricorde  de  mon  Dieu  I  vos  t^sors  sonu 
iU  enfin  épuisés  ?  Non,  il  lui  re^te  encore 
tùfiéjerniere  ressource  •*  elle  attendra  le  pé« 
c^ltfr  malgré  son  obstination  et  sts  délais  ; 
'  et  par  ce  prodige  de  patience,>  elle  comblera 
tc|uj  les  autres  prodiges  de  sa  bonté*  Dieu 
pair  oe  dfiifi  yeuldptncr  au  pécbeur  le\empf 
et  les^  MpsiiB  dflhfcr  reconnoitre.  Il  sait  bien 
le  le  fÉ^m4à:MSsion  n*est  sucres  le  tcmpi 


•  -u 


4^ip;ir}er  de  rcconçiliaiion  ;  mais  quand  le 
feu  de  cette  passion  sera  ralienti,  le  cœut;a^« 
fa  alofj  plai  en  èUH  de  rentrer  en  tui.tBë|lnt9 
ft  resprit  plu^  diipdfé  à  se  prêter  aox  r6i|^»; 
ÎQBS  laltstaires.  Sail»on.  dit  ce  Dieu  4^itlQn** 
lé,  si  le  temps  n'amènera .  pas  un  jMrce; 
qu'on  ne  sauroit  mtèndre  à  présent  do  la  rë- 
fl^^i^Jbff?  Si  je  ne  me  laise  pas  de  l'attendre, 
il  se  lassera  lui  même  df  m»  fuir:Jl  ma 
coûté  tant  de  fang'^t  de  grâces,  n'aaroia«je 
pas  quelque  regret  à  le  perdre  ?        •.  ^ 

Tatieocc  d'autant  p^f  admiraJM  qu'elle 
se  trouve  dan^  un  Diev^offensé,  *e^ans  un 
Dieu  qui  a  en  inain  de  quoi  se  venger  (  Pa^ 
tjence  d'autant  pluif  îni^i^hic,  <|ue  souvj^t 
les  pécheurs  en  abuient»  et  :o$rn4;nt  cdffflle 
Dieu  les  dons  de  Dieu  m.ême  I  - 

Patience  d'autant  p!us  ineffable  envers  cer^^ 
tains  pécheurs»  que  Dieu  n^en  a  pas  usé  d# 
jnême  envers  tant  d'autres  qui  ont  ^té  subi* 
tçmeut  enlevés  de  ce  monde  I  .    > 

Dé  quels  ^émJmens  devoiia-ho  rs  4tre  pé» 
nétrés  à  la  vue  des  miséricordes :daQ4i{^  4  nsâ 
envers  nous  J  car  enfin  Dici»  pouvoil  nou^fc 
traiter  comme  il  les  a  uaitéti  nous  étions  cet 
^  qu'ils  étoientf  et  nous  mériterions  à*itjt»  ce 
qu'ils  io^t.  Cepeudii^nt  quelle^iffé'rencedè: 
leur  soir^t  dunôir^  I  ils  sont  ip^ph  «*  w>«i« 
respirons  encore;  ils  subissent  farrêc  dekar 
Condamnation  dans  reofer,  et  iu>us  espé(i>|ii 
^  encore  une  place dfns  le  Ciel;  i!^|||o9ifsénft 
i^  rigueurs  de  la  justice  à%  J^Wi  tt  noof 
sommes  encore  en  état  de ''bénir  •iii^aasili* 


r . 


k.  i 


it  — 


ékieB  î   mUmkoi'iiês  Domni  in  mêèmm 

f»pî  qu'il  e»faiiri>dliwlierl^  nmhf  Votre 
iMé vitord^  ne  léf  ir0#N>^#elMj^  dâQs^eljte^ 

fceev^  et  de  pafdomier  *  deî  çowAMés  ? 
AttMilc  sentinieiit  dhs  viiê^  lfoilt«#  lerawt-it  $ 
jenmi  gfav^  de«Ki  ttio«  ceéèTé  J^  sHs  qw  Je 
grand  moyen  de  rei^pniiOftm  isette  tniiértcor. 

.  dv  cVftiiîié  nottreo  j^mei^  eue  grafmiè  idée, 
ett.dc  Boes  bbir  pefAiiedei^etoiiiméehé  eit 
M^dossiu  de  lou*^  tioj^éJàge^  quelque  mag- 

^i^tieeqn^  «««litige  est  encare^  iirfhiii. 
iMSiaau-cteMaa  de- tous  iie»i  péchés,  qlietqa'ë- 
tiormes  qu'ils  puissent  Ôtre.  Miséricorde  (fe 

r^Dteu  !  qw  i3Éa*iiiain  drôitt  sott  mise  dans 
étemel  ooWi,  si  jateiait  elfe  oubffe  vos 
bm^iu,  i}ue  ma  iaisgue  desséchée  s-àtta- 
cheà  mon  palaiV^  èi  elle  cesse  jamaii  <ïe  pu-«^ 
bHor  vos  éfc^es^  Malbeufi  ah  I  màllkur  à 
nio^  stLi;^  sentîmem  s'élôigtieiif  jamais  à» 
||OQcoeart  Jiî  œé^iicrottiie  a'avoîrplus  de 
|»f t  daiM  le  vétré.  igue  jtccssc  ariHpifois  de 
vstfOi.  philôi  qoede^nepas"  v^hrrepoifr  vptiiJ 


,^    MEDITATION 
5i«r  k  ûim  sujêi. 
£\^^^^  >oeffiitiH#*qm  s#i«^  iroire  mhé- 
Vift^^t^t^  &|ioa  ÛÛNaJ  ettferaiÉpéihçi 
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«  L 1 V 1^  S    A    D I  B  tr«  f  8é 

qai  s*éloîgne  mallieoreusêrnent  de  vous  pajc 
le  péché,  peut  être  Test  elle  encqre  infintmest 
d*àyai)iage  'envers  le  pécheur  qui  revient  siô- 
céremelit  à  vous  par  la  p énitence. 

Vous  le  f'ecevi^z,  avec  une  nouvelle  tea^ 
dressé,  qui  ouvre  tous  les  sentinacBs  dé  votre. 
cœur.*  . 

Vous  le  reeeves  avec  une  aouvçlle  libéra^ 
lité,  qui  ouvre  tous  les  trésors  de  la  grace« 

Dieu  de  bontél  fe  n'est  pas  dans  les  autrei 
que  je  dois  en  chercher  la  preuve^  je  la  trôu^, 
ve  dans  nioi«mên[ie,  ou  plutôt  dans  1^  bonté 
infinie  avec  laquelle  vous  m'avez, rc<çu,  quand 
éclairé,  touché  de  votre  grâce,  j*ai enfin  pensé 
à  revenir  à  vous»  Que  ne  puis- je  faire  con» 
noitre  â  tout  l'Univers  les  prodiges  de  votre, 
miséricorde .  envers  moi,  et  engager  touska 
pécheurs  i  venir  se  jeter  entre  ses  bras  I 

P  R  1  Mit  R    Poi  N  V» 

Il  semble  d'abord  qti*après  le  péché,  Diea 
ne  devroit  avoir  pour  le  pécheur,  que  des 
scrttimens  d'indignation  et  de  haine^  Taban* 
donner  à  son  sèus  réprouvé^  ou  du  moin^  pa* 
roitre  indiSFérent  à  sa  perte:  mais  c*cst  là  btea 
peu  vous  connoitre,  6  mon  Oieul  ou  plutôt 
n*t»t-ce  pas  absolument  vous  méconnoitre  ? 
J'entre  dans  le  sein  de  vos  mi.séricordes,  etaii 
Heu  de  ces  sent^mens  de  vengeance  et  du  hai« 
ne,  je  ne  trouve  que  des  pensées  dçrdouceur 
et  de  paix.  Eh  I  conmcni  pourroit-Fse  faire, 
ô  mon  Dieu!  que  vous  qui  avez  poursuivi 
te  péchaur  avec  tant  d'empiessememdacs  s« 
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L    AMI 

^il«i  ne  le  reçussiez  pas  avec  tendresse  dans 
son  retour  ?  que  vous  qai  l'appel  liez  lorsqu'il 
vous  évitoit,  le  rejetassiez  à  présent  qu'il  re* 
vient  A  voua  ?que  vous»  qui  jetiez  sur  lui  des  re« 
garda  decompassion  loi  squ'il  vous  outragcoir, 
le  regardassiez  avec  indifiFerjence,  lorsqu'il 
vient  se  jeter  entre  vos  bras  ?  Ah  l  que  ces 
sentimens  sont  éloignés  de  votse  cœur  !  Q^els 
prodiges  de  miséricorde  au  contraire  ne  nous 
avez* vous  pas  présentés  dans  une  Magde« 
laine  pénitente,  dans  un  Publicain  humilié, 
dans  une  Samaritaine  touchée  de  la  grâce; 
inais  surtout  dan»  cette  parabole  toute  divine 
de  TEnfam  Prodigue,- où  vous  avea  daigné 
vous-même  nous  tracer  votre  portrait;  nous 
ouvrir  votre  cœur,  et  nous  in  montrer  tous 
les  sentimensl  Puis-jc  ici  roc  la  rappcllcr,  et 
la  méditer  sans  admiration»  sar.5  en  étie  lou- 
ché! 

Ce  fils  ingrat,  ennuyé  de  la  maison  pa- 
teroetle,  demande  la  jportion  de  son  héritage: 
il  est  assrz  malheureux  pour  l'obtenir;  bien* 
tôt  II  l'a  dissipée.  Alors  se  voyant  réduit  à  la 
plus  affreuse  misère,  il  rentre  en  lui-même, 
et  prend  la  résolution  de  revenir  dans  la  mai- 
son paternelle.  Ce  tendre  pcre,  qui  le  regret- 
^oic,  qui  ratiendôit  toujours,  ponoii  éouvent 
âes  regards  sur  le  chemin^jaroùlion  fils  pou- 
voft  revenir.  Il  le  voit  enfin |  son  cœur  tst 
ému»  mais  hèlas!  de  quels  sentiment!  N'est- 
iî  point  ému  de  colère  et  d'indi^naiioo  ?  Tes 
sentimens  scrutent  jusjtesi  mata  ce  oe  sont 
^1^3  de  U  aiii^corde^  ^  dèi«ioca  ce  »« 
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lonfc  pas  les  tiens.  Il  est  énui  de  compaestoiii 
i  ia  compassion  succède  la  tendresse;  à  la 
tendresse  succède  la  joie»  et  la  joie  v,a  beotôt 
jusqu'au  transport»  Sans  attendre  que  ce  fila 
confus  et  interdit  vienne  se  jeter  1  ses  pied|« 
il  court  lur  tnéme  au  devant  de  lui,  TciAbrasse 
tendrement  il  le  serre  sur  sa  poit:  ine  9  tiré* 
pand  plus  de  larmes  de  joie  q*ie  la  douleur 
n'en  fait  répandre  à  ce  fils  pénitent;  la  raison 
qu'il  en  donne  est  bien  digne  d'un  si  bon  pe« 
re  :  i!non  fils  étoit  perdit*  et  je  l'ai  retrouvé, 
il  étoit  mort,  et  le  voila  ressuscité:  il  veut 
qu'on  s'en  réjouisse  avec  lui,,  qu'on  eh  fasse 
une  espèce  de  fête,  et  que  tous  de  umcert 
témoignent  leur  aiégres^e» 

Non,  mon  Dieu  1  ce  n*est  poi'it  seulement 
Timage  d'un  tendre  père  qui  no  ts  est  tci^iia« 
cce;  cest  vous^niê^ne,  c'est  voue  cœur*:  et 
n'est-ce  pas  ainsi,  et  avec.cette  ineff  b  eboâ<» 
té  que  vous  pardonnez  au  pécheur  sincère» 
meut  pénitenf,  &ans  lui.  faire  acbeK*!  «on  par^ 
don  par  de  longs  délai»  ;  sans  lui  taire  tstuym 
er  des  reproches  amer&  ;  sans  gard  r  surit 
cœur  ni  ie«8entirnent  ni  a^gie^ir;  mai.>  ense» 
velissant  le  passé  dans  un  éieinfl  o  b!i,*  du 
moment  qu  il  est  déscs  é  ?  Ou,  Dieu  de»  mi* 
séricordeti  si  nous  revenons  bic;n  sincéie* 
m^nta  vouN^à  la  première  Ja^^mv  qn  coulera 
de  nos  yeux,  au  ptem^er  »oipir  qm  r  rtip» 
de  notre  bouche,  au  prernur  scm.uieht  de 
componction  qui  s  formera  daiiv  tisjtrecœ  >% 
votre  colère  s'appaisctri,  votre  i.œ  *?  s  ouvri« 
ra,  les  aimes  vo-«  tomberont  ac^o^rtinV,  et 
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é4,  lieu  deâ  écllif^  et  des  fc^drés  donè  elTéi 
^(o^em «titiléé poûfr  1960s  perdre, étlesne  vër« 
^toif  t  iii^r'imiil  oViiilëdoaéeroléé  pdùV  6011  s 
«>ns0rér:  SottVt  ài^iAèl  téndreiiéliieffa1>1è  l 
^i^^hnvdt^i  cènnoii^  lan»  i^oui  adbri^ri 
iiftit  vous  afdtâirer,  et  pins'  encore  sans  vous 
étàèti  .  ^ 

^  Sbcono    Point» 

i^«iw  portés  encore  plus  loin  vos  prodiges 
tmtff^  te'  pêcheur  péiiirem^  ô  mon  Dien  I 
yhû(m  le  reccvea  avec  une  libéraliié'  qui  va 
ji»8i{il'à  one  espefente  confusion  de  vos  gra« 
cnti^^  ifrontilni^eo^ ouvrez^  totts  lès  tiésors;  Et 
cVst  kl  une  pensée  bien  giorieune  pour  vous, 
erfcmi'coiifohlnte  pour  ndtis  :  cVst  que  du«( 
tant  llii  coors  die  votre  vie  morte  Ile  vous  sem^i 
Mèz  avoir  eu  une  cspeee  de  prédilecciori  pour 
lês<pidseufsconv«rlis:  sivousawzeu  des 
(ttsUittaions  privilégiéeiîi  c'est  sur-tout  à  eux 
i}i8«  voua  »ks  avez  accordéei.  Je  vois  une 
Magdel«ne  qai  auti^fofs  a  été  iencandale^e 
tMfeilsraëli  i^aia  est^elle  convertie  ?  vous  en 
fa^tiiM»e"  Amante  parfaite,  eS  vous  la  pro* 
piiÉipconime  le  module  de  la  péjniietice  à 
IMlfr&pivers,  Je  vos  un  Saint  Pferseqvi^ 
tttJiO  sm^heiur  de  renoncer  à  son4i  vin  Maîtres 
MhlJ  Oi»^^  grand  ^imo  ne  le  rendra*t«i1  f^s 
j^M»di?kidigne  cfo  vos  l^avcuri  ?  Nooj  sam 
émiÊm§A  «0*  Dieni  voœi  jeté»  êut  li»  m  de 
v#t  ii^ffdiy^OQS  voyea  couler  les  larmes  de 
a«|f ««m  iriil9MK.il  tefiliY  dans  vcHre  cqeiir« 
iross  le  j^stss^  {lour  en  faire  vètre  Vi- 
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Caire  en  terre^  ef  }e  Chef  visible  4e  votre  Ç<« 
^tUe»  Le  bon  Larron  semble  iniolter  àvotrî 
doulcar,  et  à  votre  iport  sur  la  croix  |  (j^aA 
crime  !  quelle  horreur  [  Mail  le  bon  M' to^ 
a* (-il  donné  une  marque  sincère  c'e  péntteo^ 
Ce?  aussitôt  il  est  pardonné.  Vpui  poriei  suf  - 
lui  l'arrêt  de 'sa  justification,  et  vous  le  stj>n'rr 
de  votre  sans  même:  Hodie  mecum  erts  ià 
parctaiio  fa),  ' 

Ainsi,  Die4  d^s  mtsérîcoules,  vous  plaisez 
Youi  à  combler  les  pécheurs  péoiten's  de  vos 
bienfaits*  Vous  ne  leur  laisses  d*a^ire  regret 
çuf  celui  de  vous  avoir  offensé,  d'autre  désir 
que  celui  de  vous  pUire»  d'autres  chaîna 
^ueçellts<}6  votre anibur»  feuce  point, <)^Vî• 
je  beioip  de  chercher  ailleuri  du  exemples  i 
fi*ç«Çhjf^p55  ua  dans  tnoi-même?  Quand 
jç  rappelle  ces  jours  heureux  où,  touché  dé 
votre  grâce,  j'ai  eu  le  bonheur  de  penser  à 
vous,  de  revenir  à  vous,  où  j'ai  déchargé  ma 
cortseléncedû  pesant  fôrdéau  do^it  elleëtoi^ 
accablée,  qiTài-jeéprouvi^  alofsque  d»jQe«r 
et  que  paix  ?  Si  j^ai  veréé  des  hrmcs,  %u'4* 
toicm.Qe  que  des  larmes  de  joie  ?  N*at«»jepa» 
rtgiirdé  ce  jour  comme  le  plus  beiiu  et  le  plut 
coiuolant  des  jours  de  ma  vie?  Ainsi,  6  mon  . 
Uieu  I  s'accoi^plit  à  la  Uttre  l'oratledc  vo^fif 
Apôtie,  que  plus  te  pécheur  a  eu  de'iÀalloet 
plus  le  &*igneur  a  eu  de  bonté)  i{ùe  T^byme' 
d'iniquité  a  été  absorbé  p»r  Tabyme  dea  «!&«> 
sérscordes,  et  que  l'abondance  des  péchés  a  ^ 
été  ^nivte  d'une  sur4bondance  de  gfa^ii  l^ii^ *^ 
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prétexte  d'une  pénitence  fausse  et  chionéri* 
^ue,  se  précipitent  dans  une  impéniterfce  vé- 
fitabltt  et  réelle  I  Qu'est-ce  t^^e  rhommet 
quelle  est  la  malice*  la  dépravation  déplora» 
ble  du  cœurliumain  de  se  faire  un  prétexta 
de  pjtrrséVérancp  dans  le  péché,  de  ce  4ui  de* 
yioit  être  le  plus  grand  motif.de  sa  coûver« 

PRIERE. 

iAoïi  Dieuf  j'aurai  bi?n  d'autres  péchéj 
'  il  déplorer;  mais  jamais  jen*auraià  me 
reprocher  le  crime»  ni  d'oublier  vos  bontési 
ni  d'abuser  de  votre  miséricorde.  Sans  elle 
t^..i!^rois  pejdu  :  actuellement  je  serois  dans 
Tefoiiddes  abymcs»  Cl  livré  à  la  rigueur  de 
V<H  vengeances.  Votre  miséricorde  m'en  a 
PJikryf  i.c'cst  plu»  que  de  m'en  avpir  leii* 
réi  ctf  mellcmcni  je  radorerai»  je  l'admirerai, 
|er  li  bénirai.  Cçs  »cricimens  seiont  (pute  ma 
vie  graves  dans  mon  cœur  :  puissent-ils  4trc 
la  régie  de  ma  conduite  ju^^q^/à  ipa  mVrt  ti 

(b)  u  Tiff»  u 


Je  vient  m'y  jeter  en  ce  motQent:  daignes 
cncoie  me  Kcevoir»  et  m'y  conserver  jui^u'au 
dernier  de  nies  jouri» 

PIIATIQUES. 

PRNSin  loaveht  que  rabus  des  misé* 
ricordes  est  le  plus  grand  des  crimeif 
parce  qu*il  blesse  Oieu  dans  le  fond  de  10% 

§9.  Former  sonvent  des  actes  de  càntr^ 
lion  sur  l'abus  qu'on  a  fait  de  ses  mlséricor* 
des  dorant  le  cours  de  la  vie« 

3®.  Recevoir  tout  ce  qui  arrive  comme  nà 
effet  d^s  miséricordes  de  Dieu»  qui  punit  en 
ce  monde  pour  sauver  dans  Taotre.  , 

^^.  S«r  souvenir  que  la  miséticorde  dont 
étk  auia  abuséi  se  changera  on  joui  en  justice 
et  en  vengeance  ;  ,et«que  lè  ju|;emèni  le  ploi 
icdoutable,  sera  celui  de  l'abus  l|ii*0il.Éuia« 
6u  de  cette  miser icorde« 
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êiunJtavifpeecatufn^  super  abuniavii  graiia  (b). 
Mafft  ici,  6  mon  Oicu  l  peut«ofi  aifez  dé* 

S^drr r«  asscs  détester  le  malheuri  l'aveugte* 
»efl|  et  \t  crime  de  ceux  qiii  abusant  d^vo- 
Ve  miséttcorde,  et  qui,  de  leur  confiance  en 
Votre  bonrè,  prenne àt  occasion  de  se  rassurer 
dana  leurs  crimes  7  Monstres  d*'ingraiieudr9 
qui  tournent  les  bienfaits  en  affronts»  et  le  re* 
inede  en  poison  I  monstres  de  libertinage  et 
d'impiétéi  qui  ne  continuent  d*être  mécban.% 
que  parce  que  vous  ne  ces»f  2  pan  d'être  boni 
inx>nstres  d'exécration  et  d'horreur»  qui,  sous 
prétexte  d*uoe  pénitence  fausse  et  chicnéri« 
que,  se  précipitent  dans  unc^  impénitente  Té* 
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le  sujet  de  mes  louaogQi  dorant  tqate  Télçr^ 
nicé.  Entrant  dans  le»  seniimens  4a  Prop|i6« 
te,  je  me  regarderai  à  jamais  comme  le  rno* 
nument  et  le  témoignage  sensible  de  vos  mW 
séficoidesy  que  rous  aves  fait  éclater  dans 
moi  pour  montrer  combîen  vous  êtes  bon»  ei 
jusqo'à.quel  point  vous  portes  vot  bienfaili 
ca  vers  les  pécheurs. 

S*ils  connoissoient  votre  cœur,  ne  vien^ 
droicnt-ils  pas  tous  se  jeter  avec  confiance 
entre  vos  bras,  comme  autant  d*enfana^  pro* 
digues  dans  le  sein  du  plus  tendre  des  pères  T 

Je  viens  m'y  jeter  en  ce  moment:  daignes 
encore  me  rtcevoir,  ei  m'y  conserver  îi 
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^  TREIZIEME    LECTUgE. 

Sur  Vtsprk  de  pmiienci.      ■'   < 

IL  y  a  deux  sottes  de  pénicencet  eomacr^et 
dêm  la  Religion;  U  pénitence e^t^fieuie 
et  dea  lens,  la  pénitenceinlérieureerdu  coauu 
l'une  et  l'autre  néceMairci  et  inditpeniableH 
Noua  lommea  Chrétiens;  la  pénitence  est  l'a- 
pànage  de  notre  Religion»  Nous  sommes  pc» 
cbepirs  ;   la  pénitence  est  la  ptine  de  notre 

..  Pénitence  extérieure  et  des  lensy  qui  mot» 
Ufie,  qui  afflige  le  corps.  C'est  une  illusion 
dangéreuseï  et  ccpendani  une  illusion  bien 
commune,  de  penser  que  là  pénitence  inté# 
tîeure  suffise  au  pécheur;  et  que  la  pénitence 
extérieure  et  des  sens  ne  soit  pas  absolument 
nécessaire  p^or  expier  le  pécbè.  Erreur  fu- 
«ilfeà  <)u^  IjBl'  raison  désfapj^roove.'.que TE- 

if^UngUe  condamne».  J4  es4  ytèm»  ^«>«  —  g^.^..'«..«^ 
kisifoieiiro  eatplus  excellente  et  pi ua  mèri« 
toniref ^lais  il  nVst  pas, moins  vrai  que  la 
lliliaitence  extérieure  est  nécessaire  et  indis^ 

nfXm^  un#  maxime  fondameiilile  dans  la 
,]4li|4«  ÇbrHienne,  que  lé  péché  ne  peut  être 
m^i  ^vmp9^  I»  pénitence,  et  que  tout  ce 
^fliM^été  infecté  par  ta  péché i^it  être  piirifié 
f0t  k|Mlniitn^«  Suivant  c<s  princîpetJe  corps 
a^  ^iPimlNI.  »n  P*ché  y  te  corps  doit  donc 
êtff  jmni.  Le  jCOf|^  à  souvent  été  le  con^lice 
4at{ril^;f  iliteit  pi^iciper  ila  pénitence^ 
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L^Apôtra  n«  r^ppelfil  pii  mitfMaeat  '^M-Miv 
corpi  de  pécbé  i  il  en  •  été  l'initrainipt  ce 
Torgane^  il  en  doit  être  U  rîctiine  et  ('obfatii 

Tout  TEvangile,  toute  r£^rtture  Sain^ 
f^uf  prêcbe  la- pénitence  du. corps  aVec^elÀ 
du  cc^ivr»  Cbaiiue  page  annonce  celc a  ffâritc^ 
et  imposeeette  obligation*  j^tf^on^ne  Vfui  lift 
mn  bisci^le,  d\t  \e  Seigneur»  qu'il  renfin^^  i^ 
soi-fftém^t  1^*il  p^rennf  sa  croiXi.  eu  ju'êl  in$ 
iuixfié  Lt  Rù^ume  du  Ciel  se   jfrend  fi0r,lé 
/orcûi  étonne  tempûrèe  que  far  la  violtn$em 
Oh  l  que  le  chemin  qui  mené  à  la  vie  eit  iireié^ 
ti  fu'ilj^  en  a  peu  quiy  etUreni  !  N^n, ^jeune-^ 
sui$pé$  venu  apporter  lafeùx^  mais  iàguerfa 
fin  sorte  <|ue  TÊvangile  noiM  met  a  toiH#  en> 
quelque  manière»  le  glaive  &  la  main»^.  ptHiîr 
noua  armer  comte  nous  et-  nos  eorps|  ^  ei  .nous 
faire  ànous-mêmesr  une  gutrre  contintieMtfw'^' 
Tels  sont  Irs  oracles  d<  la  ytéjnté  mèmû. 

iFornié  i  cette  école  de  mortifieatioi»  et  idt 
pénitence»  Saint  Paiii  explique  plus  d^itum 
Bicnt  encore  ceâoracles^dtvkrs#    fFôuaceuji^ . 
dit.i[»,qni  app^riiennent  à  Jesus^Chriil^.  hm 
crucifié  leur  cKairuveo  tes  vtc<fs  et  it^s  ^«[«^^ 
Sottises.  Ce  rl%st  pas  Heubment  li  comr sfiip 
dçit  être  crucifié»  mais  encore  la  chàtr'f  l^istlÉ^ 
chair  crin^nellei  toujours  rébeUt  \  Tesprif^ . 
toujours  leaiciiam une  g^rreintestÎM  oaiie 
^éipnt  et  le  corpè»   L^bHg«iott  qiie  Jiitti, 
Ktti  faipoioit  k^  anurèst  éi  i^ 'pmÊ^aàt''^m^f 
Itmodêfl^.  ^e  cdiatië  mêà  ^ùrp^^d^^m 
^Ib  M^Ëi>  en  lerntiiA^  de  pi9tlif^ii^rta>^v 
»*oir  Diiciiéltiakii anv tistna, ^  m 
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E  liva'i.  a  Dif  tr» 

Eqî!  votre  tête  coiaronnée  d*épinéi. .  vof 
jrc^x  ncryes  danfl  rei  fariner»  votfe  lioadn^ 
j||^ii;V|<  d  aroertanie  efife  fiel,  yot  miolf  si|* 
crées  |icjrc|^  vétr#*|ée;u§ 

lui-même  percé   d^i^rie    lance  :lpikjyç|i0 
||0| |4f  çliir^^  e^  émanglam^,  vos  Jilaieis  j|r<iM 
liî^jSw^    atita^l  devoir  taii^bi^ 
eïoifct«:i,  la  yôii  ingiiie  ifè  Mro^'giiiî  i- 
{pat  çi^l?,  ai,  <f<lMS  voulons   i>Qti?ii4re^g^t 
nqojs  ^miojQCf*t-ii»  si  ce  nVètla^Éiq^f^pliG^ 
dij^coirps  jc^t  (j^s  sens  ?  Et  si  nous  |ié  j^l^ 
(Ions  pa|^  membrçs    .délicats  so^  tinr  i^i^ 
cotironné  dVpines,  ne   $cinb)oài«iioii|t  jp^. 
reciorTcéf  à  Dotfe  Foi  ?/ 
,'  A  ç<^ieirae;  fi  Qii  est  Çhré^^^^  dtrii:«t^0|tS 
encore  ce  qu*oo  dû  quelquefois  dansle.ftio^^ 
de  ;  les  austéritéfij^;  jcf  mpriificati^os  fkj^- 
j3|JL(ienoM'emi;, c'est  le;  p^rM^|^Nies  ^ 
iî^f  ^(^«?  àÉieits.  l^n^giederiHusi^n 
%%<m  W.t;èlle  lamas  tom^  ?  Jie  fé-fei _ 

pas  ^Mji^^w  d^estè  ij<^m^  siski  mm¥ 

4tei  pastibiis .  et  des  seoi  ^ic^ëht  •  mmn\  {^ 
^uçutesi  moîof  dàfiprçusés  di||t  }p;:'m^f^ 
cp^wc  si  les  f  f  çbf  s  ne  i^rohê  Pf%f^H%m 


ç?r  If »}f  ecmxi  de  i^ruafe^W  çi^muM 

h 


^|y  itïé  si  lif  tetii^  |iècèH(à^ 

i^laittx'jiiiirïâdtès^  q^^i^ cetist^  qqr  jotihaent  de 
"fii^Wnté;  confine  «i^  pirce  ^^Vm  ieit<  plus 
IJNibëG^^:  è^  de voM tré  :  rtnov^t  pénwnu  £ii' 
ui  mot»  jjo'Ôn  dofiàideie  lea^  ^ortifi^itiims. 
i^i|N)ïelili|!:  tm  edtnme  pf^ttîilioii^pdti 
^rlicii^er  dii  plêçbéi  ott  cîôiàtiie  pénilefièes 
jàNoiit  f  espieiP  i.  i  c«  doublé  titre  n'esta U^as 
évtckiil  Q^^M^  *<^Àt  jplu»  Indispeiiia&lemeAti 
nlâe^iliril'  ^»  lé  *  flioiide,    qjue  dans  les 

^^la^ëtfit  <}à|>1e  àtiiàd^^ 
]iërîè  pal  ::  qu'on  sàelie  bien  que  le  pfeiiiier< 
4P  eueeliii  cie€b|rètsen,  erlè  teeond  ceiai 
<ie  pècbcur^.  et  en  conséquence;  4e  pénitent.. 
ik%  Sàthté  cùiDs  lé  monde  étant  soos  la  ppur^ 
pre  efinr  fé&' trâtfti»  ompi^tiqué  la  -pcni^ 
«née  t^  lel  nportificâtfona  ;  et  par  les^n^ortU 
jÉl^oîoi  ^  té  plnltenee/  \\%.  om  consacté  te 
#^  if  lil  i»ôorjfife«:  C'était  pour  eux  une 
\  ^ire  d'&tf«  &râi^a  et  d'âKé%Roit«,. 
^    f e  Féyieui  et  Çbréiltoe^ 
l^lji  dil^tia  jetfiire  ^  él  qu'èft*^  qtié  1^ 
^{^ii|^  «Ctesplte  ptr  einn^e  le  poétique 

oÀ  jl'Oiin  M  déœairae  |ii^ 
gilfo  W.  f anté^iie,  ^ermet^ile 
leti^le  fttiir  ee  qu'ç»  Sut  ?  nu 


k  t  E  vif  i  %^^Dii  0. 


ite 


n&n  jW^n^lcic'i^  ertdyrct  iqa  choài!f  de 

}a  ngii^iir  des^ai^ofis» ?a|>pof rrr  quelqueiii.^. 
C0ÎiiiimiH^flV^«  taors'è»  plaindre  ?ei  Uf^t 
d^oro^iboià»:  tant  de  pn^oM,  Un^à^  mp^-^ 
&ixïà$riim  de  vsuitê^,  tâmt  de  êèHcatci^l^; 
ne  pi^artôient  ellei  pi^l  fottrni|:  ni*M|WC«^;^^ 
g«ièî((iie  taérifice?  >  '  '  \  ^ ,  :  -  •  '    . .'  •*^*  ■  :  ■•>! .'  -,  f  •'  '■^. 

Qupi  qu'il jen  soir.  Dteirité*i^^ 
llmpôssible  rtnai s  Dieu^^rà  un  jour  dtcèt^^ 
le  impéiSiîWlIté. ,  ©a*  ce  q^'il  y; a?  ii 'élrowiant 
et  Àt  déploraUe  en^ce  pomt,  dc^si^  qae^R 
aoiiveni  on He  peue  tim  êmtfftir  pourWmtf . 
et  on  est  en  état  Je  VtcHil'i  apaÉrir  pour  le 
monde  ::  on^  veHlcra^ ,on  pôurjra  donjKr  Ic^.. 
nùki^uj^jeux  et  aux  ainu^thens^.ei^|i n# 
pi^i||^^îaâ  dooiier  lain^^^  ^f^%:^ 

wms^miiftM  piéié>  Q^tirriten  éta>4iucjQtii§ . 
Iril^l^  «un  JDiiii  pouf"  vaquei  ànfoeiaiiËtiirei,  f||  - 
9iiu#e0iitaiief  une  pmmqét.fp^Hak-m  fpy^m  fim 
ÉWojéttir  é  ui»evîM^#éx4»»t4a^^ 
*É*diie  j|^^n  li^a^ni  MIC  ni'  a 

0JÛîe^l?iq^ami^^       i  i)rCâhi|tipp^ 
#»!  ^ipdtei .  el  f uel  crfm  U  tt^mi^,  ^ 

6i»|ib^^,^uf ,  if  f  €•.!» 


1^ 


u^jffl/>li>f , 


Ilipfc^m  I  jaipak4|Mi^ 

#i^9|Mïîêiii€H  11^  un  j<)ii^l 

-eue ju^éa*4Cê  qu'il  y  i  de  ftar*  f'cs^  qu'il j^'y 
a4}fitdeu^voi#fBG^urf  aller  a^  Ciel  j  l^in^o- 
mmc^  oU:li|iP$iii|(Çiu;e  :  si  n^ous  avons  j^ff4tt 

î^i^.  que  ç^^i  m^'i-H ;qi><gA|^i^u*  ç#s- 


.^1*,  fi  f 


M.,>^/ 


*»  i*Ni 


SCSK^sàs 


NBati 


MEDITATION 

SurJc^mcméimeié 


;• 


PPP 


^»*i^i#  ^lÉir  p^hent  et  eonfrii  i^|e 

Çmi^fffit  :  AMgii€i|4e foraier  M^fiiiii. 

iiê  èit  l^ëvTajj^  dé  l*biiniûie  r  la  dou^ 

^"^iK^iur^liéttt^^re  que  l^iu^fage  dÉ 

grace^  ftti  rengage  à  JiftpADiielné^. 

tiâtiM  Biettl^que  }^eâ^  Miiii#î|l#ib 

Hi'i^lë  fiécèiiitf  de  la  fiiiiMiiÉe^i  «»• 


ir^i^ï-^fj 


v.,1.  .V, 


V  -^ '■/--■ 


^  ïX 


S#w  *  -  -^î 


..^  y^-til  I 


rx  E  vV^  ÀvDi  E  u. 


f%-: 


ieteufr  c)uf  doit  éprouver  uhe  salùUtre^imtiw 
Wnici^  C^st^^àni^  le  cdsoff.  iidfii&' dit  Jtm^ 
(Miktf  ^tiV>^t  été;  ccmCD»' les  dêsirs'^cottpft^ 
flliet^  lt8^aiÀctioltti'dêieglée»v|es  prt^tt$  drif. 
tiiia^b  ;  cV^^i»  cot^rcfiïe  dôiv«f)i  sortt^^ 
tégrehi  la  coiM|ioi]ctt6D,<  l^i  &otiptM,  G*eit 
tiir  cet  autd  du  coeur  que  doit  êfreminCK^^é 
)è  viétime  ;ket  la  viciimé  q«i  doit  êire  iœitio* 
tée^  e^«n  le  cœur  liii«flr)êii^  <)V9i  le  pte* 
nier  Itolocauste  qae  Dieu  cjuge^  ei  «an»  4t» 
quel  tout  les  autret  sont  îej|eiés.  çamoie^^ 
fectueu'ti!  ^'&  r^\  ■'.:■  ■■  -  y  l  ■■.?.;i--  ■-  .  . 
Si  dn  connoîssoît  bien  ce  qtie-c^eât' que 
Dieu,  et  ce  q\iee*e$t  que  le  pécËé^  aufoti'*Qi» 
^QPDin  dfjNre  exciié  i  la  jdaulf o^  ^  aii,iejMm# 

Jrl  Ah  I  ai  k  ocBiir  e^t  limèft l'Item 
^i^l*  io^reaiCiUi  scaeti,  aucli  «emiittii|i 
éwlQttreox.  né  çoMevta-t^il  ^p»!  %  M^pj^ 
d'un  mtu  ^j  g/^évtmtnt  Q§^méf^i^ému^ 

^  Il  ^«M  irisie,  q|L!|i  est;  luneiv  ^9joéi  mi 
mm  m0mmir  lea  jieu;^. f nr  êm^^nk^^. 
^mm^f^$mH$  Iiir  vjeii'à  ièf  ^'lin  %ireiii||i 

•qu^a^tlmiAi^^l^  diii%^ 
iÇCHii^  en  «veugb  dans  iii.V(»e  de  ù  |MM 


'^lâ^  de  féf  csibnt  mccMbS^  êà  iptëêà^^ 
tent^liirf  I  f%tpru  poiif  «Bligerlë/eararl  fliei^ 
vi^t;  tei'lreiice  uilêes  fACrméesta^tt'  liibttâc^ 
Atn^ées  aQJt|»àliioiféi  perdtiés  .poittir  le  taiut 
et  rélemiïè.  ^6n%  mVil  déniandefe*  eomplë^ 
de  cet  années,  è  moo  Dîeii^r  eUhèi  a^nt  miiN 
tpxéet  dam les  tpétbra^de.TOtfé  vâig^oce  :  il 
»ç  rÀiteèèn  lâbir  le  rigeiireùx  ehâtiméntr  je 
te  mérité  et  jé-  m'y  so^ineta  ;  il  est  jus^é  que 
wimt$  »p^t%sAti^mftt  ^s(e  je  sols^  piinî  t  itop 
Wareâx  qàe  ce  s6it  rn  te  monde  !  Puntests# 
HM»|iïs«é  l^^f  1^^  cosÉ^eos  ^jouais  puiiis$esÉ« 
n^  éiûs  vbtiiêf  xÉiiièricoxdet  et  aoo  dâiii  votre 

p  douleur  t  ô  répeiltir  T  ''ê^^  dit  alort  410e 
«M  pénétrée  1^  oùvétoit  ton  lUeiif  et  qu^éiois« 
m  ëttvffi'ïiM  Htif  tlesaerVié  de  âe&^ioftti 
ditti  jpont  l'dffiiitie]^  r : iil  as.  pu  sM^  iaiis  ia^; 
li^ri^  «ftns  le  laidt^      l^riiie  dfel'lîppa^r»^^ 
èt^  #i^titf  II/ |ù  ^^  ^  â 
t%ill^  #^  pir4ilt4ix  i^  ont  été 

a*ifi^iil*t^â  fe^fifc^ t    iff^ts  f  a«t. U^  nçciept  è 

fiiMfipilèl^^ 


1  L  I  V  I^V^     A    D  I  I  V. 


*te 


Dko,  tipar^  la  i^mfaçfioii  çriminellev  ^f 
s'^tié  4y^çfié  à  |a  crièixxfiç.  Tels  ont  éfé  ||ii 
tout  iems  t^t  sèatinpçQH  4^»  vr^ia  pé^iiiçnm 

|M)uas<r  dça  ipppirr  via^ni,  si  ameri^  9u*il 
8CinblQt(  qUe  le  €ceur  ne  pôïiivàpt  loutçiijlc  icf 
iran^pùntt  a)lojr  ae  fendre  et.  te  briier  db 
d^Mi^ar.  ^  jçlea^etiie  Um^  qui  conçoit  4c  my; 
reitsJieiitiiiiensT  qi^e.^^^^^  deve;ft  ^o  être  glo^ 
'»||%9.,gïpn  Ojcu  I  et  9a  Ui  réparent  Jbicnf 
vqV  ye|]4  leii^al^^^^^  qm*oq  a  eu  d'offi;iiiCf , 
votte  cofrurf 


SiCOM  O    PtfYM  t. 


Ml 


^6.  ;r.>     i...' 


s-ie  nenser 


■»«»i#  ■  '  t  ^  t  «  «?■  I .  >« 


par  MsitrftrflrattèrèèWts  Vr»è<ti«inK9««f 
oà  iiUJi  )y  MHii^Hl  Qât"  drivât  fmw^ixli 

u^wèë^timjbmktuî -■  -  '"  ■"■■■  -'"f-*-»\ 


^  ) 


L^  A  m 


||6  é>i  ^  * 

Idtit  ce  qui  peut  déplaire  i  Dîea  et  aiBiger 
son  cœur;  crête  douleur  louveraintf,  pïus 
wniible  à  Pdffeone  de  Dieu»  à  la' perte  de  la 
gracÉ  de  Dieu,  qu*à  la  perte  det  bieni,  de  la 
iibl>rtéi  de  ta  lànté^  de  la  vie,  qu'à  tout  les 
iHalheufi  qui  poiirroieiit  arriver?  £n  est-il 
de  plus  gïMà^é  mon  Dieu  !  que  celui  de  vous 
ÉVotT  offensé  ? 

Airje  bien  gravé  daits  le  cotùt  cette  gêné* 
tlilse  déterminatién  de  tout  accepter»  de  tout 
faire  pour  a|^àtser la  côkTe 4e  Dieu;  tefer« 
lue  propdSyÇetteconttattte  résolution  de  mou* 
ti)f  pkit^  ttirtiiifiion  de  fois»  quede^  m'éloi- 
gner  jatnais  de  Dieu  et  de  son  service?  oû  est 
l%fifl  celte  doiileisf  qui  doit*  être  au^dCMus 
ée^onie^douleur  ? 

-  :  |e^Mii^i  ê  mon  Bka  t  m'ilm*^^  pas  frfeei^ 
llUe  ^i^ii^lte  soit  sensible  rceit#ieniibilUé 
hms  dêpetté  piràé  noutt  malf  dli^etoijsMte 
douleur  èst«elïesîiiçère?  si  elle  Téidii  aopoifit 
fn^ta  doit  l'ttriPi.l^  ii!turoiiu^tt  1»^^  pto» 
^àÊ^^  clNKQgifplsiÉi^  ft  y  dMiK«^ t  ^fti  p^ 

9|||iîci^  a&tc^eanei^éèiltirittf  que  i|jest^ 
Â,|^ito  i^il^ntf^  dti 

#éuiirir|^  qWai^^l»t^^l^'a^ie  sa0i&ê|^  (t^*^n 

.r<^e-^i».,|i.;a  ^;ctnàni^  etÇf'fuiSf-â'de: 
ilKf|lb%^im^ufil  if^  eommijli^ua. 

|jei^:^p(^f  sooitti^^dit^aâ  ytié^p^f  a^noir  %rk 
4«u||t^  ^c|pk«Mr^  c'est 

i^îMr  m^^0t!^ti^mt  faitt^iNileà  tc#!lariiies  ^  f  t 


B  L  I  V  i*  B     A     D  1  B  V. 


lit 


ruD^oe  chose  ^ui  mérice  met  pleurs  et  miei 
latmesé  /    . 

Ainsi  péâtteticeifitirîeiireceireinetitnécef* 
ssite,  que  sans  elle  le  péché  joe  sera  jamais 
pardonné  ^tdleinent  nécessaire)  que  sani  elle 
il  n'y  auroit  jamais  de  salut;  tellement  ném 
crssairei  que  si  on  ne  la  fait  pas  m  ce  monde, 
il  faudra  la  subir  éferoellemenl  dans  l'autre 
par  le  regret  et  le  déseipoir. 

Touché,  pénétré,  effrayé  de  ces  grandes 
vérités,  et  àia  vue^^de  tant  de  péchés,  je  dé» 
tire  ardemment  dans  ce  momenr,  ô  mon  Dieut 
vous  en  témoigner  un  regret  éternel,  et  voui 
en  offtir i'acte  4c  U  contrition  la  plus  ?ive^ 
It  plus  amtre,  et  la  plus  paifaite«  Voilà  le* 
lentimeaa  id«vmdn  cteuri  que  jeeansaefeiflfi 
dateur  el  10  lepeviiiri  qlielqit«  âtMMqv'ili 
Ment,  ^roar  Ijt  jaiiiafe  pro[K>tttoiiDli  tJi 
gramfeur  de  itteacrimea  f 


*'if\\î(: 


^i$n4à9iaàiimem4^hj!^m»m  m$fiféi^ 
lenter  à^otisJiout  çpnvelrt  «te  plai% 
chargé  et  accablé  do  pQid|^>4ç  mte  crim^Si» 

Bk^  sê^t^j^ià^^onttè  \9m^  tttmierti  de 
tna  cimmétMk ; -> jM^  ^IfcÉi*  |1^  voai^pneesf 
f^i  vjc^il^i^  vfaiist#4^%  i^i  icuiéjjMix  " 
pkéi  mme  Sang  *iofal^i|  I  ^i^iHiN^ 
MfilNP^iiiiié je  f  iMeh^^oti»^  c|iîr  à 
liiiiiir^^  t  j^ttertanféftpiéi^  fot^^iesî  cdlni» 


jfncrs»  quand  je  lOtxflFriiois  ^qui  les  idvroient 
qu'ont  )amaii  souffetùieiMaftyrt;  qm^ii^  * 
jfi  liYretois  tnop  corpi  i;)^  fer  ci.  au  (eui.  jp  ne 
Vouê  oÇPriroif  p^i  eocpre  Ja  juste  saUMaciioa 
^U*  5^?^'*^"^  pipponippi^C  à  \à  grpd#«r  ei 
i  rénorrnité  de  mes  pécbés.  Eji^u  saint,  Dfeu 
fustç.  et  veiigc|ir  ;  je  né  puis  que,  me  jeter  k 
|ps  Dîeds  c^  fniTC  les  V^s  4«  vqliç  raiséri-. 
cprdlei  implorer  vpùe  iniBuie  l>on^^,  «vous 
fPp|uY^.r  fl'av«iîr  pitié  de  mp.n  amc  qui  vous 
a  cpiité  si  ciïn$  ?ou s  offrir  jfs  mérites  et  Jes 
^oul|ri}rtcesdc>oSfç  d^vip  F  Ecoute»  Ja 
Y!^^f  S^f^  *^"g  ^^  s^^le^ç,  vci|  VOMI  pouip 
touçheir  vptre  çioepri  satisfaï^c  à  vpire  juitjce. 


le  d^ieiU  tou4  ma  p^cj^éi  upiq^ement  ppur 


CMar  qui  revient  ivouf,  qui  n'esp^e  qu'en 


ir-! 


^•#f1:''' 


^t.' 


neni 
iian4 

CliOQ 

•Ht  ei 
D*eu 
ïUr  k 
isért« 
vous 
vous 
et  Ici 
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iitice, 

ppur 
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qu'en 
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j^^:  SiiMoat  offrir  tùUXtt  fét  peiàei  el  jet 
Mictions  de  \â  vîb  efi  éiprit  dte  pinicencb 
pbttV  aei  j^écbéi.  f 
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QUATORZIEME.   tÈCTUïti 
ET  MEDITATION. 

I 

Xa  l^tfiiib»  it  N.'  S.  Jtsm*ChriiU 

(■^oirfiluiitoHi  la l^assioti  dàSauVeor |  i% 
ly  eoQlim'Ie  graifd  objet' ^'  notre  fipi  el  db 
not  adoratipns  ;  b^.  éomrhélal'regfè  aMuTce  ^ 
de  not  moeurs  et  de  notre  comliriief  ;ç 

#R*B'MtBR    PoiRt. 

^Ufi  Dlëii*^iiir  otte  Croix 7^  quel  npecl^çlel 
qitlinyltàre  I  qûdlër  leçon  1  Ce  tpecta^lêt^ 
nèfNr  r^voèi^cQlHiiiQèïbfli^iif  ^éës  l0«  1^  4  ' 
l'a^ftlifidifs  {ftinnsr  bitti  cdinàldérèy  ^|ttdi%^ 
tnédMévI  fifsliiiirle  auîôtird'litir;  en  est4t 
dai  U  Hbétgioiiidfeiilui  dfgtie*dè  nos  r€flél|<i 
ons  et  de  nos  séi^ciniem» 

Àppifèchips  déiic^  ainie  clurétîemury  et  ainU 
mte  par  lu  sen^aicfU  de  1«  fol,  coiiiié^ÎÉi  ^ 

vos  péfé^bf  îlli  ^lotâ^^t^  ifB  T^il>?  1^^ 

ani|3^'4i^}^U^e^,#^|l^  fai^i-Ve»^!: 

dans  «fvllai^  de  gtandeitr^'4lr  puiséatfle  ef  dhi^ 

il  àliroit^j^kiil  vdi  respo^^s» /,i9a4l|^|^^ 


Ut 


'i  '■ 


f-. 


V  AU  1 

•   ■ 

dpîirobi'es  et  deMouftnedt,  i>our  attirer  votfé 
ainoo:ri'  plUi  il  rat  îci  mécônnou  sable  et 
défigurét  pitti  vous  dt  Vf2  le  trouver  aîmlible 
et  (jlYgnc  de  vous  ;  puisqu'il  ii>st  ttl  que  pour 
▼iSni  avoir  trop  aimé  ï  ^tintd  itfformi&ff, 
tanfd  mihi  ca^ior.  Chacune  dé  ses  plaies 
Vous  annbr>ce  sa  tendresse  et  vous  dèmaride 
là"  vôtre.  Voyez  ce  cdrjplHnnoèeiît  aitacbé  à 
Bne croix  infâme,  suspendu  entré  le  ciéi  et 
la.ierréy  codveft  de  blessures  profondes^  et 
to%t  arrosé  4e  son  iarrg.  Voye»  cette  tête 
éoiironttée  dVpîiïes,  penchée  sous  le  pdids 
de'ladotiHtir  qiki  J'accable;  ces  yeux  éteints 
c^t  noyé;s  dans  !eiar&  larmesi^qui  jéuentsnr 
tous'jror*  demiera  regardai  cette  bouche 
àbretâvée  de  vinaigré  et  defiéli  q'ui  ne  s'ou. 
v|e'(|^  pour  proaoncér1)uelques  mots  d'une 

: voti^^mburanté^;  c?s  maina  qu'il  u  nà  encore 
^  ep  tnovrant^  I  pn  peuple   indocile  et  incré** 

^dÂiièi'vqMÎ  in»ùli«  à  ses  jopprobrea  et  à  ses 

if^dicéfùifm:  considérez  sur-tout  ce  cœur  du 
plus  tendre  de>  percs^  pé/èéf  navré  de  dou. 
It^ft  et  aube^ri^é  dans  un  dcéail   d^amep- 

-1|gH*er;0^^  ces  tral^  eUsanglantéâf 

jp#iiiiÉli^  ft^xHiDolife  le  Roi  de  gloire, 
;M6l^i*^d^^^  vei^iuSi  le  fil/»  dd  n^s^haut,  le 
Éiâ#N^i«^  dé  set  à 

^  fê^Ètm  ssMfeblable  è^  «n  vert  de  tejrie^  et  de V c- 
Hii  N^probre  dra  Iki^^es*  ir  iii^^    et  l'eat- 


A&  I  le  Saîri%|in£ai4  des  Saints  cl^aigé  de^f 
péchié«  dti  niondf,  imœolé  poar  tout  les  p^ 
cl|euf#  I  celui ;qui  rçgne  dam  îea  cieux»  qui 
peut  tout  inr  la  terre  et  dans  Ici  enfers^  ^hâl%m 
àû^^k  â€  $€s  amif, -trahi  par  ses  disclplj^ 
li?icé  a  la  furj'ur  de  s  $  bo'irreaux,  délai ts£ 
d^j^Hfèrirg  obéissant  jusqu'à  la  moi^i  eti 
la  i^ori' de  fa  çroJx  I  celui  qui  tient  en  sei 
m?ti:s  Its  tiétors  du  ciel)  dépouillé  <de  IPiit 
et  rédut^  à  une  extrême  indigence!  celui q^î 
a  donuM'être  et  la  vie  aux  bomme^^  <;rucifiét 
^i^^l^ii^prtpar  ceux  même  à  qui  M  adonné  la 
tie^^injMii|i^ré  à  l'excès  des  affiictipnii  kt 
des  bumUiat|onS)  il  souflFre  avec  la  dovceiir 
dc^  Tagneau  ;  t|  jouffre  comm^  s'il  étott  cri* 
roinel  ;  il  iONiifftè  dans  Je  iMlêncei  i[u*il  n'iil* 
terrompt  4^«,pQ|^  pr,ier  .pour  séf  euneints»  et 
pour, excuf^jrle  déicide  qu*ilà  con9^<p^t<ni  en 

.Cîtand  Dictt,  Oièu  juste  et  puissant!  (V^pU 
I^  a^tre  vue,<|iie  celle  de  1»  foi,' et  dé  la  toi  |a. 
p'"«  ^»yc,  la  plus  i^ui^ble  et  la  plus  sou mtie« 
peut  ici  noua,  soutenir  ?  mais  cette  foi  vive, 
que  doit^eUe  produire  dans  nOi^sQH^an^  viV« 
dpuleurf     „  '  ^;.  ' 

^ûouieur  d*8^tafit  pluf  sensiblje^  ^«^eJesVs* 
Christ  n'a  .soufert  que  parce  qia'i'  lié^s  f*! 


n»oitj  et:q|i^  v^ufoit  ,çiout  soustr#i|^  jàih^. 
toufi&jifiççi^  éi^neiles  que  iious.avi4in#^^fi^i^ 


\7 


} 


i 


"^ 


,        f 


*  *J 


If 


-i 


l^vot^  tPrti^ifô  dÉ  néiffm  Meurt, 

^Q^iientr  le  fi^afdon^  ^ei  a^i^f  part  -aux  i»éiii«i 
^C6  Oieii  sbuffranl»  "^^    r  ^ 

/  01  si  éé  f  «luiment  tit\Âtt^  gmf$^êÊMU 
Copur  par  la  fbt|  ^oeif  eÉetSt  ijfuéllitt^piis# 


l'  Î* 


tif|0/de  cielte  vive  fcit|  ienaible  iwitt 

4e^  son  Ouey^  loacbée  éa  régr^ 

feof^  incoi^piaUe  «le  ies  péchéSf'  iitapnrïiti^  fo^^fié^; 

lit  '^Ût^mèm^  iéfirm ^touf^mi  hiàfm^^ 

âèf  crilbes,  iren^a  sur  eHi^tiiiâftie  tioéél^aii*^ 

alrrouT  ài^Uèf  ^sl^ crîlcifié  r  Affàf^ni(€Ui  -cmm: 
^^m  est:  /^^M0i  moikiinèmp:^i4^m:iàmi^ 
eb^  irla  i;ijii%  »pn  àsm^  ^m 

contribué  à  4f  utortî  ei  J^  qe  èieitir^  fat^a^ 

qi^e  i^^r  pleurer  x^t.poarloafl&irw^^J^^ 
dé"parta<ge4r  Ut  déulWr*  de  sooï  jÉviii   I^ 
.  -detol^tçuir^eëtte  amjeaflii^gée  se  faitlinf  j^ie*  ^ 
dë^^iiidre^a  jjtiéiiitenac  à  ta  p^iieiiéi|4^Jcf? 
f^pb|iét,^a  dp|ileiir  à  lt.dottietir  f^^t  Je$«i^ 
C^^i^ès  larmes  arùx  lar6iea4<Q  Jesiii^diirif  t> 
d^^^oir  accomplir  xiNiiis  sa-cbâif^ foipit^r 
l»^c«^i^ manque  jiia:  passion  ci  mx  soii£> 

-  .firi£i'''£àcl^^Éttà«1iii^'|ttliièit,  f«fnt^^«^ie« 


«iqgoffdlM^âOl^fiinP^*  La  Ait  l^ainy^lÉ^ 

BHtàt0iita  fcis  4ottcettfê4e  U  vit  :  (}eiftip^ 
inecriam,  fuim  frœelêrui  tU  1  DA»tà|  dânNi 
«piti^ncÉ  anif I  i^n^fSiteiQCQt  péniteocéâ,  cet* 
iè  attcutioMi  coiKiii9c|to  à  mçriifier  1%  iptipire^: 
lëomininr  IVmiMre  iiiei  leiiHde-^li  qrtte  Êimt^ 
céi^JHiiC  ariette  dèt  iouflErancei  et  det  a^ié- 
fi^j  dle^i  cet  ;  saioii*  Cfansporta  |M»i)f  la 
eiwi  :  peiil;«!Oii  craMtdire  de  tr^p  souAiri» 
miaQd  pfi  le  râtiif^e  à  |m  Dieo  «lomaot  f 
Qpt  la  miefe  abp^pe^  i^  a^afiigef 

<^teiiioii4efl|^nè^^i^^  ats  cbannet  iioiiw 
}fiam  t  ^e  le  dl^iioa  miote  imllè^iwii^ 
éi^i^tUefo«e|bbui  la  foi  e^^  raftiïii^'y^' 

jf«cla^e#iH^  Pi^sM|^iii;ii6|MiliiAÉ^^  av^c 
Saifaii  4e0Éi^^  VîoU  dans  jpita  ^iFrant 
L'dbide  leà  ciÉe|<^$  ;  Viic ptidç^m  ^i^  m^ 
tki^im.  Que  des-anîetf  iimocemcf  m^u^ 
quéi^e^  plitikt  permis  I  porur  Am  ^^ai 
e«  le  «alhèttl*  dé  .er(;«iiei<^«)eli  £U^  ^oé 
d(m#je  faite  a^iejlio«e  ^uç  g-nMr  et  ipi^slt 
jûêiiie.  81 X  re  fiottvoéf ,  au  ^led  de  h  ^^^ 

^r..«*-^  .  -w«  ^ ^çre  taiil 


il 


4     1 


,>^?l 


m 


■:Ç     * 


c^Aiii 


j 


«ttfér  i^itêiil^KMIrfditat  itûîit  sm  httêtfiteé, 
toutei  tanglatitei  :  JVb/atrn«r«iine-MMrtif; 

îliûvéâs^llrcllit  HûÂîé   dés    èdiHnn^  Ihridi^li 


-*ir;è*ï^-é'H- 


'4  i 


i&i 


lAiWittir  Voii'^iict  vimh  mus  dit 


■s.  ■ 


•  LIT9*B    A    Dim. 


It( 


f  Af^M*^  ^^  vptre  yic  jrsfe  caehér  «v«e  Jtsif^ 
Çkdf^i  f»  Oif»5  *torlirf  f irii^  (rf  9t44i  #<ij^r4 

viHiSr  ô  lîW»  nwe!  ^  4tviii  ovidé  7   Mdr^ 

ff  (ApfÔfneiB  âcê  Swita  1  rer  c>tt  an.  iMm 

I?,  Mores  lia  iDon4e,.i  itt  pompeè»  ii  m 

il#  4a  Qioiit  ?  A  la  vi:;e  d*iia  ipiçi^  tnaiiiraill 
ppir  f^i^#t|Rêc^é^  du  laoïMfe,  cqnç^vQfif 
fpfiii  ce  ^o«;4<^yenk  êtrf.poiit  ibui  {ea  ^^ 
•j^ll^  riî^fieili  k»^à|^de^j^|^:^|Mrei^ 
k^hf^?  de  qi  it^cUpcf^f fs  :  clidi^M^^ 

f#i  (iei;  4o»|i<^^l^  e9ipàis6àné4^ë;d^v  ^ccîrS 
^tt-l^re»  lorsque  fi<^l^  ftuir^lls  |»^^4j| 
souffrances  et  ait  ci)ice^  â'on:  Dié'ù  $éairétif| 
U)»rs<}ue  datif  h  ^  lionifcr  àotti^  ieroos  it aitéa 
l^piniiielaip  oubliés  fwniimc^lui^  dit|^^^ 

^jMj^$  y  If ndlont  nbiii  iixritéf  i  |»ri#Ml 
flfllléors  aœiisemçiisi  I  IIuj^  f^téi^ I Jhi^ 


"■i-% 


'V    t  il 


i     .  I 


*,J ';?'>/>  J 


K^- 


^'   ■Itf'MMIt 


,oKx  >x*î  ►  ,.<L  nmpii^r^  i?%f 'ii 


lO«  délicat  é^ai^ii  cîi«r  oiofapé  «•& 


CJl„cafê,  pour  Is  tetop)i!r ^aW  «oq  «• 
M^toui  conionM*  »  tmté  D»eu  ït)t»f. 

^'ilt4e  ^  assès  dèiédiirir'alt'lbàiidé: 


Mourir  à  notre  yolonfé,.  m  r^^primer  Jlèf 
|i§4il»èii  re|:tiifier  ks>motiveiiieii»,  e^étouf* 
^■i^jw^ntàimçn»^  €jnr  purtftèr  téiitci  fei 
ifff^bfrioQir  fif  4b  WIç^ÇI  et  die  châfiitllet 

q^^eùet  sooe»  Jie^»  rèQ(fib  t&àtéê  d  iJ^tei  ^ 

^  vjioetr  • ,.     *  •.  ■;-  '-  „■.'■"    ^  ' 

'  '  En  lifr mec»  moéttr  I  noas-meili^s  et  I  toot^ 
ff^  né  \f>vre  ,pkif  oiie  de  là'^vie  d^uiÉ  i|ieii 
méoraiit.  Àiit* et  Hiiiâué^ttt^iir 4e  là  v1lt^6^ 

.  ;  GWie«  vl^igs,  t^il^ei  %ii^ 
*m<mMmt.l  i>e  f  çiul  ktar{nie^\i>«i  |  cèittf^  'qil 
vgiit  prèf eor^ef  Ici  ipiig  de  la  crlpi^ifv  jmI^  ^ 
dlmcir^  lï  II  portent  iiiflm^^ivec  ièiMI 
yMi^atii^^IsQalri^l  lacfifi^ 


"^vT  ^*if , •»*    ww»ivf     i,r(iiv/u    «lue  <•  uaito  misa    iMii^ 

mm^  ia  natote  trtittb:^,  ét<fiirM|;r  MÉiHi 


'-a  '    ?      >       .  .  .      ' 


.;)£<>«       ; 


et  qtie  ije  viiufi  dfra-i-i1  pat  f  qoé  ni^lez- 
toukpïàVoui^iiiéttièàluidfref  <^^ 

^  T^rni^  httiDitié  à  là^tié  de  rpmcmcîfi)!^ 
^iir  rchâfi  îiirapsi  1  té  Dfeti  d'ai^biir'ifiirl 
vous  juge  digtté  devoir  |l^rt  i  sër  iob^aA^ 
<cf«  et  au  càTilcie  detoii  àmcnume:  Cattim 
Ufhmtii  actif  iatk. 

l^açtAi  arroiant  vmré  crucrfijc  dé  ¥6$  féû 
lÊB^tè^tûtxÈ  géîMnfinié  voiil  pt^rai  es  axâéti^èot 
liir  Vps  pédih,  et  vous  né  trôb vérêi  de  càà^ 
Mmiota  i^ qe  dans  i^os  i^^feti  éi  Phi  ioi^pihi 
Ptccévi  in  tèi^m$ttùrmtei  " 
^/l^mlt  adjiiiéâiix  pieds  ^  du  crucifix»  léni» 
wthU  à  )ilii|dekioe  mt  le  caf vaitei  vo^t 
YOfi  raaiureres  jcoritiré  ta  ccfiéjre  d'Un  DUfà  ir« 
ifïi^^rif^^l^ldiès.  Otit»  jttâcicé  adorabie,  à 
Il  #l' é  de  Jfèiuiul!âiriir,  vittime  pout  KîéH  VàSi» 
léff  ]ra|ipiiiéé  f  jàtfàaii  je  mè  me  ié)>àttl«{1d[è 
lili;  eravïe^îlijrr  pcitt^rai-je  ne  iginà  t^fêttfi 
fouir  Veilir  f ^«qu^  mbi,  il  f audtoit  pelTci^r  lé 
^i|l  deHcclul  t|iif  est  tnèn  tfouciier  :  tiduda* 
Muir'ajfàm;Hyi(mtimti$. 
^JSo^trfeni^m^asfaàt  Ité  pkds  du  eroeifix« 
iiPf^^'Idé'irtitté^hiig^eu  ^  rotte  lîjêdèli^ 
liiiâètî^lliiiierf  2ft  ir<(^e  confiance.  vtHti e  aiàonn 
ttléii  véf  séfiltliieâ»,  DîcM  diés  tn&êlfic^deÉl 
ÏÉjiÉ^a  f èt^^éOB^  >ipirès  aviw  âéfiilâ  Ipiat 
^lii^a  ^é'^âfit^ri  Mméhae^ 

fttpfj 


ii4^  iniMfc  MOMt»]»!»»  frame» 


puiserez  If  MttiafC^  roiuttîoa»  1^  constunjÇf 

fi|î  ^i^oiM  icrppl  iiteçfiiairfss  4tât  It»  mânicnf 
^gpmi^t  et  deci^^fiMv  1^  vut  dk  J^mf 

miu  (épiït^M^^^  puait  cppiOlaqit,  I9 

joog  dtt  Sçigoeur,  çi  i^oat  çf  qiie  ypui  fo«i^ 
^(^2,  fp  If  p^Miiiii^Aioii  djùif  tiHM  If  ê  t«9ipi 

1^91^  j^l  pTft^^^  eî)  OMMie  temps  A^m 
Mi  Iracti  et  tooMf^  HsmuCi^  pi^F  vç^m  çaei» 

tous  les  iijiiii%4fjm^lBf  divin  modef e  3  In^ 

£  4^à«^|oo^  i.ô  tii#|i.  f me  I  c'fit  pwf  fi9i|i 
IM^e^  9^|iUr  îiidifprnuhle  de  9Wt  CQofoif 
iiier#^4ivipe3ieiii{ile  qii>o  Dieu  i6r  M  Çtmi 
|i9M^pé«f pie  f^  4iiiinf «nou»  ^  que  I#  lai&fifié 
if  4iiié  JdM  iM>e»  dHTom  i  iikWk^m  Jiftiuci^ 

teiist  ilsera  ootre  Sauy^eur:  mai^  iQiti|Uf 
|l^iilJ('iaiilioiî»i^  t^«llfNla  nei^iAiilièpa 
|),#^  MU  jouf  ili*f€tiHJ^  JU«j<wi 

va;4li^l|iie*e  tt  iMgul^f  ^éien|C|^ff  ;i|p| 
liip^iMfa  o«it«f  ^spi^    jee  ^«q^fc,^ 

fiR%Tiill<daiia  BDtffijsâyiXbdKâias  nniiri  mmÉiai 


tf  s  ■'n'-;  ê'.'iS?!-'.^'  i^ 


4' ^3M^##ii*t 


1^' 


f/- 


*■      .  <  "       *  .  -  * 

■flûWMerM  |wM<^cae  le  rate  it  i^tr/l  mu 
,^«C?6ilSfiÇ«ATI<IIi|  ALi«  CROIX. 

t#{îttnioi  de  j^é  rtetvQîraitre  ?ai» 


Htiji  ^  iièL  ni9  dé  roue  à  votis  poor  l6  restd  de 
iiîïTic.    Té  voui  tOQsacre  «ci  peniteiràia 

MjiltW  que  dëtuimaif  tout,  goit  marqué 'W 
iééêxi  ié\£^M.  léni^  êktUotit.  XSroi» 
alfot«tilèrt'  jté^dèslriè  4ai{  ,¥0111  toyïorgritfCfr 
til^  aètiifl^  «ttkiiirmoa  iiBlur# .  JNo9,*  ce  n  ef 
.  pai  aiaèl?  dt$  J^HÎi  ,iiv<^^  Apu^  nr|0a,)retts>  d<^ 
^âii>  j^hér  turlUoi:.  <èH  :d^i|s  m^ircœof^ 
éét  16  déftifc  voù»  pUeer:  .e^  Mi  o#^je 
1^j{  que  f Q«i  régfcit»  pôoi  jfcfiirlBi  tègjéef. 

mtà^Mtkiy  j^ê   éi^  pmmi.  jt  isfMp^   mf 

monr  douâ  Sa^iircur  me  léi «^a voie».^t*il  if#i|t^- 

i*\i^^^  i&.  tûï  podr  kê  pottett  ^  H*^^9^ 
Q^fili  ■  'h^àsr  Bùi^mi^on!  de.  aa .  mailla  4*^ 
nl^lÊMlrllrlieuvi^ir»  d*^^  pi^«^  e«lteèi 
éi'^imymmmt^^^^m^  péMiéâ  bh^iïilliti^ 
l^ifiyi^ibiaiaîc  me  #étfidi!è[il«  pfififillir 

M    la  croix    me    |>aroit  peaaMaïf»    se  ^acf| 
td^idéf il  fif  ^^iiiiemU'j^t^iere*  iÉfa 
ma^^èriiélÉtnia»^  .  ■  , ,. .  ' - . ;  ';  ' :'  \  ;- '  '.  v.: 

e^  >«;«psaçi$,,63HMe.  ma  ;^^^  $;ii^sif||||^|^ 
df  Vvo4Îit>'.filré^^  iileft^itiÉi^i' i^ 

niènlt dl  mm m^l^iuiirà  éMf^0éém^ 

*    /  '■. 


>    ^ 


^«©•Ul#2 1 E  M E  LE C  T U  R  E;    : 

♦^4  r..  Sur  lis  Scfffrêncts^  ,,, 

T^&lt^^^  afeoglefvtiitn  ^vèl^àdrdrt 
jriN»f»f4l"é6iic  invrer  quê  de^t}fci>éHciit 
M  l^givlMt  '  it»«iiretii  4ts  ioiiAiitibes  que 

émtmtés^  milbêùni  h  m  regardée  etix« 
éiVmm  ^oMiî^t  malheoreus,  paroe  gu'iU 
Miffi^l  ?  '  f2^6i  I  dea  Cbrétien a  oU  èd6r«èC 
#if  Dml  iUt  la  Croin^  q\À  pfàtmthk  àûé 
K^iM^MIe  fcfkidét  aor  la  Ciroix,  déi^teiiii 
ilif^M<  tel  ÊOtâthMmttê  aunMibrtdté'  ttfiÉi^ 
Ébdlfit  JfM^I  fui  Jbj-ffir.  (#)•  i^c^fdo* 
MHà^^'éd  PàlèBa  pentMliaiiiii,  on  n'te  ier» 
iMi  t^iyrili  niati  qtit  dta  Cbraiéfié  iltfQii 
dh»  1^Nl>ila  itiiliiiienf,  if oïl-cei^i  déilaHiolët 
tu  Ml  iti^at|iifèf  W  quelque  MÉHtm  lé 
KdigNMir}  ^GllMiteiii  ittàfmif  ^H^f^i^iWi^ 
ê$tm%  ^  ^tlif  «m  iioapeiitf  et 'el^Nérèeto 
dbilii«èMi  ^KM^w  vwflëiiio&a^ètl 

ftao^;»  IMeii  noua  ferlt^iiiÉofttPi»  ftiâllttt^^ 
ëlléi  «iè  iMa  ftï^vebdilBief  ^^MliM  'p^U^ 
mm  «Ma  fifiii  M|riêr  «l«af#fMi«   ^éë^ 

gféèirt  ér^lir^aViitf»  di^tl^F  iê  4bnl(^ 


k  «fia  de  cêêU  pr^spétiié  fupe#tc^  il  imblc 
eaÙiec^ii  •  irn'Oit»  à  lerirtr,  ti  une  «m» 

ff^opîiir9«    Dèriorf  i«^  jf  M  ii4iM|tt««cf«i: 
ouvci^a  j4ir  MiipUMfifi^  a>nt£u^6i  iMr  jri^ 

Ï.iaiiHiriiMitH  qv/il   icjfUf  cl  fa'U  ci^p^ 
ici»  diQut  Ghcngcff  4ciacc  i  i;>ia^k9ii  •ihmm 


n 


?cs^ 


4  J 


^lé^nMht  «e  j^ic^  «être  ^  b%»l  aomimr  un 
^bffii  #î^)i4^  4^iif  fo  iciil^itiiili^t  et 

^  et  ^^qQtmiâ  ^^^  é^ 

^i^  ©il  it  i^iBfti^  ?¥^^  ^  pmà^  wmy.H\  ja- 

V   ^md»  poil  rlift  <^a^<»r  imàà  JUMèiiMéri- 
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■■v-^ 


"vA 
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-•^■^vii*^  > 


^^ 


^ 


'V:.>  «il||^f%»,f|^Vfr^  '  ^^0%':!^ 


•^ 


«ftlfi^a**:.*:-  «té-  n»l»-(#  ■■iiw^tB  WJà, 


5S- 


èy.^. 


i^4stï  il!  A  iHk  f 


Hè^iiti  ati^h  W  coiiiflIfllKéitflliliK  iMiiii^i^:^ 

*  É^ij^'itii^lt^  btmiiièe^chb^iépfviipiritv 

^h|ii  i'«iitlt'r  »«â^  ^"^i^^  "MAii  icMlie  éÉI|i^f 


,»«•# 


«i*V 


aettons  éé  giàen.  ii/y««inikMte9'i^îà'  iriiiiifii^ 
à?i>mi  iîf»aiié  H  mon»  ^^roinira^  on  édKiii|^4^ 
aViÉi^^ipx  ?  t[^i^?  McAttltlirê^  ittpjdiekt 

cbaiigé»  «o  'dcif  €G<t{i%  roeiuféfl  d'une  aiaMii^ 
patcraellei   %iii  a^ât  que  ^lif  rel«r^  Ë 
Ikt  teliei  fMmcti^mérstefiÊic^te»  <lpê  âitioQihdt^ 

i^  jraitar  ' f«»r  1^        je  ^Olifiit 

i^n%.  ccÉnpareiii  ^i»  ?jp«Éii^a  ijj^ 

élèient  réservée»  dantlVfainitéjr^iidiiirlit 

fRVrtt  ctl  iri%  idltttâ  ^  i^ini^ihi^il^ 
Ift  fie»  de  la  ^écéte  qpi  cèule  npt)^  ncxritn^ 
^f  leti  ves&etj.  luaài ^  fra  ^HMlrftte^ 
«lèaMi  coiNmiei  m4l  4xmhmemmm$m 


iirB*i:  A  Diiir. 


^^ 

vtie& 

i .,'..  'JféiiM*%^ 


^.^m  Mille  Idis  ii<mé^i^<^d&^ 

^rëi^l^JHlIe  #^f  îittôi  <|4^  "^  Mi 
pUire»  411e  mla  iûi9i  nljA.nl^       i«  imoii^ 
Ae,  oi  i^eafier  ne  ptÀri^itni  ckitrc  ièpsAf  r;iAi   | 
lui  t  çëi  prpitesieê  kit'Miii>>êgi(éaUiài)^itsi. 
doiiiie«  maif  ti;vai^ VMiiirei^  ftielici.lpD^' t^ 

iai  iradte^  J>iaaiit  miou^  «i  m  ial^itit-  ?|ti(ip^ 
lliraciler,    et  Davicl  â«ni  i^cfUié^^  ^tt# 


■ni 


IPiM#^4NMt  tf^îUui   à  «fut  vcomibilici  d  é 

MoMfiMe  iIn  affliaio9»  oo^t  rMimei^et^iwi4« 

iiMii» âretUi  «iifténiofgtttgè  pNlii  mdMiiii^m*  V 
^k  KMmjI  Cmvlmii  ^  ioia  :ai^  fan  w^  pie4 
él'ionMoire  let  pkii  taificés  léftâul^fitiiicim* 
Irien  dtïloMc  me  tui^e  criveè  é4«6ib4pM$  eiv^ 
^MptioclKe»  4r  tout  iois<0rir  pMrvVO^^y  ft 
M^mOieivi  et  è  Ja  nionMiiiet  joccaifi^»  loixf 
WPtai|Wttiett  #•  ami  éi^aiNiuisi  tÉ  tofti#  m» 
«MmtiiccKalcticitmeiiiie.  .^-.^  >i^c>ii'^.i->^  i^ 

^fijfAf/^  L#  jo«^     êà  i'£spf  iuSaint»  imM]«  iep( 

fi|i#4||ti  l%mme,  U  é  tott jbay  •  «W^c»  gfalpfi 
i(i(NKrfiiroitàerdeiraiit  OÎîraié  B  #«lHKT€iit^CiP| 
tiilllfi  ^^iofii  tt0p  na^ttlka  4ii  Gl«pr«i  j t 
èÊtêm  qm^fêniàmit  au  màt,  qaet  ailafiiNKir 
ntMtëtta  ^lloaei  Cvë6e«,  cl  p4<pp  «cpre  ièiM* 
èiêhia  s  tCNijours  biM  «h^  tiéiiea'tSiijEhii  né* 
#giMKl#  Aés  ié^iAaniHBsl  de»t  ^ofidé^téa^ta 
|ta^  FcitbliÉ' sMget^  é  la  vô^t  niâii»  qui 
ia»miteiittf]^|»ttf  a  I  éeliit  dt  i«^^  etm^ 
WdpêÊm0ft  q^^ne  fhêmti^ 

%Or  ce  soiit  ûès  ofcitatkii  qM iJ3itii>#«il 

Wiêh^ékM^tti  ^liia«Aiàitaqué.^ 

pÊê'  ^à^tàè  ^  Biaii^  oiaia^^Aft^ 

4httt#ifkMiéfftirMi  ^f0i>^^Uém0^        . 


I L I V  i*  I»  iii  D 1 1  n. 


êêû 


éilèl  fti*  édnffent  iMis  la  moit^l  «M  aal«É; 
Utoii  dki  caitettt  der  htflvarittt  et  ifes4ittii 

«itnéi  v^uf  léi  remiifé^  fôijouts  ptoi  éfgiti!Î 
ée HvH  âtkon  ainmir.^  Ceif  nia  or  pfêcmm 
iniii  i]faii  beiNMir  #écre  entore  épurée  flf  le 
Mr {Mtiér  f^i^ («feu écÈ  ttibviiiitàckn^poiÊtll 
hit  dortutr  tout  mnptiu  et  Wt  t étt éeliiv 
DIthi  châtié  iseurir  iq[U*H  aime^  tuais  tt  ébÊàif 
nf^tre^lt  iûtkm  t[ûi  frappe  ot^  èondîlte 
pr  le  coeur  qui  aime,  et  qui  yetit  icuvtn^^^^^ 
'  Qée  je  sei€i  héoreox^.è  mm  fNeât'il 
)*encre  cNtii  cet  fentimens»  il  je  baite  la  MâtÊ 
qtti  mefripiie»  il  je  rej^jtrde  tes  êpretive»  ^# 
fMs  iite  luétii^h/ 1^^  Hb  griéci 

qtli  f  ôiii  me  f  rtpa^etf^  ta  grâce  le  dit,  idiii 
nu  nature  repose  r  a^toiute»  {MStesi  itp»l 

fil«0eei|  6  mon  (M^al  mnH'È<m^mezmM0  ^ 
teisé»  eieiaiiriMei  rouTrage^  votre  «iil 
sêrteoider'  '  .  '^  •-      --^^^^  ■ 

,  g«;  fgl^^i^  sottffirences,  ENeti^  aflperflair^ 
vei^n  do  Jatte.  }ii$m  U  savoosU'e^périîeiMsf 
et  ta  IbtQOiisIpc^efk^Vlê^J^^^  îanMnV 

fAû%  à  erartd^e^Q»  toriqu'îl  xnàfit:  01^11$^  ^ 
il  n'est  jamais  plus  assuré  que  lors^t/it  1»^ 
iie1%re  pëiiitt  Hiii^t  jamais  pioa  felmi  ei 
pluniiibtaa^Ie  quetofsi;^  se^éfie  d^ 
nii4Mé#:dè  Wicoma^l^^f^ 
dieidia^^près  di^^leei  le^tecoufi  %tt'tt'it 
orait^piai^itoiprÉriii  lufeH^^ 
deilMelr^  ^^< m.  «aUfo»]  aàepdrer^  lit 


éimg^plm^  i^ti9<^t|.qui  poarfoteot  ébranler 
wiitiewmUàmM^mih  nMigt  U  |p5m|e*ve^ 
lll  c«imî«ù||jitiii«f|ii  i|iif  lot«nilmQ|\el4^  se 
4|fi^^  I|>i<«iêinéi>  4f  reffonûf  i^utceiséi 
Phmi»  ^mini^  à  fof  m^tey  de  tétpigh^r  de 
fié»  en  jplua  du  oMNidey  de»  e&merdu  moa^ 
4v  dont  }ef  tOiciîaifs  Int  {bm  coonofirfe  le 
^iéimt.el^Ja^  i^|iiilé«^<^  li  quelque  ehonr  est 
ip|p)rtt^  reiidvepotre  yevMi  CQinti|k|ite  et  lo» 
l^rgr'i^eii^saf^àat^  luette 'di6#fi€0'^^i^  nôuu 
wèipie»!  Cvi  tie  «oti&aQce  ^H  Dieùi^ul  ;  deux. 
fBndfiBfÉt  inéM^ttlftblet  du  gjraod  édifice  dm 
«pti»  tinetièBiltoiit  ,       ,      '  ' 

i^t^l^fl^t^  iii0^  r  sur  le 

i^^4^€t9^  Je  h'c^e  va^ift  de^^ 

^  pénder  ^  def  tcMiSfrâiial^..  i^oi^QSMtnf  iàê&tk 
^leite  ;  fnaii  li  le»  ibûSjrmidet  l<>sï  f^éeetiai^ 

f  ie»jp^wMi^^  U  j^àâ  et 

fense  W  pied  de  fUt^^  Crâia^»  jie  i^céif  ta  def 

;  winiiejwpét;%^ 


|0^^m^$ilM  M  dwi^  pl4i^  vive^|> 


•  *   4v     .■ 
B  tlVi*  É    A  Onu. 


i}ry 


tlt:Mc$  fmt€^  €1 1  jDÏMlVQtl'de  têt  ie«lâikitij|$ 
htiï$^9û,  fêUtutiêérM  iM^prt  gloire^  tl  dm 
tftliii^  JQ>€^tt«i  Mir|v Iti»  ilf rè'  ce  i|u*ftU4il)à 

f il^éiiNHll)9KlCvent  %  ck  noiliveUes'  épreuiiMii 
tUci  v4Mi^^  Jivfifiatti  ^ée  noturtaux  sfttiaiifft*»^ 
Diâi^  ellet^ iOiM  ]H>^r  Tout  tinciiOMycHe  niaNi 

iiÂ^(Mli#^%  sajet  èo^^  t|i«tmptet«  Vbi»»  cÉM^ 
battrcg  tout  mes  yeux  ;  j<  .^oui  jooiiciidfnil 

QoÉragc^r  dk  force;  im  iii^rti^pi4|i4m^èi^ 

<)}iiinHi)'lleu rov  4t  souSr^$€c$y  q^é  dna  Ict 

>  Moies^iMjièr^ft.de  icon$ol»ti0ns¥>  mi>       '^  nt: 

Q  iifsars  i^tiic»ii9ei»  caêbétiliiii  Jes  afflidiL 

tioiM:  t  i^f  o^iétitt  e  ad  miHtN  le  de  O^u  tmllev 

}ii»i«É  1  è  ceHf  y^ie  j^  ne  du  ptoa  feûletnéi^ 

«Ifi^Hte  rtaigni^t^i  '^el le  fNiiicboe  s  .àiiis  tti 

oftala  fcd,  qétjle  cpns^taÛQo^iqitirileojM 

Hé  deriyMlNMr  ^m  «  faire  èibbief  *â»^  hç  «eiu 

det  foufffranf^e^i  ?vCepc»daiit  dis^d^oe^l^ 

gr^«rde«jr«d(N»4WdiiUiif  e^i  1^  ^Jgbib 

i^dMiH$t«9i|.  fumier^  uq  |ûs{^pb  cbaigè^ 

fÊ^MémlA  eit  «m  ni^4ii»î J«miîc  êpmSm^ê 


(^,â,fm^^ 


^^^mis> 


<5' 


,î 


iii 


'Sifî^-AU'M^ 


h  # 


III. 


iBoiOi,  il  k  tpiieroic  coihim  il  ifMtr  lf»tvbf «» 
ffinn  du  si^cM  ^  i\  If  Uisitioil  jouir  de*  pUi» 
1^  d^r  poo^e,  «"êglfer  av«c  H  in<M»4r«  ic 
p(prveriAr  i^oiiiinè^  le  «londe  ;  el  vten|rdit  un 

opnd|if pi  t  f^yitc  4r  «loade.  "  : 

I4e  sojroot  dMc  piiM  étonnés»  ô  liioii  ame  I 
li  (e^  Juit  tjoutfrent  ;  ce  n*e«t  peul«>éirf  qoe 
|l|P|e  c|aHh  iKiii|Ff eot^  }^  i^ftest  et 

Îll'^îti  eeiteroieoC  d*ê|rt  jimtet  t'ils  Cf^isèient 
|[  tpulFHr*  ]>  Saîm  det  i$aim«  à  souferr  i 
o^i  fii4)ui^ilé;  d^lionmie  de  âoule;ir  i)ja*il 
j|U  4çv,enu  |e  modèle  des  ptéde^itfnés;  ea  ci^ 
ne  sera  qu'en  pavtieipâm  à  see  iùuStincét 
(^è  nous  pouf  sons  avoir  paît  à  sa  gloire^  Si 
IcI^ÎMois  iMHiiréiça^  ai^^ 
{éi^lf  M  ne  seroil  pas  d'avoir  l^cniucoup 
éeuÉsn  surlà  terre»  mais  de  {l'avilir  {Nié  c!ii- 
oore  mojtiiirl  d'e^iviAge.  Plus  nous  souffri- 
ëiitt  Ai^^iM^é  Je  Jost^  ei|  ^ee  «ooiidi^  |»lfi 
li|9éi80iiiiMilArvéaienqueUté  de^^^^^ 
i^ni^la^9btté.ri!ea  sonifffioees  soni  tl^  sceau 
éÊBjSmm  f  q^tdon%«ke  ne  ;iera^  pà«  «aai^  uébfl 
lÉé^aefé^araeièiCf^i&^ieim  îàui^  If 

M||i0i^éia  VMraiis«  l^i^m «omines  :^iiisitf  ec^ 


«MM^^eNNaie  le^eol 


.#*?» 


IL  I  vVb  .4  Ol 


BU. 


i-f 


i^. 


NIR   nos    soiijffraincci  à  àettci   4^^ 
Ije&ui^Chiriii  loufiFrànl  et  mourant 
pour  ooa*. 

fi^r  lie  CiilVàirei  cTaiitrei  fois' dans  le  sein  ià^ 

4^.  PçQier  à  tant  d*autres  qiii  sotfiBPrènt  iil» 
tam  et'^fitvv  iffte  nom,  iH  yi  nmnmiiiit  4i 

tout  4C00IK«*%    j      -         ^ 

j^^Ko'us  regartiercotti^e  dea  vléiméi  ^iai 
^r  nonner  le  temps  à  là  pëmteffee.  . 


1|70U»«f^  ta»ffore^Ottr  nNii^éiHlotiiUe 
V*^  Siireui^)  îdoli«je  mn  ^kadio^.  .^ «^ji 

eé^4àilit«^'i^«ieniUainoè  ^vec^mppf  |  sli^ 

]iitM^niéÉ4n«at  tVoli^t  pmmt  sâ|n  dfejiaa 
liil^EiMia'nlMiîoèrte^^^  vont  iMîÉtiA  éii^ 
tlUtiger  1^  pcloêt  ètatnsttta  ^na  iiKito 

Af|^  IN^li».  #ttl^pai^ 


d 


*■    ^" 


r 


\ 


^yme  saiig,  pifiir  "mtt  touffran^i  ^Y^yp% 
^ Je  sf^u  ffrif ai  dolici;  6  mpti  Di^  fjç  ^uf- 


lana  me  plaindre  ;  je  souiFririli  aVéc  jpaWoce, 
Wisé«téfknationLQqe  ne  pais-jc  ajotftt^,  avec 
jie.'foai  ii«ffe^^  ma  f^I^^rVb. 
tre  jrace*  Hea^iuix  «i  9pt<ès  toutes  1^  affliç. 
^  *«»«  v|c«du^We  qqc|aï  ^fe^r 
It^irei  Je  puii  ilvoir  part  aa  Donneur  de  la 
irtàjpmbrteAi^  que  Voaa  fiOM«  fiipJitm  dànî 


...t' 


n 


mÈiÊÊiÊÊÊÊÊÊmÊÊÊÊÈÊÊamiÊaii^ÊmmÊmÊtÊm 

^f^  S  fi  l  Z  l  RM  £  ;  I^  E  C  T  Û  a iU 


"  ■  :^Si^t^        ^^^f^fii'^i  i§,#^ 


Me  erfée  i  J^fei^je  d*iinr  Dîe^  j  amc 
facb<i^éft: parla t^g  djHtîDiei^i  a|^^ 

CWiStfiitir  «e  qiÉB  nim  4«w  «»**«  ^ii^  î  Ç*«*h 

%aii«#  jaf]M^eB6iia  ;àj<^éalimertt  àajl%'fp8p«0; 

iNf '&fe| ^1  '%^  CORIMN^  j^ ':^^IP|^ 


w 


9  '' 

lUTg^t     A  p^lft  V/  ttf 

dé  i^roduciioiii*  Tout  ois  ft9éiffitMti|utl«. 
que  choie  té  ajfêpdt  4#ttp  («Hi<  je  Vttwm 
cùtaïnt  rnuprémte  clela  Diftom,  ^  dM 
eàracievet  «racét  dp*  la  oilaiii  de  Oko«  Lu 
Splei}  iM  préSMite.  ua  nkjron  de  ea  ^i«f% 
la  IfCfè  UM  image  df  ta.  atabiliiév  la  nuw 
aine  i|6t  de  son  immemiti,  ^e|  delapro^ 
fpndetir  de  sqb  ^tre,  Toûl  cela  çit  grand  M 
dijnede  pîeu,.iiiAfi  en  toMt  cda  je  ne  iioniflj 
tncfifé  rien  qui  mf  présente  di^ment  idà 
imagç^  Je  çoasîdeJTC  encore!  patnu  )«•  oflÀbrâf 
eV  Ici  nuall^è  d(B  uni  d'fiCres  divecl'-^  J'^Pp^'"'* 
çbii  une  créature  intclligeotet  dooée.dd 
railbn,  capable  de  seniiiiîentfet  de  v{e^  fm^ 
de  rhomoies  alil  me  dia-je  I  ttoMii^i|É 
af€€^4f »nap9a>r  te  ya»<4«u»  iliiag^  vJHiitai^ 
de  D'y:^  qua^e  ^l^rcM**  Ceat  dans  ipoi* 
même  ^iie  *  je  le  troare  t  iiipia  elle  je  Vina 
cooinie  fl^vchéa  tous  lea.traita  dèa  pevfecii^aa 
addifaUea  de  Oieo,  de  aa  beanié,  de  aa  Ifoitll^ 
de  aa  ^iei  dç  ion  Ixrf.  Auaai  Dieu,  en  Je  Çf^ 
anft  a  dnftt  liittnime  :  fèrmona  l%anta|| 
ïi^ém^^  ei  smti 

dihem  ^lmi%»  VoiOii  le  miroir;  conatd^f^iil' 
la  6&iiié  Më  Vimifgt.  Dieu  m  irivafii,  èl  iMf^ 
trè  ame  vC^ete;  Dl^  fçitelligetit,  t^''^^^^ 
aine  i||jtéi|igentei  Di^u  eépril,  «^  iM^ie  aiiD#' 
tpit^rèUii^  pictt  |terneI/«  nôtre  wièy 
aicimet  :N0i^  laotrelnie^'ciMpaa  feidAi^^^ 

ï^wr  èl  ON,  ie^***iiui«  de  mmm 


eUlQii iQigèi  11 rtijrpn de ^ ^it^t'é 


% 


■"■■H-  ' 

beiufé  «ftt^e})e«  de  l'ame,  coînmane  aast  pé« 

^eor^  et  àu^t<  Juit^»;  q^e  seroitH:e,t  si  en 

>oNfevëit  Àiê^lr^r  la  b^utê  de  cette  ame  dans 

Vétdfe  aornatorel  de  la  grâce,  possêdatic  le 

firMeuxtféW  delà  grâce;  revèeue.d%  tomes 

les  ap)endeui«  de  la  grâce  1  beauté  si  grande, 

4}iie  tout  réclat'  dà  soleil   et  dai  astres  s'é* 

f lipse  auprès  d^lle.    Une  »me  est-«lle  en 

fi^  avec  Cieo,  I>ietr  ^t^^^  ENeu  ré- 

Jid^  daas^Ue  :  la  beauté  irrèmeMk  Die^  àt 

l^mttDiqq^à  eilet  dêijukifs  cette  àkne  e»t 

fiche  des  richesses  mêmes  de  Dieu,  lainte  de 

la  sainteté  dfe  Dteuj  juste  de  la  justice  de 

Dieu,  ei,  «eton  l'oTacFe  de  PEsprit^Siainr,  par« 

^eipanten  quelque  raitiière  i  t»  nature  ^e 

JH^X  ^ivinœ  epmortéi  naéunèSé    Quelle  di» 

igUtlé,  qwHe  grandeur  qoe  l:elle  d'une  ame 

fH:Nrtant  ainsi  dans  eUe  les  traita  de  1»  ressem- 

lUatice  divine  !  Qu'elle  n'dubîie  jamais  l'ex» 

.silence  de  son  être»  là  grandeur  de  son  ori« 

l^e,  et  qo'eijlè  la  soutii^ne  par  la  grandeur 

4e'ie^aeiltiéieoS'^t^'>*r.  »-  -  *.:  -  .-.i  î^r?  ■ 

W^i^é  Aàie  #aeilèrêe  par  le^iang  d'un  Dieu; 

<1(  anie  I  s'éerie  un  Père  de  rEgiise  dans  un 

laint  tf ansport  :  ôatnej  élere-toi  audessus 

■Mt  là  terre  et  des  sens':  o  aninm!  trige  U»  £t 

-Wù^  ^  hbmmei  vofflea-itoua  compiendre 

litiillë  lit  llrieeliesite  et  le  pris  de  votre  ami^ 

feikTOgec  on  Dte«i  Rideni^tclir,  coniidén)! 

jieia  tia^t^i»^  !ieë  ttteâfs,  a^t^Iat^i^  aes  tour* 

aie^,  ftda  SiiOg  et  fi  nport  t  Unfi  ^ètf^i  i  voiii 

tefit^^  i^om^  «^  a  coûté 

il  fie  ^u^ellis  Vata  ^ m^  yettx  de  Dieo  même* 


BLlVB^l    A     DlKV¥ 


Bif 


Intenèges  an  Dieu  imifiFratity  on  Diéuagonti 
«•fit»  »»  8îea  Mpir«nt.  Dieo  »aiiiiit|iieflioiii 
taarqseiic  cet  plaies  dont  voa§  *êie«  ootfiren^ 
ces^^laliaca  que 'Vour  verses,  ec  ce  aang  dont 
^oos  ites  tout  ifiondé  ?  Il  noas  répondra  par 
la  voix  même  de  ce  sang  qoi  s^éleve  vers  le 
Ciel«  non  peint  comme  celui  d'Abel  pour 
-solltctter  la  venrg<^aDce,  mais'' comme  Je^^ang 
de  l*A|tiea«  pour  obtenir  le  pardon  ;  ilnooa 
^ira  qoe^«sl  là  le  prix  «i  la  rançon  de  notre 
«me,  et  qii*à  sesyeax  elle  â  été  jugée  digne 
d'être  rachetée  à  «e  prix  t  Tuntiv&les. 

De  sortes  pensée  qui  étonne  la  foi^  de  aorte 
qoe,  daaa  les  idées  et  lea  conseils  de  Oièli 
même,  awi-seulement  notre  ame  est  le  piilc 
de  son  aaAg  et  de  sa  vie  ;  mais  encore,  /  datie 
la  coBiipafaiion{de  son  sang  et  de  sa  vie  avec 
noire  ame/  il  a  en  quelque  manière  dornié  le 
préférence  i  notre  ame  sur  ton  sang^et  sa  vic^ 
O-S^Keiél  d  grandeur  de  la  fbil  0ieu  ÏNtim 
^mviapMî  i^%t^  êkm  Irpi^ 

ehéf  et  deraetie  il  voyolt le  irki  tuortcHiNii 
«m  iMmg  précieux^  un  des  defi«^4i^oft  étei 
«acrîié  à  la  JuMiee  divine,  on  lea  amea  p^ 
d ues,  ou  son  sang  versé,  ou  iei  âmes  préeiu 
pitées  dans  TEnfer,  ou  «on  sang  inottjdant  la 
îerre^f  etîieni^la  concurrencei  il  a  pV^ié 

de  i«oireaaB«tl  tee^ 
aerïg  dr  de  sa  vie.  ^^lil  Hiéii 
esi^and  dans  eeseneal  mais  que  notte^miit 

t^  èOÊm-émkaSe  eu  bonlMkttHMl^  IliiÉ^ 


1  '\^ 


Ks 


■  '.iik»*    ""nu.jyï:ï$ 


<tip 


t.   A  M  « 


r»*^ 


4wdt  eu-il  pincer  etMlfiKilf  d^Mni^vàiJ^l^rète  ii 
^iif^Hkiclairédeiloaii^res  4e in  foi,  99  yieiiC 

il*«ji$  <)II0  pofur no  teiops^  ^ii«J}iQii  l!a  pl^icée 
m^  0oi»4e  çommc-chins  ii|^  Jt<!o  4*e;(ii|«  pour 
jl^rmr  l||,cil««i€^paine  ;  qM^ui»^  jpoi  «q^  exil 
>fi«MPl«i||. Jîeiii  «^ftiont  fpiiipiift  1  que  sortie  du 
^p  de  |)i^  <KlI«4ait  y  rennrçjrmi joui  pqqr 
j!  «î«|i^ A  jfoiiif  r ,qu;em. m  w.eipajce  de 
iPPli  lUpi  Jf4  waiWMt  ppwn  P^éïiijsr,  aae 

imip^iil  pii^g^  du.  If  inpi^^apiidil^H  V^)>« 

, JÉii^*Pr #rtiid  îptti:  4p^  VfmmUi  se  iev^ia  ^pr. 

i^»^fl  *ltw  fpir#e^iîam  1#  i^igion  dw  ^w  am, 

•  r.Jb«ltltî»il^ift|d^MW|  «eue  gçiiidft  Ji^fMlï»- 

ikmM  «Plie  #1^%  ip  «^  §m  s^^^maé^  4^ 

<9M  lei  MimoDoaires^  pç%l»p^|r^l^f  J^fiei 
wmê4xmÊsm»  fom  jb^Aqueic  de  ces  aoue^ 


•v 


iLi  vl'^t  À  Dnir. 

ifoé  1^  Mi^scrèà  èé  I*  Re!i|{ioil'  i^  Aotineiit 
tsJHbl  dN'ièinv  lelifvttht  i  Càiiré^  ibivâéiâ 
pj[ii^r  féi  Érraeher  àv  péebè;  ^HeinE^ièé  ^ 
W.mgikiè  tniplreiréé  suit  daiii  une  t1);flifiee  ei 
ttte  iùWidîmt  coniinueilé  i«f  leâr  ttfloi> 
èii*dlè  léttr  prœore  tant  de  tceèiirr  el  de 
âi^cnf  dànt  s€»  ttéfors.  Hou  r  ei»  ^^i  lie 
suVprefiâ,  rclt  que  Unt  d«  Gbrériéni  écli^ffi 
de Ta^  fbi  sor  la  gfaiidetir  de  ieor  eme^  erèè* 
14  dcrtinéet  en  fessent  si  peii  de  ets,  on  #il 
lui  doanenr  lebr  estime,  qu'ils  Icii  refàriéHt 
leors  soins.  Ah  Mis  favoieiic  ^^ooiiti,  hs  pnx 
delétirame,  ces  Ssintf  Solitaires  t  qmi.  pou§ 
h  sauver»  diiéient  eh  éternel  «dtee  ao'  flioil^ 
dfet  et  iVnseveliisàiem  daês  ^  fbadf  dei  é^ 
sirt!^*  **!!$  Y^voiétn'^tonee,  ^s  sitms  pénitenl 
^ti!  se  Hvfoieni  i  tptites  leé  rigoeiirs  CS^I^* 
ati»têrUét  de  la  fréoltence.  Us  Papotent  mn* 
Wt,  ee^|èhêreiiil^%iâr:jrri^  qui  monfoibài  SUT 
Kàè^ài^idif,  ef  qiÉi  MpMent  airté j<^l»ii' 
^ÉÉIIevr^i  '  ^lisiéH^  1^  ^iMoltM^ 

àenfc^s  1à  "dtgyiit^  itibiiilie  il  k^eoble^^iiMb 
eèè  (i^  cetf^itti^^qei  ée^'^^  <itte^ft|lie 
d^iiîe1(^ir')f»fi1^^  tiftgl%«ni  ^e^éplfe 
tout  cétesie  ;    qui  semblent    t^^mm  ^#^ 

iMir4  hr  tôt  te^ér  :iiMi||li^ 


■■•i 


5»! 


•^    l 


■là,;*  ^. 


ï*  i 


h  AU  a 

Grégoife  mne  tàiowei  iojiittey  Prince,  tui  té^ 
pondit  It  Suitilt  i»  j'avoié  deux  âmes,  je  pour*^ 
toit  peawêtre  eH  sacrifier  une  (ioar  tous  pkii* 
re;  niait  je  n'a»  qu'une  ame,  et  j«  veux  la 
aaover.  Grand  lenciment  l  prenons^le  dans 
tontea  let  oecasions  où  le  aalut  de  notre  tMne 
pou rf  oit  être  en  danger*  Oifton«-»noo»  sana 
oeaietjoa'aî^tt'one  ame,  et  je  fcnx  la  aaa» 
lier. 


ém 


II"  ,.  'IIIIM 


"MEDITATION 

V 

Sur  h  mime  sujet. 

Ils  t%l^  dont  rrai^  et  la  foi  me  Taj^^end» 
ilue  mon  ame  a  été  créée  à  rimage  d^un 
Smi»  racheter  par  le  sarg  d*un  Dieu»  deati^f 
née  au  boabeitr  d^ûo  Dieu.  Man,  cea  gran- 
àét^ytntitg  queUes  réftexiont  viçnhent-elléa 
i|t1»ifitp  quels  senlknensdoirciit-elkii  m'inè- 
pirèf  ?  Ecfaiirea**ai(M»  grand  Dtetf^  Dieu  >cté« 
làmttt^È^^m  de  mon  ame» 

^é  f^aÉéjetonstdereFexcellaneedem 
aÉio'#iitit  sMdi'tfiiiei  qtidlet  idéeâ  éa  gran^ 
éeë!t:doii«je^coneeyofr?  mail  quand  je  v0ii  ce 
iqjlllelle  euttefétuej^linon  Infdêlit^^  ^ela 
WêêiS^  f^ÊptU  ne  ^ii«^ite  p9A  eaciter  en  moH 
Oaef  eiml  nm  édat^quind  Oteairentiégéné* 
1^  4m^  )m  iSBmiki^^B^^  HTtf^Nt  que) 
tÉÉ  aaiM(^é«i}te|  tpêmAn  la  Inifciidi^i^l^ A^na 
1^^ iVit&Égé  ^  f>^  cl  i^i^litféiÉitloliiv* 
ii^li#  iniaii  4#'rM3^^  ty|nîil%^yg^ 
dêê|raréC|iauige  déi^pnèirêe»  imi^Ee  prof^néei^ 


I;)ic|^  m  «aintf  mon  ai^e  l.!çit*<Uf  ?  JPip»,  c;^ 
j^àsi^^moa  a9[ie  l*cftUel)€  ?  Diç^vf^i  jaimali^f 
I*  llârffkili  niOT  awÇ^«^  dé|B;C4Uieii^4Çf  iinj^t 
Uiic.    Çomjpt^cnr  Dieu  {>o^fJ^oiMl  Af  ^ÇÇQHf 
ppÎMrc^cUni  elle;,  et  trouver,  epqire.^^^mv 
yra||;e?  O   Prophète!. vous  faisiez  eme|i|i#i^ 
df  laaieniabie«  accent  sur  Jérusalem  dé$Q\^ 
favagèe»  ensevelie  sous  ses  ruines»  et  pfivép 
de  sop.#nciennfç  b^uté#  Ces,  aççeoa.  (an^ar- 
ûblesj.  ne  dois-^e  pa|  avec  p^iÇie^r^UcH^  Jff 
Cotiser  sujT  a^on  aine  défigurée,, fii|x  .y«i^ZF  f)p 
spa  Dieu»  et  privée  de  1^  l|eaut4.ii|,^4o^ 
gloire  dont  il  ràvolt, revêtue  (U|)a^lç|rip|^ 
•a  ressemblance  ?  Cujus  at  imotQ<Jic^çJi^  Mffl¥ 
ce  li  encore  J'iœa^,  de  Dieftl^  |,  jpei<^  «f  ^  ^ 
Ki|e^l*i\iîucl«iuc&,trait^  q9iiie  pefv<fiilr  %j»i%. 
Élire  géopM^,  ^ n  iawiei|attt  ce  qii*^  ée#^îi» , 
(pp^queUedevreiii^.  h       .   :       .     t 

a?.  Ame  rachetée  par  Ici  aa»g  d^M» J>|i|^ . 
Aine  .chféuemié  J.^s-^V40yLiif;  jamais^.m 

li%pççuc|e  «u^y^fr^cni^ij^  {6%,  la.  vii^ÎM 
m  .#•««  ?"W#?^  l'^gjiff a  |»»|. I^çbcç  èi^ 

|i^t^4çliexj|M|i*&^if^     i^of  1  iii^^^iip 


il^il^pp^r  tedtt  Mtè»  t|tl%èérllf^  tel  dl^è  ? 
fBë^  ^MffVéi^e  hHf  rrjddrér  It^iàlNk  radïieté 
Mélé^i«iiri|^^  J'f  fl^  àtêôà  Èàtgi  éT'  je 

«#èétfdei%st]«¥t^ dil  péché»  etelà^e  de  ses 
iNAiitM*  It^ri  mni  eétré  aine  daWt  riie^^ 
ttesè  liBeité  des  erifiinstié  D'ttù,'  il TauriaN 
JîjA^&ée  dés  iii^ahfs  du  Démon  (  et  ih((ri;p^rinca 
Î^>ês/j6  tVurii  encore  ^édu  tic  t  u'àér itivN 
ftdé^  iHMirtécisè  qui  l'ariliti  je  fkifrii^Hvrée 
wàiié1éÊ)ÊBÊAn^ét  sf  énijteniia  péér^àpefête, 

M-^fiipbéfé  alarmé  I  ^iiiafleni:  FSrWji  f 
èMÊÊè'Veëèmfiùi  parce ^«le  tu  nalHi^  de  ta 
i§êniipii<^0|  ill^  se  tiniftiéra  céiiiré  "ktiM  ss 
lrta^iM#€eÉ  i^aeeai^  eNes  sérèiÉr  la  cùûiÉùinêi' 
^Êitmt^Wii^pi^èomïii  èefttbpi  Wvët^è^ 
IliiN^iii^  ^silàt^âi  si  lèi^éieilt  ^r  it<^i  ta 
|Ni*l#esi  r*4i(diit,  et  tesImreMfa  liéliHsiïhMit 
fmhm^^B»i^^ sur  pàeii^  Aïif  tti^ïteut 

t«  iiitirptw«t  féf^  Êmmit  ^ém^i 


KLlTi^JT.  A    D'il  Vi 


s«> 


sachî»  oombiéiinC^lie  Mie«tt'|if^^B»e  à  vp$^ 
y^f uX)  et  qu'elle  par^^  aMx  nyfiif  çoomf 
iflinfe.  et  arr  psée  de  v  ôtre  uiQf  e(bM^i^(#*l% 
-tt^  ck«çeiid«i  du  iCk^pimi  UrMi#ift^ff- 
poorla  Miiciifier  r  ieroii^  aswa^  mi^ 
RfiiKpo^rU  iM:rifier  Qtla  iM^fdte^  wpiijip' 
nfétoit  ati  inonde  que  paar  ias«ii]fer  ?/  ^,ZM^ 
^  S^»  Ame  deattnét  a»  |içiiibeii|'^d*iYa  lïÉ!^ 
Teile  t$t  son  ^pfranos»  et  lo  loniqui  lilî'tt|f' 
icMitrivé  ^ans  le  Cieb  ka  v«f  ra^t-a^^^^c^iiir 
(^M?^  çecte  ai»^^  ifaifilif »  #e^giader  mhi^it^ 
t4^hmi  épc^dinaeitt  aa<9c.  iaun,*  i^ea^fv^init 
itiMatiéf ^  au^i^pioîii»<au  néant  dM^^a^m^^ 
Uotk  Oieiil  quand  PO  voit  u|i|)^«|x#Jk||^4ç^ 
l^vii  le.  Ciel,  »'ei]i{iifis$ei:>;$>i»$albh^  4^ 
4^!ff#g9^i^^  ^  4e^  iray attaf^^0iiK  |(^  imi^  f]^ 
grlcrii  ei  iHp^pMf&^i,  qtxwé  «^  Vti ^  nne  i|ii|# 
a4^idfi,|i^f|iefi;y[»«<>qp'^  accm^Mleik  in^  «im 

iM»e  i^Hie  pmdfMif^^»!^  ^e'^  beui«#p^^ilW^ 


fQl 


*#  :i;^lr3rj^i|îi|#| 


jcil.l.«^0-t 


m6'i 


t^A-ift-ir/^ 


lièllè  en  te  nMmdét  qa9  celle  4e  saftctifieif 
noire  ame, ,  ^i  de  la  rendre  digne  du  cèletce 
ItértCtge  qoi  loi^et »  oflFcn  ?  Cependant,  ô  niorr 
Oieni'i|ii'ai«je  fait  pour  lauver  moirame^ 
eique  n'ftt-je  pat  fait  pour  la  perdre  ?  Que 
ildMn*^en  eflEèC,  ee  comnMnl  le  raiié(iii*on  iu 
l^égardde  &on  ame?; 

^pn^la^  néglige,  on  la  cISstiMOfei  on  l*ex* 
pise^^on  la  iacrifié»  eten  conié^ucnce  on  14: 
peidé  On  la  néglige  |  à  vont  notre  né(^gen<». 
tfe,  moire indiffiirenee  en  ce  point»  ne  diroit* 
mB  pai  i^ue  c'est  une  aiiie-<)oi'notts  ett  êiran* 
f!|f ei^  Q]i<  la  déêbonore  en  la  lendaài  eadave- 
4ei  aeii8»eft  la  livrant  à  ropprobie  de  mille 
]K>oieiiseipaffioni«  On  L^npose»  on  la  aa- 
erifie,'  et  à  qnoiiàfon* vil  intérêt,  àiune  in% 
4igne  saiitlactioQ,  i  nn  plaitir  d'un  moanenu. 
Oo  la JjBtte^ttiiprvdemment  danaJea  eecaaions. 
flif lie  lait  éptoi»vée#4i  onJa  livre  à*4a  êédnc^ 
lidn  de*  jdMgera  trop  lonireni;  reconnna^r  on 
le  oonduii  snr  le  bord  de  Tàl^me  m%ê  rtP 
nKN^s  el  aana  cfainie  t*  enfin  on  la.perd  ;.  en. 
hiiperéain^  »n  tait  qjie  teui  en  perdn,  patce^ 
^  la  pefttt  dbrite#  ett^tti  k  léuMtê  mû» 
pfHé  tioivem^  nne  peite^  iierMlic^'  une 
perte  t  j^aii  mépitfahleJ  Oô  est  nêitm^têié 
ion  F^^ll^  ^NHIiMk  mÊm  Mh^l3àiDi^< 
Sanveiit  Ta  dit  ef  a  voulu  le  faite  ejnrendre  à 
1^1  l^nîverv^t  je^liel^igiifencorerm  niih 
dii^  ni  comp^rii  ;:-  De  ^^loi^iefl  à  l'^tlMnédif 
sai^ i#ttàNmf  a^i^ie»!  iHaâiéÉifiMMi^ 

wmt  ea  è^àmge  |iaî|,  ceue  emel  Q/fii^ 


rLBVi'l     A    D'il'OV 


t«f 


ffoituhoimini  ?  Si  un^  Fois  cette  ame  cit  |ietu 
due»  que. me  rentera-t-il,  et  de  quoi  pourra 
me  tervif  totit  Ijç  r^ ste  i  i*amai  des  tir^rii . 
l'éclat  di^  honsieursi  la  posseition  de  4o,iii 
l«i  bieiM  périisablea,  me  dédominag^roiiMli 
de I4 perle  éteraelledecette  ame qui m'Êt0i|k : 

cDpfiéc?^:^^  '  ^  ['\ 

Deux  grande»  pensées  m'étonoeot^  me<p^^ 
neuent»  m'alaimeot,  ômon  Dieni  c*e^  ^  • 
coDsidéter^  de  ¥oir  une  ame  dans  le  pjîcii|, , 
H/unq  i^iuç  daof  lés  enfers  ;  une  amç^dapif  te  : 
pécfa$,  loibjèt  ^^xécration  et  d'horreur  ^i|X . 
}F€ux  dé  soi|  Qiéii,  victime  dévouée  austsup» 
plions  ét^ntUi  jI  elle  vient  à  quitter  son  cor^  ^ 
dans  ctt  état  ;  mail  surtout  nnt  ame  danskt . 
cnferi^  i  jamais  éloigf^é  de  Oieu^,  condamnée  : 
à^oejan^ais  voir  l*auteur  de  son  être,  livrfte 
aux  luref  rs  de  k  rag^  à  l'amettumé  du  ié'^ 
SHfMnfti^  pouvant  et  devant  ae  dire  à  jam^t|it  1  ; 
^  pniivois  me  sauveur  et  je  suis  damnée»  lâfrr 
il]r  â^tuelleoiem  une  infinité  d'ames  dapa  v 
PhQj^riiiif  de,  cet  étaîf  uneste  et  daât  la  profond  - 
t^i>r  Je  cet  a|y me  désespérant.  Hâlasl  ;qiie  ^ 
Mt Ai^e  fiôi-m^pe^  un  ^ouf^  et  qudl  séra^4i- 
mf^  <MJ9iion  «iii^daiis  Fét^mitif  w  % 


i.t». 


1^4^  ^Hdans  tonte  l^éieiultsè  de  ip^s 
"  4^>^^if  xeste^iki  imaî^uf  s  :  1^ 


i-' 


^H' 


,,:s4^î^- 


i  t 


't^'Mi^à 


;/ 


*iÊt  âUMnt  de  liti»»  anie.  Tusqtf'k  prétem  je 

>iww  "  - -  -    ~ 


-^e  màà  itût  lëille  fr  été  oubliée,  Umt^ 

Hélis  t  si  Dieu  m'avoir  prirdàtts  liti  «ertaiii 
ip^mi,  |i  Dieu  m'tvoit  appelle  I  Ipi- dans  cer- 

*&i-yëoxf  qoçl  ieix>ît  à  ^tiiçidm^ 
pllltoir  son  mêlhçutl^  vfihjikxiaire  i^^  je 
veux  dès  ce  moment  tta^mjÛét'M  m^A  de; 
apkôli  lime;  e'èft  la  seule  cl^osè  qui  mlntét'eise 
<en  ce  monde  :  de  qnot  mè  sèrvjra  toiit  Te 
reitej||i ijernier ^  1^  ?  i^r  vie  i^atsl,  me» 
|cnirr  t^oiiiesj^  m^  le  temps 

^l^ffie  reste  éft^  peut-être  bi^fi  conn;:  f^-il 
1t||^{d^  loBgi  le  seraH*iï  aë^r^i|lf  ré-^ 
|îalcr  tant  ^de  temps  percbt  tatit  de  grâces  vi- 
'-*^-^  tant  dt  fféché^  eommis  f"  cpopme  le 
'^"^"  pénitent^  je  veox  tienîf  moo^^i^me 

OKU  a!!^<^  il  »«  1^  3^^ 

^ripc  K^^vct  dbnn^  "jè -h  rciieU  entre 
tos  mains»  je  hi  reçommiiii^e^ivos,  misfrh» 
éméeÊf  In  mam$  îtàisi^&é^ir^ 


i  i:  t  v"i>  A  Die  m»  9^) 

iitfr  perte.  Ellcficiilciiçofràrëà  votr^Cttte 
#me,  ^»iii0iiDicur  puMquc  je  fcipr^,  cite 
neot  eçcorc  voui  aimer.  Ranime»  Jal  Heur  de 
Jw  èéleiie  «irobeau.  Mon  Wcà  V  hitti  Hù^é 
connoifre  lmdig«îi^dc  npit «  tuie^  Iffc'iô»  q^ 
noot  devon*  lui  donner^  faiiei  que^, jiffil 
toiiiiwmoi»  a^'«H«  vient  de  tau^  ^'çflc 
doit  vifre  de  W»!,  qu'elle  doit  l^goef^à 
jpimai»  d^ns  voufti.  I  F4' 

i*  T  TOhoref  noirf  ainétCpmme  tiiSUr'^fe» 
xX  fcntani  1  imag^d:a9  Dicqy  H  ^  ^'^  ^ 
K^.  Reiptc^r  noireamç»  comme  téiiit^ti|i^ 

lang  de Jfcius»Çhîist.         / 

g^.  GnUiver  liotre  ame,  cominà  dbàtiilêé 

àatf  bénheaf  éteçoSeU  ;;. 

4^,  Nou^  dii«:  ;Mm  actsc  i  holiâ^ftiièi  : 
Vài  une  âme  et  je  l^^x;  la^  lau véf. '  7 

5;^.  Faiu»  |c  iémpi  en  tc^^^^ 
manda^oii  dé  notic  ame  à  Oiéii||C|>]ptin^e^^  |w 
k moment  de  la  moi;t«  ^  -v^ 

Ëifin  ptQser  lioi^rcfil,  et  #  socrfi^ir  pia 

MIT  dt^  l^ràûver,  soa  pwagtj^t  à 
aasiif  4  oîa^f mi  lei;  ll|i|Sw 


■■■PBB 


-     »;     H'       ifci»,       »^ 


U  êainieté,  en  la fcmé^emant  comme  qntU 
9UC  cliOie  de  dur,  d'aoïtèreçt  d'impraticable, 
4>ù  il  ott  à  peine  permis  d'aspirer.  On  s*Jma« 
gÎQt  9**^  )a  vie  de»  personnes  de  piété  estiou- 
)(a^ri  plongée  dans  le  seiri  dé  la  raéliincolie  ; 
qaç;l#pr  viiagt  est  toujours  couvert  de  nua^. 
gpsioiiibrf s, que  leur'cœiir  ne  s'ouvre  jamais 
à.  la  joif^  4uej<Mn,aia  des  jours  sereins  ei  tran- 
i^uilles  ne  se  mantrcnt  i  eux  ;  idée  fausse, . 
injuste,  .q^ie  la  raison  nV  jamais  diciée,  que 
U  vérité,  désavoue,. q«e  Tamour  propre  s*est 
tormée  lui- raêmi^  pour  avoir  un  prétexie 
d'abandonner  li«  sainteté,  en  se  la  repré«^n« 
tantcomme  aii*detitts  de  ses  forces/Non,  la 
sainteté  n'est  point  telle  qu'on  se  l'imagine, 
toojt^uTi  stjuvag^i  et  enfoncée  dans  les  forêts,., 
toujours  sang^nte  et  bérissée  d'épines,  tou- 
jaurs4mte,  et  couverte  de  cendres  et  de  ciSice^ 
elle  se  trouve  dans  tes  ^villes  comme  dans  les 
4(]Mnrts,  iiif  le  Trône  comme  dans  Tobscutité 
Wdanv  Ja  {Kmsst^^  et  souveàt  elle  avcst  pas 
moins  couveiie  de  poorpre  que  de  baillons».^ 

P  Ilfi£L  I  iiisoit  autrefois  le  Propb^  à  sonr ^ 
F0y|il|B»  ine  pensez  pM  que  la  loi  samie  qoe 
"Wèix  Vfi^ai  iQAppse  sdil  éloignée  de  vousi  dt 
té-diiliii  de  vot  fcHroei^ .  Nen,  po^t  Tobser*  ^ 
Y€r«  il  ne  feùt  ni  errer  <diiis  jés  déserts,  nv 
gtïï^  Ittr  le»  momi^net»  ni  passer  ti»*delà ,. 
4^:W^è4,,¥ûmlê  ppnvesi  aani^rtju^  de  votre  t. 
j00kkii^  voi  ^Jbiens»;  sai^»  pro^^ 

4igs»f  i  a  «poi^iaKi^ .  mi  Di^eu  qi»i  MiNr 

t^ikcuieichqr  loc^p^^ 
•ikjroofJjiçiifrcMMtviiiittcécitlt 


muïï-T'^ki  A.  D'i  B  ity 


B$éi 


Mail  enfin  eftqnoi€omt0é4on^h  mnfté^^ 
il  f«c  fàiu-il  riiir«  poor  être  Siint  ?    O  hom» 
met  forniét  pour  !•  :  Citi  I  ^  voulca^vott»  -  apg» . 
prendre  à  ^devenir  liinUi  et  connoiire  la  voie- 
^uicoodotf  à  la  $ainUté7- Ahl  ti  oo  4<ftoi| 
aus-pertonne»  du  monde,  voulea-vouâ-ap^. 
prendre,  le  moyen  de  devenii»  riebett  de^  voua-. 
rendre  hèureiâit  sur  la  terreî  avec  qucllef  joie 
ii'appfendroiuon .  pat ,  cecte  noavelië  ?  avec 
quelle  ividttcne  prêierait*on  paanneofeUle^ 
atlentifc?  j*ai  quelque  chose  de  p|ua  grand: 
à  aimoncer#  c*csi  le  moyen  d'èire  saints^  c'eit# 
àdire».d'érre  ttcbtf^^'éire  heureux,  pour  te 
Gie)|  fi  ce  moyen  eu  d'aolampluaconiolanfv. 
qu'il  en.  pi  va  assuré  er*.  pins  infaillibJ^,  Car 
cnSn»  que  faiit«il  pour  être  véHtahlemeni/ 
saiiH  ?  Le  voici  date  deux  mots  |;  il  ne  s*agir;. 
quede  remplir -fidellemeni  les  dcvoiiade  voiieL.* 
6tat  ;.  lea  c<MUioi$seaf>ToitA Pf-vous  êtes  savant; : 
les  remplisse^fvous  ?  voua  êtes  aaiUfs  :  JDitév 
ëe  demâiMle  ^eié  cela  de  vooè.  LacfaMonr  ea» 
seôtitHe  et  fondamenialef  c'est  q«'iii  f  flfei  loiia 
les  éiau  0nl  été  établis  parla  proridfnçe  ;j|. 
K^ro^deaeei  ayai^  r^  les  «taUii  A#t^  : 
dottoet)  ks  oai^eoa  *im  'sy  taActifiaii  <  mê  : 
moy^is  èe  aaiiotifiGaiioi^d«réieM^tim  à|p« 
poitèadpriÉMMi^v  aoÀnde,  daiM^^Nia; Jea  éiita* 
^^self  iMytoa  ptÉMfti«i%|teaiàla  piNiet 
'^^~      l»wniidai4e^  da»»t  ohiiiimiLréla%t  q^id  r 
ItaaMRnrHea  déveért  «ilmiiée^tit^ 


È^'amw 


iYh 


*!*?■ 


iiii-  du  /mwd^.  wml^»a9i^n9 

é«  MimÊ^  rnx^h  tut^i.  n0  fmot  ^  intr  voire 

f^imàw^w  poor  être  Miàtat  ^  i 
^  K^i(|t»t|F«t#!  plMét^  ioir  le*  )f$%  ém^nU  à* 
teadib  le  jutiieeiet  i>déeider  du  ioie  des  bom*» 
itte«i!lMe» toni^iir^^n Eum  Ubà^enoe ég«H 
que  jainati-  rintérêl  ni  la  prèipefi|iOD4i^  ie 
fii^tiifpffKlMr^  Sw«#QC2^v0«iê*^e  #of^  Ar« 
iêtlN'f  i^Oi  ^ipn<^if(MK9DQt^  peiéa  iiii'iettr 4ans 
'^âi»^ii«e^<lu,Stfn#tuiiie^^^^  .  ^^i--    \-  -^  r-: 

>  4tfé|ébiiiie^6fl(CHipéa  de  votre  ooaraier^i 
j|M^  Ut  pmWté'  eA  soîft  là  beae  r  le^éditen 
leA  4tiii>9it^  li'times'péi  \m  gmiMêht^ 
0im^^  ktïê^  %>eii  4|y»iqiiefeii;  eoiptce«t^i  dtf 

wioMi^m»^  G|Nt>tilNi6f»l  jswmift<saiie  r<liru  i 


^f  ^Mém-i 


mik  «  y  À*ii  A  D 1 1  u.  ^ggf 

hf  ééi»i»'i^ii  méMigtt  ei  dfUM^fi^i!^  ;'  né 

•StitiM»  #t  ocAle-iliiipheiié'  4èi  fi«i  fei^i 
i|ii^l to reptéseiiteè  '     ^  ^^  ^'*    ♦! 

#afetti^  ajrts  pour ^oï  ^palt n#  li^  fMj»^ 
la  WtuiiÉi^ttii»»  la  tendfésie  ;  tj?  n^cit  qo^à  ce» 
oïliff^ii 0»  ^(f 'en  pei»t  voua  ^ci^iinoiif  e  pooi 
€ûbmêêtDi^m  .  ^  -  :'^^'^-   v^^^^ 

-^fittoi'cbiitîeiiiBes,  voafes^viMJv  être  taio^^ 
MiÉaffti  l«i  biMiéamciN'dt^^0ffeitxe  %f  éîr 
volt«  érai  ;  e^êk  h^ttiqm  If  pildcur  i«|ibi# 
ilUPr0lvafrdtil^^iië1àéàleHfétto^ 
voi  ^olest  9M  IW  Ttceoue  dii^  fooa  "^im^ 
t^iAg  ^  H  iiïddéiiî^  foîl  «^trt  pltti  M 
iiBiflwmrii  a  teh^tèm^ #di  véritabtti ëvUrHifii 

t  Doi^MÉltigireai  car  la  lâintèffr  Hf  cdliiMi<rtiii 
W^^mm^^Êim^t^x^^  tue  j«âAiN^ftiit 
»  I9ifi  HÎ  Apôcret  l^i^itiié^ti  $  «Eirt<NlJlite 
^^iMlMi  «^i^àctffiide  «I  f  d(dM  ê0miê 

Êttfti  GHrélieifi,  i^nl^ê  viiri  iiyq^  fiig|. 
^*,  ^Mi  a 'fiiiié  IM^  ^i^  tif 


fil  vi^^|iitB|fli^iiaM>  coMd^re  4e  C^  je 
yoif  qiM  tqu^  )<M  Sàinuoiu  marché^  d^is  ce 
^heisiTii  §i*t%i  4onc  ip  cbemia  du  Cie)  i  ^nau 
èhca^y  svcpit^sigiiatioiit  baiseslk  main  %ai 
f W^  ir#pp^  fj^^  yo$  peme^m  etpcii^  fio 
pénMcnce  pour  vos  péchés  ^v^mis  voilait  tt^uuf^ 

r  l'^iaie  dcm^^ceiciiii^ieiH'iure  àlerfi^e»«nt 
g f#vi&^datu  Miji cœu r«  I  Que  faut-il.  faite  pouf 
arrivet  à  la  sainteté? letupUr  lesde^oii^ 4cl'é% 
iiW  J^^^i^^  devom«  j  eulmdâiUii  de« 

vmê^m&MÊ  ^  plttf  qjF^iôakekS  et  liMi  p 
t»iiHiiiMia»  ceux  q^e-noya  ayoaa  ioui  l«f  }o«fa 
iana Ro»  f€v^MU^m^- ikh  maÎM ;  ètm boa 
l^fCy  bon  aoiîf  bon  ciuyy^iiy  boa  pafem  i 
f^«ir4ir^i  q«ie-pour  être  aaiot,  U  fa^âroii 
iPHiie^  ne  (aiiitr  q^f  Ç€)  qM^pii.»  |iau)(mi#  iR»aii 
l^laire  toutaut|fB>«i^qaeiiau^j^e^J^^|ijMi^ 

mii  prièi«a|  IKM  €oi^jp6f49ii||,  iio^^^rni^nni^ 
INMi^  t«  «  lia  oioty  noa  aOMjKa^  OMltfiam5  ; 
mai$  noif  ete»pioî  avuçpliM  dk  64éJtf|&y  iiotrt 
ffigDfimavfc  plu»  db  fMTQbité»  oQifc  irartil 
'tlNic  pkia  (^ataidttité,  noi  pfierea^avfse  ^lui 
l^lèfkwag:  aaio^  Qf^^&m9m  m^x  pkm  de 


X  L  B  V  s*  Jl     A     b  I  B  U.  .      $^ 

mainti  niMiifUf  iaiiMHii  échapper»  au  hatarA 
de  lea  perdre  à  jatniiîi; 

Klevoat  donc  TOavuei  elvos  tentimefii^ 
e^4«9«^tt^^M^^^  90^ nouapttiftttons'ècf^ 
oonsiicutans-lious  à  la  sainteté»  ci^  iiavaillofia 
•ans  débit  ^  devfiiir  lainU.  -  ' 

Mais  jaints  eti  ton t^^^  el  dans  toutes  lea  ^îr^ 
COBSlaiiceSi.  et  dîaostoasles^  temps» . 

Saints  dans  nos  posées»  et  q«ie  liotee  ei^ 
prit  n'en  coççoive^  que  de  dignes  de  Difci* 

Saniti  dans  nos  /.affiectioAs  t  ^^  9»e.  aotro» 
cœiir  £iU.pottr  I>k%  soit  femé  A  tonif  «f« 
(tctîon  trop  Imaïaîae. 
Saints  dans  nos  actions  :  ^m  la  graee^ei^ 
^  !e  priacipey  et  qne  la  piété  en  son  l!|i«ie< 
Sakits  dans  toutes  nos  d^nftarchçir  t  .<^i#: 
tonfoof s  eUei  soient  dirigéei  dana  les  semittt^ 
dela^juftûce,     .        -     f.y  ^i . 

,  ^nli  dans  t*|nléftefii'  d«i  ^aisofllsi  f0m 
yfiMie  ié^KT rordfOi  la  conoorderOi liijNÉii. 
et  SaînM  ao  deliors,  po^r  y  portât^  i^édiicHf 
tîoB  ci  le  bon  exenyple»  .  ^ 

Sûnts  dani  le  m$imgt%  et  dapis  kt  céUtMk 
Spimsdaos  raboadaiicc^  ^  dans  le  diseteog 
Sainu  dana,laf«oilsol9Îioii^,  e^  dena^ée  épriés 
fet  i  SaittU  4ans  Jki^  iMteiN%  ci  dms  kuamiit 
Sainti^oe  Jii^iHi^etiSiîoiaà  .lafiiMi|#aittii 
diM;  k^leM4Mt^iSa}fHs  da^s^^^^r^^^ 
l*liei^«^i4MriQsi^4iiîf  doifHOOi^cp^ 


jfci  tifc»."' 


♦  -  ,»/|j•i*■ 


-.■*;  :».  ?-Jtt"it, 
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ata 


èamm^èaim 
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\*90U 


».■♦  V  {- 


Siffla  SëinMê, 


té»^^ndi  'ë^m  ?   bîi  it  irllcii  Vf  sont 
#(èléfiiées,  èbWtMélirt  ont-ieirii  faïtsi'pèià  d^îm^ 

|i|Nb«tfn-ii*t^<«)è'€teor«''?"  -:''■•■-  - 

'î>ittf  â^iitel  èèeè^  de  toute  ••fntcté.  vous 
mUI  ]^«««'^«if'd6rtWiii>'éÉeiee  «t  lafàrcé  : 

|«^âtôi  ne  «"«n  etfacen»  nttial^,  «ft  Jj'u^lfiri 
«ffMkitttfi  hfèflflf '^  tèàté  âM  ébridùvtéi  ' 
<^.tkWi4tiî^r«ë^ilè;  Nbu^  iir  sdipiiiëi  en  "ce 
liOffilé^;^  é^ur  It^'Saiiiis.  ' Voiià  la  grande 
"  '^lNi%«lt<riètt# e*t  <^èS£îei  i'  tdijt^  1(:îi  auiret 
%«oV  bre»  ÀOitî  amu^r,  et  Hèâi  [^Viige'ri 
i«^i^t4H%l$i»  l^iA  èi^ller  «tintftts^ 

lfliPilai^,^l^Mfe  élite  tb  Ma^ixffi^^l^^^^^^ 
(ei^^ihi'€é«iijlk»^^et  4d.Souve^atè-  mail 

lt|ii*'»&i''60f<  «KbdiÉr'r  dà  m)i!{^  ém 

W  dréfr.t^fiéMf i^ 


■••«»^*#A*sI>'«BO< 


Hli 


monde  ,p(Hir  être,  gjrao4*j  j/fi^^éttc  ncb«|i( 
po»r  ém  t^drei»^  -i^f^,  ||Out  .  j^re  Saiou. 
Toute!  ksitatrè»  a|Fiiirjf^,^.|^M  celte  l'â«.^i» 

gèïfs,  ou  nous  »wt  fune»t.çu  .^fifié  »J  çi^^- 
fW'Ci.  «"«.â»*»?^  «<<?"»  réi»»«rion?  dan»  ^UMf 
Î^J".  »H?«iC?j  y  ???«•<  éci»oi»o«ii  en  ç^Hjjf ^ 

quand  nttttâ^choueTioQf,  ,^n|  |ou||9,  {^t  gi 

est  asAuri  p9i»f  .|siyoHrf,,,,^q^c,du^«^^^ 
V»«^2?^?i  W  li vrte  e,  pp^e , à  Ifmem^ 

mvousii^içttç;  ilvoij»  v.q)<;f«^#|>f« 
|B,débris  *;  Yoa  bjen^^ dj  y^^y*^^^^ 
mftoft^jMf  mais  ^u  m'IlÇU  .#  Ç.J  ji^Mf!!]! 
Çî."e¥.e,  vout  youa  •outencf^trtiim'çej^^bjCIf 
W'^**)^^^  r^fice  de  W  fain^t  i^ 
«**.*■  Mffjperdïi,  !^  étoil  la  seule  ,çJio*|Lg# 
»o«»lip»*W««»iiyj6rifab:enien»î  elle  si»%}||^ 

revenir  à  cette  grande  tnaxiai^i  q^t;  of^u»  m 
•0^«l  «R  ««^e^ttf  pour'  4t^ Ji?ai|ii»,  ï  ,i 

o*»»»  la jn»5<;jjlatwui  {  ra|.)je  btefiAUiir^  4a^ 
?"^lWiH%.m;^»P'WO|peii^|,|[«^i 


i^^'-^ 


;■  i^ 


€^ett  l'ofiiqM  Vue  iqiîr  voot  ronit^ftùp^m 
Béé,  c'est  riiJik|Qe  ^ejîe  veut  idivre. 
/    ie;  Vérité.  Rieà  4ë  si^ghede  èdn^tixie 
là  tâi^itèté  :  homiAefi  é<ésiiAe^'  f^    1^'Ctel, 
l|tté  fattons-aout  tàrla  terre^crde  qaoi  nous 
odtùjfùn^fioaê  'en  ce  mbtide:?'   AtcuUiuIer 
tféifrtfori,  «établir  une  fortanc,  l'élever  I 
e»ri  tahg  distinguré  ;  voilà'ti  qu\in  appelledd 
ghindéf  affâtrèt  1  le  sont^tUes  eà  tSéi  t  Ne 
tëèto^ns  |)ial  Hès.  fdéifs  des  homnles;  c'est 
orne  bârtaticè  ti^oihpeiise  ;  qu'est-ce   que  la 
sailiceté  dani  les  vues  de  Drèu  ?  C'est  k  chef- 
cl'dBuvte  de  ses  maiaj,  c^st  robjiet  de  sti 
tfmÉj^Iaisiifièea  ?  à  ce  doublé  titre  ne  méritent* 
é}t#|ià»to«sflOtsdiits  ^  (^uand  aàttefbis  il 
istttiil' créer  ^èié  viste  univers,  'W  le  tirer  dit 
néafl^'  é^^ffdré  Viimnetisc  câ|Nicité  des  airs, 
âffrroiii^  les  fbndemens  de  la  terre,  donnet  des 
bornes  auk'fibts  de  la  m^r,  rEcriture  nous  dit 
que  le  Téut-Puissant  se  jouoit  av'ee  son  ou* 
iriiigè,    ^udtns  i«  orbe  Urfarum  »  ht)  *|  ^  mil 
«'agit-if  de  fonner  des  Saints,  de  ais|Ki9er  les 
lumières  qui  éclairent  les  Saints, 'fefqccasi. 
ont  qbf  jpréparent  les  Saints?  ce  n'est  plas 
une  tnaiii  qui  se  joue  avec  son  ouvrage,  c*eit 
un  pieu  qui  naédite,  qui  souffre,  qui  donne 
iottiii^'étia  vie  lia  sainteté  lui  |Nr|oittBé^ 
fit^4tliit  cela  :  illalloit  ^ittte^lâ  si^isedf 
èméom^  pour  Asrmer  un  et  grand  prc^et, 
feNaifto4a  pulHaheé  de  aofi  bn»  {^ 
i«mt«  U  Qiilii^ence  "dé  ^s  tréiorf  pour 
|%ttitf<^ir,  tMte  l'effiiÀion  de  iowwaff^M 
y^tt^mi^Êter  er-k  |»erfectiaaaaré      ^ 


£  L  BT  1*1     A     D  I  I  V. 


Hà 


*  G*€8thi  dief-d'oenvre  de  str  maiinit'  t*é%t 
encore  Tobjet  4e  set  compUiâdoèesii  Avcf2« 
TOUS  va  mon  lervitettl'  Job»  drsoit'  le  Sct^ 
gfieor?  c^WixieTa%ii  StTvwdk  meam*  Jûb  (à}w 
Graid  Dieu  !  quanfd  'du  liaut  du  CWi  votiî 
Con»idéTiez  l'univers,  él  y  avoil  des  SaMHiiy 
des  Grinds,  des  Cpnquéràns,  des  Monftrf|ueis 
élevés  sur  kTiône^  et  Jt>bétûh  sur  son^fis«A 
nier  dévoré  de  la  iepfe  ;  è^ptwlânt  c'est  Httr 
ce  job^  affligé  que  vous  fixie»  vos  regards  der 
complaisance:  tout  le  reste  disparâsïo'Mt  i 
voi  yeux.  Oui,  une  a  me  sainte,  incooHue 
peut-être  dans  ee  monde,  ensevelie  dans  l'oui* 
Ui,  voilàttii  apectacle  digne  de  Dieu,  jusio 
eitimateur  de  toutes  choses,  ei  qui  sait  disi* 
cerner  le  faux  éclat  des  véritables  iumierea^' 
Aux  yeux  de  la  foi,  rien  de  si  grande  de  él 
excelienti  et  de  si  digne  de  Dieu  et  Jk  tiods^ 
que  la  satmetéé 

PènétTez«moi  de  ce  sentinteot^  ô  mon  Dieul 
toutie^feste  dispaHrottra  à  mes  yeux,  et  ion* 
eheim  peu  mon  coeur,  parce  que  Ibat  le  reste 
n*est  rieft  devant  vou»« 

^•Vérité,  puifée  dans  le  «ein  même  de  noa 
regret!)  et  de  nos  pensées.  Que  faisons*iiofia 
pour  devenir  Saims  ?  Qui  êtes  vous  ?  é*Qà 
Vtneifvous ?  où ailes-vous?  Qui ètes«voos t 
^Mii^ifcrétieiii  I^bà  venea^voua?  ^u  teim 
^  Bi^i  0u  atlev^vous  î  ài^éternité*  Vont 
êt«r>G1kf  tien,  i^ouft^en  avenir  nom  $  en  m^m» 
vuai  le^irc^uirf  Vous  nM^  Maternité  ^tit 
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SPM  qvf  le  ciel  est  yoirei^iifie?  appelle  à 
èntnge  ^fiitiSt  Jlkh^  h 

tf ndrçM^  ,4li  pe^  de  f»i9iU|e  qUfîfVMf  |o|fHei 
v<ie«  e?.ee  uop  ^m^ene  préparée  daR*ie 
ç^),  pei|fçstV0ii$i^*elle  a<^  ooniiff  ae  in^tite,2 
«tJRmgiiiafcl^.df  .^rtdejWt  a  y  a4aiM.i|oof 
l^|.aral|4  iK>fB,  lie  gii^ndi  titrer  de  griindei 
^H^t^c^lki  ktiQlitfiM^nt  «HMis  par  ,4e  grandi 
l^ntiineps  ? ^la«  I  lojiit ^ ,grapd  da>Dt  nous, 
li^çfptioi^dc;^  mttit^i  €^  iipê  van^s. 
,  Q  mo^  f)im  J  9tt<4  f  ^t  itQtie  aveugtemeQt  1 
(}mie  fa)|fni*iiom  pour  être  Saints  ?  oa  plufot 

3^  m  faisooHqptts  pas^  |H>ur  noua  éloigner 
cif^voifs  4^  Ja  ,i#imefe  7  Si  oi^  ooi^s jd^sQÛ 
ttif  ppiir  ^fé  Sjfiiiii»«îl  fam;  p^ndr^rime  voia 
^^e  içonfraiie  I  ceUe  dç  l'EvângUe  ;  ^'est-à« 
liffi,qu'ai|%ade  U  ferveur»  du  renooçemcmi 
^]^  i90t|ifica|^o«  de  la  vigilance,  de»  bon- 
ne»  pUvrçs;  il  faut  de  la  ttéckor»  #Ja  disti* 
K|^i|^i49  if  nlglige^çe»  4^  rwînreté,  de 
1  ap|<|i|r  pfupre^  aurioii«^i¥)U«  l^iep  à^  changer 
f^  npi  lOMPurs  ?.  er  »an»  y,  r^cn  ^anger^  ne 
aeriofis*iio«a  pas  déjà  de  gtandi^SlMP^^?    . 

Voilitee  que  je  doit  me  dire  à,9iot*inéfae  ; 
%«^)||.jelail|iourdej«i|Dsr  Saint? pu  ionflcs 
aiPilificaUani^  que  j'ai  praliquécai  les  ptm- 
tencea  ju^  j'i^ea|i^i€i6es,  lea  sacrifices  q«fejW 
bï^i^am  de  ^ssipat^na  danm»  ç^^dw^i 
IIM  d'imittii^i^llii  9t^jo^Ép^j^«  laot  d$ 


mm^fmt  éeéfm^^         à  ^ei  àm 


mt'i'ri*!    A    DlBtl^ 
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^iÉi"^  Vérité.  Cependant,  ii  noui  neicmitll^ 
pas  Saifiiii  que  seronsHUOut  on  jour?  et  de 

qifoi  tett*  ^ci^'*^^^^  leTèfte  qui  nous  oc« 
cnpé;  iqut  nbtis  agite,  q  m  noua  tranaporte  f 
Qttiàhd  MuâVdfoni  lea  enfa/na  te  jolier  en» 
It^etiii  d*>i^  dea  ampsemena  que  porte  "^leiir 
Igét  acnia  ^ooimea^  autprts  de  lea  voir  a^oc^* 
etiper  ai  aéricfuaement  à  jlea  riensj  ce  sotit  déi 
eirfaraa,  diaona^nouai  bêlas  I  &^epri«,  qilt 
d'enfans  dana  >e  nnoode,  et  dans  on  &ge  bîeil 
araiitél  Car  enEn»  encomparairon  dea  grands 
objet!  que  r^temité  et  la  aaînteté  nooi  prét^ 
sehlèht,  lea  Émusemens  àet  enfaAa  aont-ila 
pfiis  vaiiia  que  nos  pccixpationa  prétendtféa  ' 
important^af  Qliand  eat-co  donc  que  la  fof 
itooa  déssillefé  («a  y  eut?  attendonKiiouâ^pdiir 
ie^Fouvrir»  mie  la  mort  vienne  lèa  fermer  pèUf 
tottjourâ?  rldna  aùrona  acquîa  de  gcindg 
biens  ;  néuis  s^ona  parvenus  à  de  grari£  boa« 
nèiirs^  notia  aurona  ^enu  un  rang  éaèa  (« 
nMiJÉi»f  ;9(IliDna  donc  avec  cela  noua^  {itlseiN 
ter  au  HribaiiaVdtt  lourverain  Jnge^  et  I  cet 
titres  déniâiidônii«ilui  ses  réconkpenses  deati^i^ 
nééf  aux  Salms* 

Ab t  qu'on  cèniprendlra  bien  #Ioi^  U  vêrf« 
irEènmajMè  dé  cet  oracle  du  Sage;  vaniti 
ttes  vanité^  tout  ^^at  que  vanité  aur  ta  iter. 
-^  *^^tc  dea  bieHi  qui  >lria^nt;  Vadîté 
«iiira*  %nr  «bWuî^Mtf  r^^       àâ> 


v.^^, 


'\yt:'% 


^t'^i 


il 


1^! 


•41  L  A,M  I       < 

O  mon  ame  {  la  gricene  %ous  Ta-Uellepas 
dit  mille  foii  ?  mille  fois  U  voix  de  \»  copi« 
cience  ne  vous  ^a*^elle:  pas  anhoilcé,  qii\in 
jour  viendroit  que  vous  leriez  détrompée  de 
vos  folles  erreurs  7  Semblable  à  un  homme 
qui  5ôrt  d'oti  profond,  sommeil,  vous  serez 
foute  surprise»  toute  alarmée  de  voir  tout 
passer  comme  on  spnge  ;  vous  avez  refusé 
de  le  croire  durant  votre  vie,  la  mort  viendra 
le  graver  sur  les  cendres  de  votre  tombeau, 
^t  vous  arracher  malgré  vous  ce  triste,  ce 
dernier  et  ce  funeste  aveu  qu'il  falloit  être 
saint;'' et  que  {^our  n*ayoir  pas  été  saipt,  oa 
sèri  étcfUellement  malheureux,  '   || 

•  L'arrêt  sera  porté  un  jour  :  peut  être  ce^ 
arrêt  éternel  est  il  déjà  suspendu  sur  nos 
'têieS|et.vi«ndra.t.il  bientôt  retentira  nos  o- 
reiiies;  et  nous  ne  pensons  pas  à  eo  méiiter 
les  faveurs^  ou  à  en  prévenir  les  rigueurs  ;  et 
^yiepdra  nous  surprendre  avant  que  nous 
?i|féii  Mis  la  première  main  à  ce  grand  ou- 
vrage de  notre  sainteté.  tWc  sera  Vengée; 
et  si  nous  lui  avons  refusé  notre  ecéur  et  nos 
soins  dans  le  téâips/  die  nous  atracbëra  des 
|egre||^et  des  larmes  "dans  i'éterriité. 
^  O  mon  Dieu  i  où  en  suis*je  ?  et  quel  éclat 
^  tuyère  vient  frapper  mes  yeux  ?  étlairez- 
"till^  fautes;  de  peur  qu'ils  ne  se  ferment 

^tiiP  li^  wa^êàrs  :  la  Sainteté  se  (wréscnie 
i»icori^||i^  lui  ouvrir  mon  coeur, 

j|il  lÀn^Ift  léa J^urs  qiti  mè  restent  I  vi^ld. 
^^Éuleuxi  M  Él*iii  rtlteistea^  polir  coinmeii. 
leri  içontinuer  et  iotr  ce  pitjà  oii  vrage,  f»" 
w^^  dû  sa'çiecuppër  libranr  toute  tna  viel 
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Oui  tisons  iouv«m  la  vie  édifiante  d«l 
iSainli  ;  nous  en  sommes  touchés,  nouA 
les  admirons:  quand 'est  ce  que  nous  les 
imiterons.  Point  de  famille  qui  n'ait  dona6 
quelque  iSaint  au.Ciel,^et  où  Ton  ne  puîssd 
dire  :  nous  sommes  les  enfans  des  Sainftié 
A^t  on  conservé  le  précieux  héritage  delenfg 
exemples  et  de  leurs  vertus? 

Cécoit  des  Saints,  dit*on  souvent  dana  lii 
monde,  quand  on  entend  raconter  kurt 
glandes  actions-;  et  que  prétendons*nàHit 
donc  être  nous-nàêmes?  vouloris*nout>i'avptr 
de  part  qu'avec  les  réprouvés  ?  pous  yonlonf 
vivre  selon  notte  condition,  et  nous  ne  pen- 
sons pais  que  la  première  iLt  toiiteS|  c'est 
d'être  Saint.  . 

Serons*noùs  un  jour  au  nombre  des  Saifita  ? 
chicun  de  nous  a  paripi  eux  une  placçni^r-. 
quée;  aurons-Qoua  le  bonheur  de  l'ocmper 
un  jour  ?  oo  notrjB  infidélité  nouaen  €:s^Li»f 
ra-t  elle  à  jaroais  ? 

On  dit  qu'iï en  coûte  pour  être  saint;  et 
youdrions..nou^  nous  sanctifier  sans  qo^il  noua 
en  coulât  rien  ?  ~  , 

Il  en  çoiite  pour  être  Saint  ;  adora|>Ie  $aa« 
HiirTil  faiidca  donc  que  yilU8^porti| 
ttui  le  fardeau  de  ,1a  croix!  mkçti 


■V  »rf^     ^^ 


^  charger'  de  la  moindre  pif 
aaoïieir  2,  on  vmi^rjoit 
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votre 
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jlr  j^n  vouar^ft  av<|uvpp||  ^ 
ii^i  en  a  voir  aucune  i  vos  lauSraVf^a 
ycui^(oii|Diirs.    . 
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PRIERE, 


f\liu  ih  bonté  et  de  taiqteté,  en  méditâm 
JLr  les  grandi  ôbj^ii'  que  la  sainteté  nous 
^sente»  noai  en  sommes  t6u(cbéf|  péntubil 
nifil  de  si  vraii  nous  disons-nous;  si  nous 
ptlliioiit  i  ces  grandes  vérités,  nous  serions 
IMM  dés  Saints*  Mais  pourquoi,  ô  mon  Dieu] 
ll?|f  ipensoQs*nott8  pas  ?  à  quoi  pensons  nou g 
donc?  et  quand  est«ce  que  nous  j  pente- 
font  F  est4i  rien  de  plus  intéressant  pour 
tous?  Ab(  je  le  comprends  ;  si  nous  rap- 
pilÛoos  ibu!reQt,  si  nous  médirions  pr^fon. 
démens  ces  grandes,  ces' immuables  vériiéi| 
ellli  oroduirjG|ienl  dans  nous  tes  impressions 
les  pl9ssal)itiiire8t  elles  éclair^oicnt  nos 
tSIifîtil  eUcts  toiicberoient  nos.  cœurs,  elles 
nouaVdétaGberoient  du  monde  tt  de  nous. 
toêflaes;  elles  rectifiroient  nos  idées/ elles 
téfovitt^fpiént  notre  conduite  et  nos  mœurs  ; 
tl^  MUS  cpnvakicroient)  nous  touche roiene, 
|MMif .  ]C0tiir«itiroient;  nous  serions  en  tffet 
tons  derSàïnts,  et  le  changement  admirable 
j|||2[^|j|^^^,^»Èm  dans  nousi  vous  feroit 

11^  Mfriti^O^o^^a  miséricordes  I  au  lieuqu*en 
fef  élotgiiant,  nous  restons  toujours  Congés 
>diN|i^|iQ|  Ipctennes  misères,  au  risque  de  de« 
«MpiNr^lff  Victimes  de  vos  Vengeances;  pour 
tftttlity*  V-o^'^  servir  de  monument  h  U 


e^'ÉllW  fidtt  ^  mon  JÇMçiu  1  je  v^is 
^  l^li^^l)^^  ttop  longt^nii 

j^Ug^«  je  yahi  lui  consacrer  iBoàf^ 
aioteii'  idos  les  jourà  éMÀ^ntm    Q  bèiireiia^ 
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joarst  jours  précteuir,  ti  je  lèt  a^oU  Ions 
einplo7é$  à  la  lanccificatton  de  mon  amie  1 
Aides-maif  mon  .Dreul  â  marcher  dail  0e 
chemin  <)ui  iii*a  été  jdiqu'à  prétenlineoaW) 
fait(^  qbe  je  ne  m'en  écarte  jaiHail  ;  qttif  je  M 
pense,  que  je  ne  ^travailles  que  je  nt  viV^e  ptttfc 
que  pour  devenir  saint,  c'est  la  |pran^  graM 
et  Tunique  hotiheor  que  je  désire  désotâMli 
en  ce  monde  fj*oso  encore  l*espèrer  âftéké 
borné.         *  ^  .  ■  ' 

PRATIQUES. 
i^«  f  E  comm(^nc::rai  par  remplir  inviolable» 

J  ment  tous  les  dévoilas  de  tnoiiétÉk 
Pn  ce )a  consiste  la  vraie  sainteté.  ^    •' 

'^1^.  Je  mfe  prescrirai  chaque  joar  mes  pra^ 
Ifqy  es  de  piété,  et  je  tes  observe#ai.fiii|e1tèiltteM<i 

3%  Je  ne  chercherai  point  uM  a àiiilte 
d'éclat, /nais  plutôt  une  sainteté  hiMbl^^M 
formée  au  piçd  delà  ci CHic.  ^'       "' 

4^«  Jf  ftéquentèrâi  les  peridniies  slihiMi^; 
et  je  tâcherai  de  ks  imiter.  Enfin  je  làé  dfMf 
^ttvént^  que  j^cne  suis  au  monde  ^lie  |MCII 
r  sainr« 


Sur  texcilUnae  delagraeesanàt/liinin  ^ 
UN  dé  iVimporunr»  et  même  de  ti  Hftà 
ccsiiire  poiir  nous,  ique  dt^lÉêMtfebM^ 
Sfll?  ?M>*c«^l«ncé  et  lrprî||de  la  ignm^ 
iW  là  miilié  iiaels^sokiÉ  né&kÊi^rati^iàMÊ 


.•i  jt- 


•  «Si.  tf .  ,-^ 


^laels^sokié  ùé&li^Êi^rçm'È0ûÊi 
^  iy^r,  Il  nçiis  avblis  lelÉiHâi^ 
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1^«  Là  grae«  sanctifianieest  te  prîneipe  de 
nàtre  élévation  i  un  ordre  surnatorel  et  di- 
via:  état  lubiiaie,  où  en  vertu  de  la  grâce* 
noua  aQiniDct  deslinés  jkmne  fin  surnatijtrelle» 
â  la  posai  tiionintiateljde  Dieo,  à  Téclat  de 
la  lomiere  de  gloirei  aux  déïicet  de  la  vitioa 
imoieive;  c*eftt«-idftfe,  destfhét  à  voir  Dieu 
,ii|!Q€  I  fape/à»l0«postéder  en  lui-même,  à  le 
^QUffir»' non  plut  à  traveri  les  nuages  d'u 
nt^tonnoûsance  abstraite  et  ol^scàre,  mais 
dans  la  plénitude  des  splendeurs  de  sa  gloire, 
Aussi  dès^^e  nou^s  possédons  celte  grâce, 
j^ff^ifiiels  titres  glorieux  ne  sonmies*nous  pas 
hinnorés?  Dirons-nous^^u'en  vertu  dé  cette 

Srace  sanctif  inte»  noui^somines  élevés  au* 
lessuadeoous*fnêines;  .qu'elle  nous  donne 
nu  rapport  intime  avec  Dieu  ;  que  dès  loi[s 
nous  avoQs  part  i  Tamitié,  à.  la  tendresse 
méane  de  OieuP/rqut  cela  est  grand  et  su* 
Mme  I  mais  le  Prince  des  Apôtres  porte  en* 
core  pAos  îosn  ses  pensées,  et  éclairé  des  lu* 
liiieies  de  cette  grâce  même  dont  il  fait  Téloge, 
il  s'exprime  en  des  ternies  qui  auroieni  âa 
^uoi  nous  surprendrei,  fi  r£spittSjitnt  me- 
sae  n'en  étoit  le  garant  et  l'auteur.  Il  ne  craint 
]>aad'»surer qu'en. vertu  delà  grâce sancti* 
isiite,  nous  sommes  faits  comme  parttcipans 
dt  la  natt^re  divine}  divinm  consanes  naiur£ 
{ê)f  p$Jtm^MÏM  grâce  «ânctifiante  forme, 
tb  quilqtft  nianiete»  dans  naus  une  noirvellc 
«M99*i  et  ti0iia  donne  une  nou^lk  viei  qup 
m  n^^  plus  ^^us  qui  vi vônsi  v^^  D'^** 
mCmequi  vit  dans  ncnis*  Queile  gfoirelUae 


faible  créature  pouvoit*elle  espérer  d'y  êtr# 
jamaii  élevée? 

a?.  Nouveau  privilège  :  la  graec  sanctU 
fiantjoeai  le  litre  de  notre  adoption  en  qualité 
d*enfaii&  de  Dieu.  Mes  frères,  disoit  auiref<ris- 
le  Discipie  bien-aimé,    voyc  z,  coi]àpreoe% 
admires  quelle  e^t  la  bonté  du  Père  des  mi* 
séricoxdes 'envers  nous^  que  noQ»seMlei|ieii| 
nous  soyons^  appelles,  mais  que  nous  so}'ôii%^ 
en  eflpet  .les  enfans  de  Dieu»  ut  filii  nomin^ 
mur  et  jimus  (h).  Jcsus-Christ  est  Els  de  Dmoi 
piiressencej  nous  le  sommes   paradoation| 
c'e&t  la  foi*inême  qui  nouri*apprend.  O  voua  . 
tous  qui^kvez  le  bonheur  de  posséder  U  gra^ 
ce  I  vous  êtes  It»  enfan«  de  Oiei»,    I/cspptC«^> 
Samt  nous  rend  ce  glorieux .  téoioîgaage»  ^; 
noué  autorise  à  donner  à  Dieu  le  derux  nofa 
de  Père,  in  quo  clamamus:  Athas,  Pater  (c)I 
-  Avons^nous  jamais  bien  pênélrè  i  CQtùm 
bien  juste  titre  nous  disons  souvent  à  DieUi 
notre  Pcre,  Pater  ;  et  lorsqu 'offrant  chaque 
put  rbotnmage  de  nos  prières^  nout  Ivà  90 
voni  adreisé  cette  consolante  parole»  en  a« 
vons. BOUS  jamais  compris  tout  le  sensuel 
connu  toute  retendue  ?    Comprenons^a  da 
moins  aujoordliui;  et  quai^d  dans  la  suil^ 
nous  la  lai  adresserons,  disons*le  dans  cet 
dottx  senliniens».  disôns-le  toujoum  avpcjini^ 
nouvelle  tendresse,  Patzr,.  mon  Dim  éjt  mpii 
Ptit|^  mais  en  même  temps  sonveaoiii«noiià 
qup  leJPeve  que  nous  invoquons  ftsi  %mi^i 
pottliiiina  apprendre  que  la  terre  qMnDua 
Q^Jn/f^n»'    (e) /Imp.  8. 


àaiMtOfir  est  pour  nous  un  lieu  de  pèlerinage 
et  d'exîH  que  le  €i'èl  est  notre  véritab^pa- 
tfie^  que  c'eat  là'  où  nous  devooa  aspirer; 
p»rce  qa'itn  ffls  doit  aspirer  à  s*unir  à^spn 
pevei  l^nr  »]reir  part  à  sa  gloire  et  àjioo  bé« 
lîldge*  ^  ' . 
;  l^v  G^est  le  nouveau  droit  que  nous  don* 

ii#r  ti  graee  sancctfiaote,  le  droit  à  rbèritage 
mistés.  €àr  en  nons  rendant  enfàns  deDieu^ 
M  graeè  nous  rend  par  là  même  les  héritiers 
iéfai  gkitfe,  et  les  cohéritiers  de  Tesoa  Christ 
iiènif;  tbhœrein  autem  Ohristi  (û)*  Dans  le 
Itèlldiéi  un  père  qui  auroit  un  fils  digne  de 
]|ÉI|  IM|  pourrott  saris  queloue  injustice  en 
ié^er  d'ftutlref»  parce  que  liiéritage  iie  peut 
âtm^finrtagé  entre  plusieurs,  sans  que^chacun 
éÀ Irouffre  dana  son  partage.  Il  n'en  est  pas 
ilinst  de  vous^;  6  mon  Dieu  I  voua  adoptea 
téâa  les  hommes  pour  fils  ;  la  .multitude  des 
aàbfliés  Hé  diminuera  en  rien;  les  trésors  du 
jiai^âgc^.  Les  trésors  célestes  de  vos  grâces 
woM  èonitne  la  lumière»  ils  ne  perdent  rien  i 
«eéotnniniiiquer;  je  ne  profite  pas  moins  itt 
Êarffont  du  soleil^  que  si  j'étois  le  seul  au  mon*' 
êi^i  tes  recueillir»  Que  tous  les  enfans  de  Dieu 
0livrent*  leur  cœur  à  la  grâce»  le  Père  des  mi. 
iéricordes  a  de  quoi  lei  remplir.  Tels  doi* 

*f^nt  dcmè  être  mes  senti  mens»  en  qualité* 
âtêài«ù»  die  Dieu;  en  lévs^nt  lej  yeux  au 
Ciif,  (sl9^oyaT|t  cette  gioircj  ces  trésors»  c^ 
déHcejf  ces  couronnes,  ce&scêpirêi,  je,pui& 

\  d^ef  vdilA  mon  partage.  Les  elifàns  des  hom* 

^  îÉIel  iérottt  des  héhiages  dan|  iarégi<m4# 
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lÉMs  1 1^  lili«ti  €1 1  dans  la  régio  , 
tt^ere^ciMitmt  Va  ^répaté  dint:iiHi^iai^j| 
ll^mei  fii'teii  auure  la  poiteiMO. - 
":  4^;  Lar  grâce  âalQ(^ifiante  porta^eiieor 
iéhiir^ fai^enri;  et pôui 4:9iftiil«r ndiri Ù^ê»- 
kenr^mème  dès  cette  vUvetl^  fait  que  {Mfi 
^lit  hti^mèriie  danîs  DOùs^et  Ate  tôH  êêj^iw 
dans  tfot^eame.  ^  verttt^dé  la  gr,a|:a(  «ff^^êlt 
tifia^te^  il  réside  dausetle;  eit  k  p^riedi^^ 
la prélettct  ;  il  Téclaire  par  ta  a^ges^a^  i|l'  m^- 
ilEmtféDi  pa^  SM  pùhi^ànct:;  en  forie'qiié^  Dit|^^ 
le  trotive.  dans  elle  comme^  un  Rùi  df Qa4#  * 
lein  ^d^âoo  £mf>ire9  poiat  y  rôgi|eFtlpaAiii]|| 
'  on  père  dans   sa  famille^  pimr.  f  ^réiid$si^f  : 
ebnime  tur  Pasteut  dan»  son  troupeaï^^  {>Mi 
k  ^@c»iidtytre.    Narre;  cœur  étviieiil  dès^lpifi 
Qatnme  ijmt  espèce  de  paradis  nvAn^eêpAtû/ 
dlitttrèr  Diecr stir ^la terré|.ensorte,qiie»'sé]iilit 
k  cofiiolante  peQsêe#iia*saiftt  ^erci  si  Oiiii'é 
nfétok  pas-inmiense,  ^i  si  -par  son  lm^niaiiitté«>^. 
il  ne  i»^ispltssdil  pas  h  Ciel  n  la  cen'e»  it  i^iifti^v 
tcfotreft«]ueh](ie  manière  te  Ciel  poiar  fiakfr 
dabs  cette  ame|i. iani  ilad^  tendr^sa  pMi« 
etJe*  Totis  les  biens  céfesirsi  toitfés  les  vo^  • 
t^^ltonc«rf  y^  résident  ;  U  Fbi  avf il  «qNi; 
flmbeaU|  i^Espérance  avecioas  su  tcmàs^lf^  ^ 
Gbintéàveic  tontes  sas  ardeur^i .  kf  £Tpik|>. 
^«É^rèA  .^ttXp^ot^es  aà  ftMai^^»ë^gl#l«^- 
#êtire  mcun  Ach  mme  ea  grâce  ;  ;  top:  M  èieli. 
"-^k^  iftft  %vec  c4%  ^mt  1911e  JPiaiiki^ 

*^a  ifsi  ains^  "al^  iîk  gracè  sa^eig- 
"   lèÉfjk  fe0niei^ 
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tpAf  éJe  bMMii  i  Ip  foit  t  fti  elk  estjfl  préciiettie 
i^OiéQ  fHUt  ré)>aiid  une  d'iofloeoces  céleitei^ 
la  urrf  pcomÎM  où  naÎMcnt  touncm  fniiit 
«C  ibéii4Mi<etipii«,  y  a  t*  il  <)$u<IquVn  qui  ne 
niiiffirçtprèf  ellci-qui  nTcn  admire U  beauté» 
Mi  n'ftii  4é9Îre  la  po^icHion,  qui  n^  lui 
4p^e  iHMl  cttiine  cl  9on  cœuvquiiiela 
ppéffrc^^  àj  tQu»;  1er  biens  et  à  lous  les 
lillf art  4^  }a  lerif,  qui  ne.  le  regarde  comme 
IJB  Btuit  et  iipiquc  bien  digne  de  fixer  nos 
ipgaidiy  nos  vi«ui(,  nos  dé&trs  et  nos  Gceurs  l 
T^;  qii'e^ihfe  en  effer  que  %oai  le  reste sani. 
4l)e|  Tfônes^  Sceptres,  Couronnes  ^  sans 
¥^^ff  tout  rçtombe  dans  son  niant»  et 
paii  elle  tout  f$t  relevé»  tout  est  grand» 
l^jQQS  cel  homaie  pauvre^  ^ndonné» 
i^pilfeis;  de  baUlons  i^  aux  yeux  du  roondei. 
Cf^si  un  Qbjel  de  mépris»  tout  au  plus  de 
^pyàisidn  I  or  cet  homine  en  apparence 
si^p^^pruable^  slis  k  grâce»  est  plus  grand 
iftU^^f fU|6^  de  Dieu  que  teus  les  çonquérans 
et  les  Rois  de  lu  terre»  s'ils  en  sont  privés» 
Vfpyons  au  comsaire  «et  Jbeureu^  du  ^iecle» 
ce  grand  de  laterret  selon  le  monde»  tout 
«IIh  gland  dant  lui»  toiit  ce  qui  reuvironne 
^t^écli^  ;  mais  n'a«t«il  pas  la  grâce»  c'est  on 
(pbjfl  ^'M^dîgi^i^tî^^  yeux  de  Dieu  ;  il 

lif  li-|4^]^qij^ve^^édaiii»  il  ne  le  supporte 
jq^*#vcc  boirêor,  tu  gtace»  la  grâce»  voilà 
If  prindpe  de  la  véritable  grai^eur* 

Jlfl  f0uliii|8«|jpus  une  pre%v<^xUen  ten- 
sibl^vet  uncuiteflqple^en  b^pg^mi  AU^m 
le  cb^rcbef  :  et  où?  Non  dans  li^  palan  àm 

randi»  non  $f»r  le  ir<&iie  des  Roisi  noà  à  1* 
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tftt  des  armées  parmf  les  Conqtiénns  ;  tnMt 
iitr  le  fumier  du  ftaînt  homnne  Job*  Avto*. 
foos  vu  mon  senriteur  Job  ?  dit  la  Seigneofi 
avec  une  espèce  de  complaisance,  constaerash 
itnmmmeum  Job  (e),Oaif  SeigifCttr^  libtlir 
l'atoiif  vu  j;  mais  dana  quel  9tat  I  Gouverf 
d*ufi  horrible  ulcère^  rongig  tout  vivant  dea 
vers.  Hé  bienf  cet  homme  enappdnêtiet 
frappé  du  Ciel^  c'est  Thomme  dema  dVOitif, 
cV$t  l'oBjecde  mea  coitipiaiiances  à  qui  j'ai 
confié  le  aoin  de  ma  gloire,,  qui  fàif  fi 
aaatierie  de  mon  triomphe*  A  tfaverè  léi 
Muagts  qui  J'en  vironnent,  je  vois  briller  lef 
rayon»  d*  ma  grâce.  Â  la  vue  de  cette  gtâeci 
lé  lieu  même  où  i]  est  placé  devient  ai|e 
espèce  d'autel  érigé  à  ma  gloire;  set  vers 
sont  ka  mirN4res,  bien  moins  de  méa  vefi« 
géancéty  que  de  mes  miséricordes^  et  Job 
lut»mème  est  la  précieuae  victime  qui  m'etf 
imiDoiée  ;  je  la  reçois  des  maFn^  ép  là  grâce*  ; 
jamais  sacrifice  plus  précieux  ne  futc^érti 
mon  cœur.  Allez  donc,  et  considérei  les 
Grands  dans  leurs  palais^  lea  riches  diani 
leur  abondance;  «*Ws  n'ont  paa  la  grâce,  jo 
ne  les  connois  pa»,  ou  je  ne  lea  reèonnoia 
^ue  pour  les  frapper  d'anatbême.r  Job  sàr 
ion  fumfier  eit  plus  grand  à  mes  yeux  que 
«s  Rois  élevés  sur  ie  tT^ne; -Job  couvert 
•*u^  lèpre  est  plus  cher  è  mon  cœur  i]ue 
les  Rots  couverts  de  la  pourpre.  ' 

^^^JiGwrç  4rftestc  i  éi  vou#  êtea  le  digne 

^^f"*^^'  toniplaisaiiGci  4e   Mtu   aiéinéj 
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x^y^  pUce  'dev€a*voi»s  ceiiîr  dans  \*\àit 

Sur  k  mime  %ukU^ 

ECIiAîRE'  et  vos  divines  Itiniîete»,  je 
comprend»^  ô  mofi  pieu  I 'l|ue  U  gi^a- 
Ge«  fiD^tUlaiiite  est  lotft  ila  fois  le  bien  le 
fpItlttpttcieûXi  U  bien  le  plus  n^cestiire*  et 
,iJit|Msiidi^  le  Wèn  1er  plus-eçpoîé,  -  Quels 
,%^t  fuÉ;Â>ls<»|e  Gbpfi( .^^  lui  donner paur  la 
ffcmsei^er?; Jm  t  qM  |^t  avec  |uste  raison 
*;  ,■  iyie  mvii  noài  ditt8.pai^  la  bouche  du  Sage  : 
fORierWa»  avec   soi»  votre  cœ«ti,.  et  dam 
votre  cQturi  le  prèeieux   ttésor  de  la  giace  ; 

/  ^^e  pociifOnt  toùs'  fiies  sôinsi .  si  yoâ>«e  les 
f  ^IM^eade  voti^l^caurs  ?:" 

.  t1^  Cwsefver  1*  grâce  avec  sorn^  P*>ce 
ilii'eiJËe  est  pour  iioiiM  le  biente^f  Lus  piélâeaxi 
JLeicHi^fu'^a  df  se  Conserver  (a  pi^iessioii 
^f^QÏ^elir  i4^  êJtire  pr^pdktfinioé  èlrj^ran- 
Jeiii^!du  iMé  <r^°^  P^^^^  ^  <^^  âniesuxe 
iqiÀe  le vlMio^fi^  pl^ui  gîaodi.M  aoii^idoi^  eue 
^jMiiMjL^Wra  ai|denV|.  or^ii^sli^De  ^ué  l#ifa«c 

^  :  jfiottf  nwa  ^  C-esC  im^  bieii,.è^*fepMtoier 
df  s  bie0% .  c'isi^Upltts  gi:aad  ctca  tk^s;^*cit 

.<  It  f^  lôl^  dei^  Uens^et  à.  fi^^ 

^tont  autres  |^ei^i£t  de  luersbkâsixltr 
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pêce  ne  devîtfif^ellç  pai  pour  noqs  la  source 
Ucondt  P  Excellence  de  4a  grâce»  qu^qi  de 
fi  grand  ?  flilhesscs  de  ta  grâce»  ()tioi  de 
plm  précieux  ?  mai»  ^ur- tout  déliées  de^  la 
graccy  qupt  de  plqs  dSu  X'Ct  de  pi  us  eonsolaoc?* 
La paixde i'asné,ia  iraniquiiiicé de  la  conscieiw 
ce,  lereposdu  c(»ur,  cette  sainte  cctnfîaficeea 
Dieu,  ces  douceurs  îne£Eable9,  ce»  momeua 
de  consolation  qui  donnent  un  avant-goût 
des  délicesxéîestesr 

Amcsjustes,  âmes  fidellé»  dont  jVnvfe  le 
sortf  n'ést»ce pas  ce  que  vous  avez>éprôuv6 
djAns  çcs-momens  heureux  où  vous^veapen^ 
sé'i  revenir  à  Dieùi  oi^.vous  Ites  rénfréea 
dans  sa  grâce  ?  Qki'aveJB<irvôtts  éprouvé^  que  ] 
douceur,  que  consolation  et  que  paik'?^  jSi  i  j{ 
you»avea^.  versé  des  fàrsnesi  qu'étoicne*ce 
que  des,  iartnea  de  joie  f  ' 
Ce.  jour  iiVt-il  pas  été  te  pliis^Iiectreux: 
vos  jours  ?  ^La^grace  n'est-telle  pas  four. 
fous  Ci^tte  terre  délicieusjB  d'où  découle  lo; 
lait  fi  le  ipiel  K  je  seul; bien  de  la  grâce  ner 
?09s  â-Ui]  pf  s  tenu  Jien  de  toat  autre  bleo  i 

vis-j^  fl^O^mémèt  6  mon  Oieti  Ljiane> 
tfçt (trê  toii«bé^  e|,pénéKré|, me  rappeUei cet 
fc«weuxpoi»ent»,ojà.  éclairé  de  yçfiféfgtêç^ 
4|P  le  bo^urde  mer^dre  i^vous  7  Mail 
|!Pllki;rei»<!Je,  sanr  l'ingratitude  la  pluamonii» 
<WIV#.  #%^i>sçr  à  îperdre  le  'préi^ieu 
iqp||^  vjp^c  grice»  aprjèt  r^avoir  recourrez? 


i 
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nécçsiaire*  De  quoi  me  aerviioient  Iouj» 
Itê  aotret  fneni  a^n»  celui  de  là  graer  î 
Et  avec  celoi  de  la  grâce,  que  sont  poar 
moi  tous  lei  autres  bieos?  Avec  la 
gçace  je' puis  tout»  et  j'ai  tonf.  Sans  la 
grâce,  de  Oieu,  je  n'ai  rien»  je  ne  puis  rien, 
et  je  ne  luts  rien;  cuué-je  tous  les  autres 
trésors,  sans  la  grâce,  je  vis  dans  la  plus  tris- 
te indigence;  eussé-je  Cous  les  plaisirs,  tou-^ 
tes  les  joies  de  h  terre,  sans  la  grâce  puif-je 
les  goûter  7  fiiçn  si  aécessaire,  que  sans  la. 
grafcfîatnars  je  ne  pourrai  rien  ndériter  pour 
le  Ciel:  toutes  mes  actions  seront  stériles,, 
toutej  mes  ceuvres  mortes,  tous  mes  talens* 
enfouis,  tous.mes  pas  seront  perdus  et  hors  de 
la  voie.  Sans  la  gr^ce  jamais  je  n'aurai  en- 
trée dans  le  Cii^*!»  et  je  ne  pourrai  être  ,qu*6^ 
tern^llement  malheureux* 

Aussi  que  n*onc  pas  fait,  que  n*ont  pas 
souffert  lèsSaints  pour  rappeler  ou  pour  con* 
server  cette  grâce!  Solitaires  et  Anachorètes, 
que  faitcs*voui  dans  le»  déserts  et  ensevelis 
tout  vivaiis  dans  les  antres  et  les  cavernes;; 
Ahl  tné  dites*vous;  c'est  que  nous  portions 
un  tiésor,  et  nous  le  partioiis  dans  des  vasea 
fragiles;  la  solitude  la  plus  retirée  ne  nous  % 
pAS  paru  un  saylç  trop  a^ssuré  pour  k  mettre 
à  couvert.  Sainta  Pénftens  que  je  vois  pâles^ 
4^figttr€s^  lângiiissans,  pourquoi  vous  livret 
aiilit  à  tant  de  penkence  et  de  rigueurs?  L'air 
Tfi^ntit  de  vof  fti^glou,  la  terre  est  arrosée 
dt yoi  Urmea;^  ilMas  I  tne Téponde»i#^us  Ai: 
fon<l  de  vo^  antres  t  c'est  qm  noui  G^nûmê^ 
mMlêMimiâMÉfi^M^  ei  m^  noi^r^ai»! 
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gmoBi  Mtfl'fragilÀêi^  Et  voos  surlout,  ia- 
vineMcf  Martyri,  glorieux  Aihlcles  de  If 
Fo^  pôlli^uoi  parot^cB-vout  »ur  les  écha« 
faiids,  éo  milieu  des  brasieri  ardens  ?  Pôur^ 
qaot  if^i»jjeV9S  membres  déchiré  s  et  nageina 
dan»  les  fleuves  de  saog  ?  Vous  me  réponde^ 
paria  voix  même  de  ce  sadg  r  naus  raou^Oins» 
souf  mooions  avec  joie»,  et  nous-  donn^^rious 
nulle  fies  pour  conserver  la  vie  de  la  grâce. 

Mon  Dieu ^  que  ces  sentimens  so^it  gran^st 
qu'ils  sont  désirables  \  sont-ce  les  miens  ?  La 

grâce  me  les  avoir  inspirés  v  le*  a»-i^  SÏ*^^* 
tt  conservés  dans  mon  cœur?  O  que  ceux* 
là  sont  beoreux,  ô  mon  Dieu!  qui  a'ont  ja- 
mais perdu  le  précieux  trésov  delà  grâce f 
quel  bonheur  I  ce  précieux  trésor  n'est-il  paa 
préférable  à  tous  les  trésors  de  laTterre  l  Que 
de  regrets,  que  de  larmes  ils  se  sont  èpargnéf 
durant  k  viel  qu|(B  d*alaimes  au  moment  dç 
la  morti  .  ^^-f  :  ■:.  ..^  ,'  .■.•■^?»-^--' 

3Y»  Enfin,  conserver  ta  grâce  avec  soioî. 
parce  qu'eUe  est  exposée  à  mille  ennemis  ei 
à  mille  dangers.  La  grâce  est  un  miix)ir;vle 
moindre  souffle  peut  en  ternir  l'éclat:  cVst 
une  fleur  que  le  moindre  veni  peut  abattr^  el 
flétrir:  c'est. un  germe  précieux;  un  trop 
^çd  aif  peut  l'étouffer-et  le  faire  pértfë 
iMali  d'ailleurs»  de  combien  d'ennemis  n'^sr««* 
eUépas' assaillie?  et  quels  efibrts  nc^  fom»ila 
pli  pbur  nous  la  ravir  t  Hors  de  qoui^  autMif 
4niiOttS|  audçdans  de  noosi^  tout  conspire  stt 
^l$m  hflvs'^  nous^  les  Oéinons  fut  enîtoni 
Vttj^iKni^^ri^ail  l^t  cesne  une  proie  peNar 

il^Élmii  Miourdeiiogs^u&iiMii^p^ 
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^1  4»i  pn  Unité  oferféti  âàlig^f«Ax  Vè!^ 
Iwiii  téduiré  ct'iidilt  p^Vvertiri  daÀi*'ii9\ii« 
«flMe  paiilMt  vtolentcft,  tii^tii^fl  d6#Érsif que» 
et  plu»  redoutaUer»  tQttJMi^ -Ibulëtêâ;^  lOu* 
ji^fs  cofijtfrêé,  toujttofi  ieliaiti^é  éoiftre 
«oui  et  ciMirré  h  arâce.  ^ 

O  don  ^e  bieuT' 6  grâce  prêûi^së l 'eotti* 
HKOC  vous  fO|itieildreÉ*vous  enviréfiiiée  dt 
làfît  dVufiemU  ?  commeét  pipurrei-voiis  sub-' 
iUier ^Ansuneterre  li  écfwgere^  à  inditt% que 
pardes^oint  assidusi  uiie  vigUaneë  coAimo*^ 
elle,  one  crainte  lelucaite»  tin^taimefrayeilri. 
ïN>lil  ne  i&ch»oo5  de  voùfl  garaôtirtc  dtfVoos 
jyéaerver? 

Sue  faut'il  donc  faHre/  6  mon  Dliu  f  et: 
^      i  moytffii  fiuC'fl  prendre  pour  la  conser^ 
ytff  C^e  qu'on  fait  tous  les  jours  daiislë  mon- 
de pour  un  bien  qu'on  eslimç  et  qui  e^  pré*- 
déai^  :  car  en  ce  point  le  monde  même  pe\it 
•trvir  Remodelé.        -  . 

^NoQs^mêmeSi^  pour' la  cooseiiration  dénota 
bkna;  de  notre  saihté,^  de  notre  vie,  fue  ne. 
feiioni^tioua  point  ?'  Jàmait  af»et  de  soins,, 
dfef  pr^ctuti<yia|  dé  mén^g(ïmcn«.  Alimom^ 
di«  iQCOtAinôdhé^  noua,  nous  •  alarmons  t  aa^ 
miitiâHk  ma!,  no0B  ne  sommes  {)resquepjus  à 
pit^9  Pourquoi  ?  Il  's'»git  dé  m  vie.  O  mon; 
Diétt  l/jtisqu'à  quand  les  enfahs  dd  Uecld: 
se»»|il4i^s  plus  j^gé^  et  plus  édairéi^i^ueles^ 
eiiignr de  làmtî^é  f  ^^£^  4^oi  i  tveuglM^  iioe- 
n^^imâiu4^  bienii^c^  nâiet 

êktii%  nmre'^yriious^n^KiHileèpItfsJcl^ 
jj^ikprécsei»Aft  ^  lir  |!lcacê  de^  iDieUt  ;!^ii^^ 
>it4iia:||a6e  ^iLlU  t>Fe^^  taf  ott|j 
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êtnfttf  totji  les  moyens  qii€i  ^a  sagesse,  ta  rai« 
soUt  la  Foi,  nous  iospirent  ;  humilité,  ▼igù» 
kocef  ffttraiie,  prierei  pais  aur  lautes  cboseï^ 
la  faite  et»  oceasionf  # 

Non,  je  le  comprends,  je  le  aens^  ô  moa 
Dieu  I  il  n'est  point  de  vertu  si  bien  établie^ 
point  de  résolution  si  forte  et  si  efficace  qui 
tienne  loûg*temps  contre  certaines  occalions. 
dangereuses*  £n  vain  me  rassarerois*je  sur  In  ^ 
sincérité  de  i|ies  aetftimens,  aur  la  fermeté  â%: 
mes  propos  ;-  si  je  m'exposcf  je  succomberai^, 
si  je  me  jette  dans  l'occasion»  l'occasion  me 
perdra;  je^dois  regarder  mes. passions  com^ 
me  un  flambeau  mal  éteint  q^i  fume  encore,, 
dqUil  la  moindre  occasion  peut  se  rallumer 
et  causer  un  nouvel  incendie.  Fuyons»  prions  - 
et  tremblons  I /c'est  Tonique  ilioyen  dç  per^ 

sévéfer  et  de.nouSsSauver». 

Ce  90e  je  puis  me  dUe>.clanj  les  sentiment 
de  la  Foi  ;  ce  qne  je  dois  à  jamais  gravtft- 
dans  mon  cœar^  c'est  que  la  grâce  est-  un  si 
grand  bien^  que  quand  dans  une  balancn 
nous  mettrions  tous  les  biens  de  ce  àionde, 
les  lionneurs  et  tout  leur  éclat,  lesi  richesseB 
.et  tous  leurs  trésors,  les  plaisirs  et  tous  leurs 
attraits;  tout  cela  mis  en  parallèle,  avec  la 
grlKe,  disparoit  devant  elle,  et  a'^çlipse  par 
snnéciai^-  ^  .,    I 

i^a  graee  es!;,  un  si  grand  bien»  qu'à  propre»^ 
môM  parler,  c'têt  le  seul  dont  la  posMsstôa 

nos  V  Qpui  X  ejt  nos  sowi  dont  k  piyrtii^ 

nos  regrets  et  nos  larmes. 
v4^|fac|B^t  im  si  grand  b^,   qM^^ 


moncki  tt  qui  nous  ..restera  quand  nou^  en 
sortirons* 

Xa  pacf  est  un  si  grand  bien,  que  quand 
pour  racquérir,  ou  de  peur  de  la  perd/e,  il 
niudroil  sacrifier  nos  biens,  quelque  grands 
qu'ils  soient  ;  notre  sanié^  quelque  prf  cieuse 
qu'elle  puisse  êtri^;  notre  vie  même,  quelque 
cbere  qu'elle  doive  nous  ^tre,  il  ne  faudroit 
pas  balancer  un  iosUot  :  maiaappeller  à  po- 
tre  secours  rh^roisme  chrétien,  prékent^r  la 
têiect  recevoir  le  cou  p.  offrir  le  cœur  et  lais* 
ser  enfoncer  le  poignard,  plutôi  que  de  laisser 
donner  atteinte  à  la  gracc« 

JLa  grâce  est  un  si  grand  bien^  qu'entre  ua 
piildcstiné  et  un  damné,  entriB  un  Sfiintetun 
f^flfpu^é,  il  ii*y  a  d>utre  différence  que  celle 
Qtll^j met  cette  grâce  i  jamais  devarit  Dieu, 
précieuse» 

^  Ce  que  je  puis  et  ce  que  je  dois  encore 
«y[CHiter,  c!est  que  b  grâce  est  unsj  gr^nd  bien 
^ii'itn'y  a  rien  au r  la  terre  qui  puisse  m'en 
donner  une  juste  idfe  ;  pour  la  concevoir  il 
Tiaçtm'élever  jusqu'au  Ciel,  jusqu'au  Tiônc 
ianèmû  de*  Dieu.  Un  Dieu,  voilà  son  au|)»ur^ 
le  Sang  d*un  Dieu,^  voilà  son  pris. ;r  le  honm 
bour  même  de  Diea„  %'oilàfa  récQ^ipense.   ' 

Enfio.  la  grâce  est  quelque  chose  de  ii 
grand,  de  si  précieux,  qiie  qtiand  un  jour 
nous  irons  devant  Dieu^  e't.paroitre  à  son 
Jpg^nient,  si  non f  avons  Le  bonheur  de  la 
|pc»sséder,  notre  j^ugetneojt  sera  Cait,  notre 
Ifnience  portée^  notre  'sort  assuré  :.  sans  que 
l^a  féponilii^ii^  la  grâce  parier^  ppur  ilown 
^ïèkjmi  c|Jf  ni^a  aUm»  j^qui  f  |s«int«t  i 
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la  porte  du  Ciel,  reofrée  du  Ciel  noui  strSi 
ouverte»  et  la  poisçttion  à  jamais  asitiréed 
O  mon  ifiie  1  veilles  donc  constamment  lur 
voui*mè(ne»  et  coniervea  à  jamait  te  plu» 
grand  et  le  plus  précieux  de  tous  les  dont  de 
Dieu  :  Onmi  cusUdtâ  arva  cor  iuum.    - 

PRIERE. 

OMon  Dieu  I  que  n'ai-je  pas  à  déplorer^ 
i  ine  reprocher  envers  votre  grâce  î 
vous  me  Pavies  donnée  à  mon  Baptême  | 
bientôt  j'en  eus  perdu  Je  trésor.  A  peine  les 
lumières  de  la  raison  a  voient  éclairé  mon 
ame,  que  les  ténebies  du  péché  vinrent  se  ré- 
pandre sur  etlc  ;  peut-être  ai*je  eu  le  milbeur 
de  vivre»  de  gémir  iQUg-temp»  dans  cet  état 
de  péché.  Quand  je  fuis  revenu  à  vou8«  vous 
m'avea  rettdu  cette  grâce  précieuse  ;  l'ai-je 
conservé  avec  soin  i  Combien  de  fois,  avec 
quelle  piésomptioiv  Tai^je  exposée,  et  à  côm* 
bien  de  dangera  7  Ai-je  le  bonheur  de  la  pai« 
séder  à  présent  P  La  conserverai-je  Jusqu'à 
la  fin^  Je  ^^uâ  le  demande,  ô  mon  Dieu  1 
cen'est  que  die  vous  que  je  puis  l'attendre.;  je 
Tcipere  de  votre  bonté.  Si  vous  m*accordc« 
ce  boi^heurt  je  n'ai  plus  rien  à  désirer  sur  la 
tçrrc. 

PRATIQUE  S. 

^^•/!^Oostdércr  notre  ame  cofla.m^e TEpou* 
^ur\^  séde  0ieiïj  II  la  grâce  y  règne,  c^e^ 
uii#£;pouse  chérie  :  si  el^  la  perd;  c*eit  une 
Epouse  ledigUe, -Oie  tt  la  rejetteet  ia  répudie^ 
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^eu  ;  tant  qu'elle  »  l«  gmcr ,  c'est  utie  iniage 
éclatante  ;  si  la  grâce  le  retire»  c'est  une 
image  défigurée,  ec  qui  fait  horreur. 

g^.  Penser  que  nous  j^brtons  le  trésor  de  la 
grâce  dans  deV  vases  fragiles  y  une  chute 
nous  la  ravit  peut*6tre  i  jamais.    « 

4^^.  Prier  souvent  le  Seigneur  de  nous  sou- 
tenir dans  les  occasions  où  sa  grâce  seroit  ex» 
porée  ;  prendre  garde  de  lâous  y  exposer  im* 
ptudemment  nous  niâmes^  d^r  peur  à^  périr». 


safot 


DIX-NEUVIEME   LECTURE. 

VBipinmci  Chréinnae.       mÊ 

Notts  naissons  dana  les  làii:ies«  nous  vi* 
vons  dans  les  épines,  tious  mourohs  dani 
les  douleurs  :  voiU  notre  course  ;  si  rattetits 
d'un  sort  pltia  heureux  ne  nous  soutenoiki 
quel  seroi!  le  comble  de  notice  malheur  \  L'es* 
fiérance  seule  peut  foire  notre  fc^rce  et  notre 
soutien.  Et  voici  le  double  avantage  qu'elle 
nous  pfocuréi  dana  Jes  deux  points  de  vue 
lea  plus  tristes  pour  nous  :  elle  nous  console 
dans  tQote^  les  peines  delà  vie;  elle  nous 
aidoucit  toutes  les  rigueurs  dt  la  mort;  et  cela 
par  la  vue  et  Tattcnte  dea^  biens  ét?rneli 
qu'elle  noua  présente.  Ouvrons-donc  nos 
cca.urs  à.  cette  douce  espérance,  capable  de 
tempêter  les  amertumes  de  notre  exil,  ea 
onus  mcifgraitt  rh^*ureux.  terme  de  lit  céleste 
patrie.         ■  '•    '  »     '^  '  -,  * 

^f»  yesp4hrance  nous  commle  dans  toutei 
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offre  d'ordinaire  que  d«s  sujets  d'in^iéuidhi 
ei,4c  cbagriiis.  ; 

^^u'cst-ce»  béUs  !\qcie  notre  vie  t^r  1»  terfe? 
Nous    sembloas    n*êire  m^  mande  que  p0ar 
soupir.;.  les  afflicitom  et  les  peia«s  naissent 
soas  nos  pas  ;  nous  marchons  par  un  chemin 
tout  semé  de  croix  et  d'épines;  nous  ni^us 
nourrissons  du  pain  de  nos  larmes  ;  nous  ne 
CQfnptoiis  nps  jours  que  par  nos   malheurs  | 
chaque  moment  voit  grossit^  le  torrent  d'â« 
mertume  dans  nos  croix  etnospfJneii  de 
toutes  parts'  elles  viennent  fondre  sur   nous. 
Tout  contribue  à  i|ous  rendre  l'a  vie  toujours 
pitts  arrière  ;  nos  pareils  nous  abandonnent, 
nos  amis  nous  trahissent,  nos  projets  échouent; 
ai9-dedans  de  nous-mêmes,  que  de  troub^^ 
qued^ihquiétudes,  que  d'agitationjfi  que  ^^ 
peines  secrètes  auxquelles  Tesprit  et  le  cœur 
sontlivréi  en  proie  !  la  santé  dépérit,  le  corps 
s'affoiblili  mille  infirmités  viennent  i'^ss^illir^ 
Kaus.soufiFrons  tout  ;  c'est  le  partage  des 
enfsns  d'Adam,  depuis  le  berceau  jus*qu'ai*. 
tombeau,  depuis  le  sceptre  jusqu'^. la hou^ir 
lette,*  on  souffre  dans  tous  les  tcmpsi  oa> 
souffre  dans  tous  (es   états,    chacun  a   sft 
eroixrei  â  la  voix  de    tous  ïeè  affligés 
pottvoit  se  faire  entendre  dans  tout  Tum» 
veiSi  de  tontes  pans  on  eniendroit  un  con* 
^ert  l^gjmlire  de  crisy  dé  gémlssemens^  de 
saiigiom  qni  iortiroient  du  fond  cks  €Ooriiff|^^* 
du  tfk  ^familles,  du  cenu  e  des  pal|u\  9tt 
feroient  retentir  les  airs  de  sons  lamentables  a 
^  l^%0ig6êr  des  merffs  désoiéfSi,  ép$ 
wgrj&fli  4anâ^leii<sUrmesig  deainaf 
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làëes  danf  la  langueur,  de»  pauvres  dans 
rindigencci  des  captifs  dact  les  fers:  voHà 
l'homme,  et  les  maax  auxquels  il  est  con* 
damné  durant  le  cour^  d«  sa  vie  mortelle. 

O  mon  Dieu  !  oiçu  de  bonté,  est-ce  pour 
cela  que  voua  nous  avez  mis  au  monde  ?  et 
au  milieu  de  tant  de  ténèbres,  ne  ferex-vous 
luire  aticun  rayon  de  consolation  ?  Venez, 
espérance  salutaire,  unique  remède  à  noi 
maux,  unique  asyle  dans  nos  douleuri, 
tenez  adoucir  la  rigueur  de  nos  peines,  £n 
effet,  Teépérance  cnrétienne  vient-elle  à  ;jotre 
secours,  et  dans  les  maux  que  npus  souffroni 
en  cette  vie,  nous  présente«t-elle   les  biens 

Jue  nous  pouvons,  que  nous  devons  s^Uendre 
Ins  l'autre  i    vient.f Ile  ouvrir  nos  yeux 
au:l  trônes,  aux  couronnes,  aux  délices  que 
Téternité    nous  prépare,  quand  hs  nuages 
du   temps  seront   dissipé^i  et  le   terme  des 
épreuves  expiré  ?  ahJ  dès-lors  l'esprit  rentre 
dans  le  calme,  le  cœur  commence  à  s'ouvrir 
à  la  paix,  la  sérénité    rcparoit  dans   l'amc. 
Quel  fond  en  eiPPet  de  consolaiion,  quand  tn 
peut   se  dire  à  soi-même  :  je  souffre,  il  est 
vrai,  dans  cette  vie,  mais  j'eài   espère  une 
autre;  je   gémis    sur  la  terre,  mais  je  suis 
fait  pour  le  Ciel  ;  tout  finira  àitm  ce  mondf) 
les  plaisirs  commç  les  peines,  les  joies  com* 
me  les  chagrins  ;  à  quoi   bon  s'attacher  aux 
uns,  se   laisser  abattre  par  les  autres  ?  Ua 
jour  viendriA  qu*il   ne   restera  aucune  trace, 
ai  dcê  uns  ni  des  autres  ;  la  mesure  des  maux 
paiisagers  étant  comblée,  les  biens  véritablsf 
«uceédeioat  pi»ur  ne  insr  jamaist  O  jour  de 


TmuSSëV  qxit  retpérancè  fflit  lUire  âtMs 
yèoXf  q.ue  vouj  êtes  bien  ca'pablé  d'adoucir 
nos  peinesi  de  tarir  noà  larmei  I  Peut-être 
ce  grand  jour  se  levera»t-il  bientôt  sur  moi  : 
je  le  vois,  je  IVniend?,  jerespcre;  à  cette 
vue,  tous  mes  maux  ont  comme  diiparu  ; 
ils  entrent  dans  l'économie. de  mon  salut« 
j*at  des  péchés,  il  faut  les  expier;  j'dtttndf 
une  'cotitonne,  il  faut  ta  mériter  ;  je  dois 
arriver  au  terme  delà  céleste  patrie,  i)  faut 
soutenir  les  épreuves  du  pèlerinage  et  de 
Yt%\\  qui  doit  y  conduire.  Que  cette  vie 
courte  et  périssable  se  passe  donc  dans  les 
afflictions  et  les  larmes,  pourvu  qu'une  via 
meilleure,  une  vie  éternelle  et  durable  m'in- 
tioduise  un  jour  dans  son  sein  :  dans  cette 
(^pératiee,  mes  peines,  loin  d  ê  re  pesantes 
et  ameres,  me  deviennent  précieuses  et  eon« 
solantes. 

Espérance  chrétienne  !  ce  sont  là  les  dou- 
ceurs que  vou*  m'annoncez  ;  après  m'a« 
voir  présenté  le  calice,  j*ca  bois  toute  Ta- 
mcrtumc,  et  je  n'y  trouve  plus  quiè  délices. 

2  ^  .  Que  si  Tespérance  chrétienne  est  il 
coûsolanie  dans  les  maux  de  la  vie,  coni* 
bien  n'est-elle  pas  encçre  plus  efficace  con* 
tie  les  alarmes  et  les  frayeurs  de  la  mort, 
soit  que  cette  mort  nous  menace  nous* 
mêmes,  soit  qu'elle  nous  enlevé  ce  que  nous 
avons  de  plus  cher  au  monde?  La  mort  no 
se  préienie  d'ordinaire  i  nous  que  sous  les 
jdèii  sombres  de  solitude,  d'abandon,  do 
destraction,  d'anéantissement  1  c'est  qu'on 
nek^onstdereijuedans  les  nuages  éii  temps  s 
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mm  respérance  chrétienne  reuUelFe^ouvrit 
les  yeox,  tirer  le  voile  et  présenter  les  idéei 
plus  falutaires  d^an  avenir  éternel  et  im* 
mensê  qu'elle  nous  annonce,  tout  change 
<leface,  tout  se  pré«eme  tous  on  liouvèati 
jouir  ;  elle  console,  elle  ranittiey  elle  rassura 
l'homme  dans  touts  et  la  mort  n'a  plut  Heu 
4e  ce  qu'elle  offroit^ d'affligeant;  car  enfin 
té  que  rhomme  perd  en  mourant  est  bieii 
pi60  de  chose  en  comparaison  de  ce  qu*il 
attend  ;  ce  qu'il  regrette  ne  lui4te  rien  <le 
ce  qu'il  espère;  si  dans  «cette,  prétendue 
solitude  Dieu  nous  restée  nous  n'avons  rien 
perdu  I  bientôt  nous  allons  tout  trouver  rt 
tout  posséder  dans  lui. seul. 

Pour  ridée  de  destruction,  c'est  la  plu? 
fausse  et  la  pïus  injurieuse  de  toutes^Ies  idées* 
3ien  loin  qu'à  la  mort  nous  soyons  détruits 
tit  anéantis,  c'est  alors  au  contraire  que  nous 
commençons  à  respirer  et  à  vivre  :  le  moment 
4e  la  n^rt  est  pour  no\JS  un  vrai  principe  de 
vie,  noue  quittons  une  vie  pénible  et  mortel» 
ICi  pour  entrer  dans  une  vie  durable  et  sant 
fin  :  à  notre  naissancefnotre  amé  csi  descendue 
«ur  la  terre  pour  entrer  dans  une  prison  ;  i 
;la  mort  la  prison  se  dissout»  et  l'ame  entre 
dans  la  (iberté  des  enfans  de  Dieu*  Doux 
sommeiiy  qui  introduit  dans  le  sein  du  vérî* 
table  repus  1  heureux  terme,  qui  finit  l'exil 
dans  le  séjour  des  morts,  pour  donner  eo* 
trée  dans  k  région  des  vivans  I 

Ainsi  en  est«*il  de  .nous  à  la  mort;  aiiiH 
«en  sera-t41  encore,  si  la  mort  nous  enlevi 
^el^ue  periOfiine  qui  nous  éioii  chere^Ani* 
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iQjE  piif  1^  viie»  dt  la  fpi|  ée)i|ir|;  jio  cél<^l;o 
fl^fnbcaii  de  respérapcçt  j>ncre  dans  vij^ 
maison  de  dwiit  je  trouve .  Tan»:]»  V^P^^os^t 
le  père,  !<;  8ts,  ^pus  itoyét  dans  les.  larnifii; 
la  qipn  leurra  eiilev6  une  persopiie  çli^érie^ 
^pourquoi  voua  arffliger  aiost  à  l'excèa  di 
la  per^-?  pourquoi  regarder  cette  mort  4ani 
lej(eiiip#>  au  lieu  de  là  comidéter  e;^  vue  d^ 
r^teriiit^  %ue  Tespérance  projet  ?  T«ndr^ 
liU/yQus  aves  perdu  un  pœ:  il  Ven.poÎQl 
perdue  il  a  ter-niné  ton  vôyagâ»  il  est  arriva 
tu^  bout  de  sa  cour^,  il  est  aiiptèi  du  per«, 
eomiiiun,  il  interjcede  pour  toa  enfant  :  un 
ami  a  perdu  ion  ami  ;  il  n*est  point  perdu^ 
pour  foujours)  il  est  séparé  pour  un  ieinpS| 
i^aif  il  espère  bientôt  le  rejoindre  ;  Dîèu  est 
le^lièn  qui  doit  les  réunir  à  jamais  ;  une  oie- 
re^  ^fxdu  un  fils|  est-il  donc  perdu  aaiM 
retour?  non,  ellq  le  voit  vivait  dans  Dieu^ 
nèf^e;  il  étoit  sorti  de  son  sein  pour.vivrt 
sur  la  terrtr»  il  est  rentté  dans  le  sein  de  Diepi, 
pour  y  vivre  toujours  :  une  épouse  a  per4,i| 
ion  époux  ;v  consoles* vous,  épouse  éplorée^ 
iln'<^$t  rien  moins  que  perdu  i  il  est  allé  pré* 
t»rer  les'votes,  il  n'a  fait  qu«  vous,  précéder, 
iVlous  attend  dans  le  sein  de  rimuiort^Jité, 
ppfr  l'y  rémiir  à  jamais  ;  le  voilA  qui  vo^a 
afipl)e  du  hai^l  du  Ciel,  il  vous  tetid  fêsbri|i 
empr«ss^  de  vous  recevoir  dans  le  sein  dis 

P  vous  donc!  OUI  que  vous  soyez,  difr 

^§jppue,  garde?  vous  bien  aevvous  affliger 

comai^  i^ll|  4*41^^*^"!^  point  d'csjp^f|i|fcj;cjt 

M 


#■ 


tp  ^  ./^  fr^i*,i" 


■\" 


Nottie  €ikiri$îàri  Ueut  ftii  spm  itm  hfâhnt., 
£cOute«U  voix  quMlevout  fuit  ettlendrei 
vojres  te  teVihé  où  tWè  vôM  âpP^Dâ  i  eorisi. 
^rèJB  ta  place  qu'elle  voul  prépare,  Ta  cou- 
kc^niie  ^o^ltè  vous  présente,  et  daijfi  eetee 
iàvtte  attentei  f^ccevie£''tesaiB*ctions  com* 
ne  âes jracei,  les  croik  eotùméiit  fiiveur!^» 
lea  nuiiix  ^lasiagèrf  comme  la  soot^é  àti 
hitnH  invM iaîbici,  la  mbrt  mêtwe  cbrnme 
le  paiiage  à  uoe  vie  immôfeelle  et  dura* 
ble.  -^ 

t)icu  de  "bonté,  <f  est  dans  vos  promesseï 
quVsl  Fonàée  cette  douce  espérance  ;  affer* 
jiilaset'^la  dans  noirs  par  lia  foi;  ànimejE*la  par 
là  tbarité  ;  faites  que  nous  la  soutenions  par 
nos^^envres,  par  noi  prières,  par  une  sainte 
cbnfiMc'e  en  vos  'i>oniés,  par  un  abandonio- 
•i|t  I  votre  providence*  Encore  quél()ues  an» 
liées  d'i^preuves  et  de  corifibsts  suir  la  ^ern^,  et 
la  victoire  noua  introduita  trtomphans  dans 
leciel» 
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Ef  FUSION  de  CGEUR, 

40u^Mnêimens  dp    confiancr  ,in  Dieu 

"Ësptaï  en  vous»  6  mon  Dieirf  ô  Dieu 
_  aaint,  Keu  bon,  Dieu  puilsantl  ifet  cV$t 
m  irons  seul  que  j*eapere  ;  bon  de  *rous»eti 
^ttT^urroia  î^  nMïttle  riia  GonSanee?  Nôn« 
je  liVapere  pas  en  mes  ilitrites.  H^las  t  que 
i^râw|à  liroa  yé^x  ^ue  aiiaét^^  fie  pêttitt 
JkfUûi  vie,  loin  4c  me  râiaiirer,  que  peui  dte 


ft.i'Vi'*  A  Dit  Vf  <   fifif 

iiie|iifi<Miter»  que  dei  sujpu  4f  CfVmt  ai  dt 

h  ne  meu  pa#  mon  a|ifiui  daçti  le  mon^iïjji 
«li  qoe  trop  iftprouvé  combien  il  ^HtwmpW 
et  perfide  combien  4'raes  ont  cooipi^  HM^iM^î, 
e(|iii  onr^é  lea  viciimcs*  Le  inonde,  lolii  4» 
éufe  des  beoreui  et  de^  HiDU,.que  peyf^il  (ou 
mer  que  dci  infortunés  et  des  réj^rovvés  i^ 
Je  n'établirai  pas  ma  confiance  dans  ie^eoonit 
des  hommes*  Ahl  nvalhcur  à  qui  s'appuie  ^ur 
des  bras  de  cbaii  I  .foibles  oiorteJs,  ils  né  peii«» 
vent  rien'pour  eux*inêmes,  que  pourronl-ile 
pour  le  bonheur  des  autres  ?  jlsêontaujour* 
d'hui»  et  demain  ils  ne  seront  pluii  quels  se» 
cours  peut-on  attendre  de  ce  qui  i2*est  quo 
ceodie  et  que  poussière  ? 

Ce  Vçst  donc  qu'en  vou.s  êtnl  <|ue  je  puis 
«i  que  je  dois  espérer,  o  mon  Dieu  f  et  dani 
vous  je  trouve  les  motifs  solides,  les  fonde, 
neni  inébranlables  de  ma  confiance» 

J'e&perçen  voue  miséricorde  iofiniej  j'en 
ai  abusé,  je. le  sais,  mais  je  sais  quecestrésora 
sont  mepmsable^.  Tant  4c  pécbeupi,  ooinrM^ 
moi,  en  ont  abusé,  et  n'en  ont  pas  étérejetéa 
quand  ib  sont  venus  se  jeter  eii^e  ses  tiras. 
Un  David  bomicîde»  une  Mdgdelaint pèche* 
'este,  un  Manassés  coupable,  un  Aogi^tiii 
ptoitcnt,  seront  des  monupicns  ^éieriiels  ^ 
CijteBUiéMcorde  sans  bornes.  Héla&J  li  dlo 
nlteiit  paainfinie,  ne  sertom^nous  paiiQua 
Peidassa^s»|j||ourct?  Dieu  de  bonté^Jaàw 
î!î?îè*?f^'^  les  effets  dc^ccite  mt<iéiif. 
'  i  #i  a*i|S  qu'en  ce  monde 


ne» 
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tipii#cirtrM;€it«ft  4ptèf  notre  mort  €«  sert 
H  ttjpiè  de  yotre  seul  îoslice  :  ayez  doinc  pi^ 
lié*  qt  p#i»  amet  tendu  que  je  respire  s,ar  la 
terrtivoite  justice  aura  toute  rétcrnité  |>our 
f «lilr  1  yardonnes,  fendis qu'ilesi  t^aip;i,  et 
inoiiirest«n^.par4oiiQant  qb^  vous  êtes  grand 
en  biO^të^  comme  vaus  montrerez  eu  punii* 
sent  à  jamais,  Que  vous  ères  Juste  et  redou* 
leble  ^u«  vos  vengeanfces.  ^  ^  «^  i^  r^ 

j'e^pere  encore,  cl J'cspcre  ^out  desm^ii* 
les  de  Jést^StGfarist.  d'est  là  le  fondement  99. 
juré  de  m  -confiance.  Adoi  able  Sd^ulreur  ! 
quandrje  pense  â  .tout  ce  que  vous  avez  fait 
et  séuffett  pour  moi,  comment  pourrois«je  ne 
pas  esjpérer  en  vous  ? 

Quand  je  vois  que  vous  ères  descendu  du 
Cieianf  tcffe»  pour  sauver  les  pécheurs* 
■--  «Quand  j^  Considère  que  vous  n'avtz  vécu 
ea  ce  monde  que  pour  le%  attirer  tous  à  vau9. 
,  Quand  j'entre  dans  le  sein  de  votre  salut 
Iftmple,  et  que  portant  les  regard^de  la  foi 
ifiT  vos  autels^  je  vous  y  trouve  en  qualité 
de  victimci  offert  chaque  jour  en  sacnficc 
Iponr  nonjs*  \^ 
0  .  Qsand  surtout  je  monte  en  espiit  sur  t^ 
.GaW^fei^et  que  je  vois  votre  sang  précieux 
^cootar  à  gr^ls  fiots  sur  les  pécheurs»  pour 
oteentr  lêiir  pardoa»  votre  cœur  adoi able 
-pereé^et  oufvert  pour  les  re^x voir,  votre  d^- 
akr  sou  pit  i^cv^  vers  le  Ciei  pour  teur  ^• 
r»^  de  la  réconciliation,  avec  c#ile 
péamnce;  comment  ^m  de  voix»/* 
tooelwife»  n*aniaMroient*telles  pss 
ance,  ne  pe  préscnteroient  elles  fss 


.1  LBVl'l    À     Bl  nu,  ti| 

un  aftHe  cptiire  m^i  crutntct  cl  mes  alarmeil 
t)ku  de  tK>ficé  sauvez  ^t$  amei  qm  voiii  ont 
roft^é  it  cher,  et  ne  perdes  pal  le  ft uif  dt  voa 
lojff^atvces,  de  voire  »ing  et  f  ôtre  morti  ' 

|é  fais  &  mon  Dieu  f  que  pour  qoe  moilVli- 
pérance  ne  soti  pas  raine  et  pr6i0aiptiieusiPy^ jff 
d^fs  ranimer  par  mes  œuvres,  et  iVsoulenitr 
psrmk  corfespondance  à  vo»  jpracef*  Voua 
m'avez  créé  sans  moi»  vjotis  ne  me  sauverts 
pas  sans  mot,  aussi  suis* je  bien  résolu  de  Ira* 
vatlie?  au  salur  de  mon  ame.  Animé  par  ma 
i^onfianèé  eo  voue  bonté,  je  respecterai  votre 
sainte  loi»  jV>bserverai  vos  conrnianfefllens, 
je  déienerai  mea  péchés,  je  ficherai  de  la$* 
expier  par  mes  )armes>  je  travaillerai  sur  moi* 
ttême„  )è-  réprimerai  mea  paasioos,  jt^m» 
battrai  les  funestes  penchans  demoà  coauf ,  je 
sctéi  à  regarda  dé  mon  prochain  6e^e.je 
désiré  f|u*itaoit  envers  moi«^ 

Daf|s  ces  saintes  dispoaitions  que  votre  gra« 
OBm'inspire,  j^espereen  vous»  mon  Ditv^t 
Yûus  êtes  mon  Créateur,  mon  Saoveilt  et 
nbn  Pcrei  j*espere  que  vous  m'accofdcrtx 
le  pardon  de  mes  péchéS|^  Quelque  grands' 
i^tt^ilf  soient  ;  la  grandeur  même  de  mei  of- 
ftiises  que  je  déteste,  loin  deVébrinier,  aera^ 
un  nouveau  motif  de  mVffemair  dans.  iaoa« 
iBtpérance*  Je  >oas  d;rai  avec  le  Plopliete 
fenitent  :  vousaares  pitié  de  mot,  Diéèsiîittf^ 

ef^e^qee  mes  péchét  sont  grands:  propUitf 
^i$fmtà&m€é,  muhù)n  eu  enim:  patce^ue 
i^tts  lis  sbi^  graînds  à  vos  yeux,  plsss  41a  fe« 
^^i^^pif^  et  tttompliir  v«itri: 
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■ 


ÉJCt 
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'  '*  Vtvp^^t  que  votif  me  soutienâreir  â^ns  IH 
ili»ei^i  ^t  iei  épr^uvçi  dé  ceae  Vie  pour  co 
fo.ppOilti' îts  peine»,  p ouïr  «isuyer  Ici  rcvc^i, 
f»iiir  me  soumettra  livec  ré»ignâtioii  à  tputei 
Ici  dbposf tioai  de  voire  providence»  quellei 
qn^efiet  puissent  être  lur  moii  touf  ce  qui 
ihe  vtendVa  de  votre  main  paternelfe  lera  reçd 
A^e^un  cœur  reiigné. 
i<  4*eipere  sur-tout  que  voui  viendrekimoit 
iyi«  au  moment -de  ma  morr,  qua  vo^s  ne 
me  diJfiitieresir  pas  dans  les  angoisies  de  ce 
J^sisge  du  temps  i  r^tcrnité.  Ce  aéra  sur» 
fpÉllu^rs  que  j'aurai' besoin  de  votre  âssii* 
tlkice»  que  je  réekmerai  votre  secours,  pour 
ftrlir  ^i  coutae  d^s  les  sentiers  dt  la  sainte* 
tt  et  de^le  JMMtcew       .  .^ 

J^el|>ere  etifin  oue  voiis  m'aecorderes  votre 
l^i^t  ctt  ca  inonde»  a  voire  gloire  en  Tautre» 

Tèli  «ont  let  motifs»  Ms  fonds  ides  objets 
te  ma<oafijioce|  A  mon  Dieu  X  0«i|pes  lui 
déMer  let  caractères  qui  cbiveat  le  rcndr* 
t^éaWe  1  vô»  yeux.  \^ 

..?  Biitiaqsiie  mon  espérance  «ett  wijHméef 
iliAée  cfeiif  îf  fond: de  mon  cœur  ;^ueooQ» 
aèttlementJna  bouche,^  mais  tou^  mes  senti* 
fnëiis  vous  disent  :  j'espcEe  en  ^ous  :  Init^. 

jDmine^  spêravu 

.  #|iit%  que  iiio;i  espéranèe  soit  fcrme^  que 
t^ne  JH9*^  c«?^I^  ite  l'ébranler.  Ni^.  m 


m^£k  »»>^iy#*9^M^  M^^<^^Wtt. 


li  ■:▼«'«  A  DlBO. 
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F^itcj  qu«  mon  eipérsmct  loii  conatantei^ 

^i  lorimem^  qae  vaut  me  frapperai  dti'coup* 
4e  U  mort»  que  m*  cuoSaoçe  voua  cooiacie 
éti deinwrè  aoiipiri.  TçU aônt lasientimena 
daw  IwqueU  le  <!«•»'«  d«  vivac,  cl  aveelea^- 

'    •       »•  ^  ^  A.'   'lis 

quèU  I  cipcrA  moorir»* 

Omon  Oiaul  Qominçon  cfaiia  ç*tra  dQWf 
et  ferme  èspi&rance,  ne  lupportcrai.je  j^a 
toQCei  Ui  peines  de  çcue  vut  mortalle,  à  I»^ 
yuada  la  vie  immofteUeqai  m'en  pi^arHf 

Cofhmeotà  daos  rattente  dei  \fiw  auprô- 
oKidn  Çic>r  ^c  me  détacherai*}?  paadc# 
bieni  pif  ruiables  di|  monde  ? 

Coinmeotà  la  vue  de  la  çéleate -patrie;  ne 
Eut  regarderai* je  paa  aur  laierf«  tottimtdana 

un  |ia^  d'tHÎRr  ' 

Co Amans  ne  me  ferai-je  paa  une  iainte 
>leoce  durant  quelques  jeeriy  poër  avoir 
m,fm  ^*»>c«  <*'»rte  ^wruitf  biaûhi!ii«4^ 
l^q  Çièïr  (erw9  de  mea  dtiiri,  foye»  I  fiW 
qjif  oJ>jeMe  mai  vœnx,  Vuiiiqvc  désir  df 
aàon  co^^jir»  rnntque  <^cenpation^a  m»  vifie| 
^  lç^î  lea  momeni  qui  me  retient  k  ^émir  el^ 
|»iV\^pirer  apr<ii  ntonr  bonhcnr^  ^ , 

R^£SOLIfTI(m. 

lihl^P^^^t^^  ^^^^^  ^^  confiance  ^ti  I^JliV 
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leiili  et  î^maii  elle  n'^«ra€Pi|f#P*|i# 
^  igani  Ici  pç  ineà,  Ica  cl||grini|^^  ?i^«W^ 
lV||HM|eii#  lé»  pli**  iriikrri  ky^  pi»M^.^ 
iii. je  if4ll«i^W  m 
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Vi  ene  éfil  oiâihcl  V\ 
mm  et  lotoié  là  lot. 

fâë^V^oiitïëfiv  ^Ite  ^éili  étt  ilndt  <; 

%h\x\Xit  potnrde  salut  i  |è  ti|àn4tte JÉetem* 

%té%  ûàè  dti^  ptës  gr«iiâ#s  èltûtits  à€  t^ 

^  i^V'tùr  cette  glandé  vërt(^,' quels!  ^!,<ljpl* 
po«r  la  célébrer -l' quel  soiii  dt.ti.rec^mra.» 

M  eon^èit-il  toute!  Ui  èAisfdiikS/ièit 
coear  i  Ui4iiig«ti$  ^wÊiffêt^»).-  Aiawsovoaa 
fes^tkiM-tet  autre».  Aussi  S.-  Paul  aAwaâbwlML 


Min^ 


H^ 


'-^i-'^mi^'kè 
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4if s  I^jeipric et  lafCT%iion  ouii UfOitcc, 
iHMtvt|t»iibw«Hiî,  toute  dryinc^ 

*i;jktefi»IW«?«Jl«^^iiviiiejtoii«  1611  |u^w^^^ 

«iiMii«^«lHl  4pi^<§^lA  pfcip»«  €1^ 

^#ti»fd^  ft  divine  pni  f^nram- 
l^ioâiain  i.ct  dàîii  U  pewomw  d»  prcjchaja 

i  iPHçiUf  cl  4iiiii^#uii  i#»  H^^w  * 


T'    rm'^'i  ■*.•' 


rt^lT^' 
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V^rnu  sonvelle  tt  divine  dint 

fil  MW^b)  i  et  mél^  m  .1eïi»*G^ist^#v 
yyiÀ'<;i|m^iiè  d'àléiifr  ^ûÉ^^tiMmm^sètÊmrt 

éyiëikpi^MÊtmnlàiÈ  dii  Père  tMÊêmf^^mt 

•uf]ïiàié;^'eifô  prend  sa  fi»|i«i^âlM'l#  «(Mt'^ 

;  leiitiftietis  du  c^iif  d#  )%QiliHtt#|  <fè# 
•er\rati#o  a^lni^tit ii  1^  i '^^INAolN^i^iik^ 
Hi^  «Éslifê  lréii«<^  rébidi"  {#iidiêtttt  ^ti^tÉ^  > 

¥ft  ^  sÉitrttt««ld#^f  ^'1^^ 

lit  ilÉiièilrlIîiiètt^^ 

tt   ditfÎMUTlif  art   i^i^hlt  ' 


■■«yll^ 


■lf*1^î 


limitm  màjoùfm  de  im  ^iMif ité»  fil  hm^^ 
#i t  K2^t  nmdiligit  mania  in m&rU  (n)^e^fi  tin 

roa9*cftt  f^iiif  objçt  de  colèfé,  f^iii^pié  le 
loaé  fct  jii^tbêin^ii  et  expQsé  à  toute  la  rU 

.  mm^r  A^^kà^i^^^  i  ctumikim  mm  m 
ifèniiii»  tfidi«|if «i#bie.  Il  est  ttnip*^  d«  cWi* 
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Mtr^y  i  A  Di  tv. 

étàWM  dans  «eifOeuvr^ft  i  »anà  c«iâ  «^tf^ifa 
'  >>  1^  r  Dieu  4tttmi%éfFitiùi4^^.dém^' 

mim^'''  '•  '. '-:  "l  . 
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Fil  iiri  >»' Par»  t^r  •  ; 
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itHUmiiirphis  atgiietdalauJQ(»iiipfco0n^^ 
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■^#^ 


îTii'^^^r^ç^^ 
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|)f dchaifi  e«i  <âàétitm.  miif ^ cjiie*  dini  H  i^ro^ 

«1  ei^  vie  d0  Eflfeil  r'é'bif.Mirc,  tantjiju^^ni 
.It  rit rrènWé  afS  w*?^       liou»  àc  yméD^ 

5#Ôui  ti©of  iif  i^ipé^ ado^iM»  Sauveur, | 
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^^ëit^réhàlt  litlKHir  toàt   suruMitrel  e( 


_ J^  Iriowfiie  '«Hcmr  intéresstb  pouf  «oo* 

^wm^  Ibéé^l^inlë^  cl  ta  gfolté  'a«  v wt« 


l&irfd^oaclei  Mb^iitré^^         ootï»  tiiaiifocj^ 

^îlii  im  inoiil  li^voB^^  f^^fom  tka^é 

^iàSéV^t^é,HwUn^^^  Itànu  pfoh. 

lié  foifîr^rlâ^^  «»!i  ait^ilfer  B 


,^-t.,  ^-^ïj^       fc  J  ■* 


Y-    », 


dèit  ^li^  ci  en  mêAetihïpV  »*«'»  i*^  <*  ïw* 
iJiëiie  le  coeur  îinifl^îh.   ït  porte  ict  effet* 
Himiuf  mille  olijets  éttângçfi  et  idurenr: 
iirà|(Éréàt,  et  iHc»  reRiae  wx  objeu  qai  ile«^ 
y^netû  tiii  être  efeers  et  fyspcctablet,    Dâf^- 
i^  Vàëi  de  fà  kcitgrdili  nciifii  dfeV'rtoiit  coii- 
îiÉérèf  te^Vaité  ù'ni^eri  'c>Dmme  t#4tiaiicin  dd  * 
Bfeti^îtotià-  les  Ii6mih*f  ttomrtie  litie  ï^taâ^ 
Jlîhifte^  doM  Dieu  eet^  WpMté  erdorit  Boài^* 
iemmei  tous  Ifci  èfifa^s»  et  dèi-lo^rs  imui  ai* 
i«ëf  roél  ëii  BR^;^itolfe<  Père  coihtnûin  De 

i|eÉ¥î!là|liGéi^t^^  ffiondèi-  : 

#^h  if  à  «JJi^iné  tharite  iési^ 
M  i^flaiiB  liCHdiMre»  k  un  eerthi»^  ehçw^  db 
Wiieà i;^toiit  fc  re«e  divicat  ctfà|^éf  er 
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^C^  dttt^aU  ocnnaient^  «mer  loul^^Oiiii^ 

^^^  iiâoj^  6«i  co:  iJ^  el  c^  Miponf,^  -^^m^ 

èt^éi^ieùjri  le  4a#j^  A^ 

Idll^  ^itw  l>À  peiil  te  Mi|fï^ii^ 

càfÉiAéië,  taii  toai0hriik««rf , 
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On  ne  oeiii9n<fe  pdi  pour  le  procnain  om 
îMfrdi^  iénétbkr  quinc  d^pëïid  )>àe(làe  ilôus/ 
itt>W  Upè  jrfiàTtné  iolidc  èï  léelte,'  qû'îiii^iriL, 
ll^llelil^ibna  phkni  ce  tens/  noui  dt^Voris  aif^ 
iitâ^hdc^ë>rfircHailf  I  et  àunt  hbti^ë  fiif^liàitt^ 
tous  le»  bouiaiel,  t|i»lgré'letfrs  dhfàntê^^ùti 
iifipeffcrc|i4>air.  leiiri  vice»  ffkemesg  comme 
hêQê^Oaaut  |if>«a  ft.aimeS|.  malgré  iios   mû 

rîfitîérK  ètii^  tî  foiiï^  fotit;^!!  è%t  J'btivu^ 

déTÛi^aî^' çt  r^cbetéi  par  !è  laiig  de  J^-sus- 
Citrûtl:  noùsi^déironi  iet  aifiieftbat^  t^ 


toât?**.         .       .  .  »  4 

.  rtoii'tJrM  1  Nr  ce  priWîpei  qr«ç  W 


r^¥^ 


t.LIV»- t    A  Dl  I  U» 


#ic|aà«eàr«rÂ  mon  Oieii  t  ouvres  Jf|^ 
tt^lci.4^,ai»  chêhté  à  cou<  [ci  honiiWi^ 
filit^f^  r0vyri^(e  de  vck»  m4iio«»  l'olaijeciiû 
▼Me  fniféii^^rdet.  1^  k  pfi«  4e  voue  sang 

Tuo  M  f  I  H  B    PaïUTé 


•  •■     »»•' 


Sarieé  «ur-tbut  efficace  .d#M  tft.aiiiierf»* 
^imM  cc^qiiitpii  OUI  p# ipie««  imâni  • 

àjw|çi^i|e.|élf  |cie^  de  proceuacîjciiii  dVtfiO^ 

ipij^fii  et  ^e  f^Ur  fn  ^^  motf  de  cjbecii*  j|^^ 
îém  I  ei^ôA^dent  in  pêmn  ^offrei  U  eiM 
!#  1^^  vi4ii|l(  «Qwpiriu  C^  te  ùi|,^  1^ 
f|^l%  i^lli^  r«6i«doiKie  à  «M  iocii  ffoà 
fMjJiiiKiiQiiMiiebfi^  ' 

>r.'Koiii  t*  cherité  m  epniiiNli^ 


^k'.^j 


^i 


'^  •^'i,-' 


ffff^ 


VàUB 


fc    ^ 


,»    V- 


t« AfMt  «M  cfiarM  ooliipitk^^    Mk  i$ 

•iicoMir*chlfl«curèt«  iU  faut^  ictoÀ  t»  franl 
Hiiéeto  fde  prànm^  Mint  Pmi)^-  ^#«i>r  «vtt 
ceux  qui  "génmsein^  pleurer  avec  ceux  qui 
^epniiit^pr^Qdrt  part  tux  a«tiefet  dat  aoireit 
y/Gompaètr  et  les  lobtefiir  :  (2ar5^4yi/{niiatof, 
aâMP  nêwènfirmér  {w)f 
^<#Mvattôiii*Qo««'  que  fi^ua  lOMMiêa  Ckré» 
tiajM  eNMieiflef  é^ufi  DN  tt^am»ffiMteinôw<i' 
f Mil  féiir  nouai  CVm  auA  piecU  de  la  Ctôi« 
q^Mua  d^vottt  jpitUenaoa  tap  tiaMOa  iei  anli 
.«MURv^oirt  flkarilé.'  '  ' 
è1S>  éhaiiléé  Mi"»l^lt  et  auMifliia  vafi%  qof 

4«e»  Tcuii  4tiÉ  ptm  aimniië  par«ii^lei4Mfl»nei|^ 
4t:U^fiito|  tt  |oii»^ai^^^ 

^iÉi^iiiiÉ«É|::  iiWi^^fiaiaitigtiai»^  éué 

aalttm.ifci  'tfiiitliaiia^i'iiiÉiaiii'iiÉiififèffaii  '' 


T^. 


fe^tm  et  tel  •otreiî  et  p«r.là  mêdie  ptmir  te 
iêéwt  et  te  pcffdre*  La  MxHét6  trool^lév^ 
Mmimi  ftliMe,  la  fob6  de  JeMii^Chrtit  dé«^ 
ckirée,  ifiices  et  funestes  eBett^  de  la  thf  riiè 
•ofragée  et  eomme  bânoie. 

Adorable  Sauveur  t  étoii-ce  pour  eelaquc 
font rrté^s.venu f uTr  la  terre?  Fere  cpaMnanf/ 
fotti  voulirst  parler  tout  vos  èuCms  éêpm 
vètra  eorarw  Gharitable  pasleor,  ^^vs  vouiies 
ré»air  fMtct>^4iTebii  dans  te  ménie  ber^i^ 
cath  Divine  viccimey  vous  trous  étic%  immo^ 
lé^  dévoué  è  4aV  iMtC  poof  ttous  dooaer  # 
tous  la  vie  de  la  charité»  k  vie  dr  la  graceè' 
^  «m»  sofflni8t>élotg^6i  dv  vot  vuiii  ^  à 
uas*  seémaieBa  ^poi^ves^oua  omae  f  eouniloicio 
ymiinsi^oiaua» g  •    .  ^> 

^4io«ldei  formés  irtt|ia|e  d'un  Ofi#%  «If! 
iiBisi#o»lÉi^4»s  ln#uiffs|  mit  iiliiiiiNM«i^ 
mm^iimhmmmàî  m  dm  cmu9i  QueliisiMè 
^■ÉBisioa  idts— t  ptai  faëioo»  imikmêHm 
Ahpiispiious  dieactmeiiiy    eiv  timoiimiaii 

Mtai^lPii^f  4tfoiili«uit^'^^  4iiyajiiui»i 

«Mi^^tCb^iiieiiii^fsiBt  de  BieuyiriMmîsiinaiii 
éiiÉki^dNlt4o  #ere  eonMB«wi4  «  N)&^i4^0^ 
iwentre  noiia  cùmtM^wMijjipt^oj^M^^ 


i^i 


■y^yi'ûA-''*^:*  ?': 


'■  . 


'CU 


PRJBRE, 


■■7    ."fo' 


^    J  w  > 


w  '# 


.•v^. .  »^*«*e^lïi!!-!?*:^ 


r  I^TO*« font^  ô mon  Dieul les  fte|it|Qç»^s que 

fl»jM(if  4tluœrs  le  |eu  df  |çe|t%  çl^ricé  dani 
|RM  cçeur^  fi  ci^^it  ^race 


■  Ht.;    ; ■!!•■ ,  ..'V'^fl 


■  ^  ■■  :<^ 


>*■■  a. 


s'    A. 


»v  j  ?^ 


i^«  |]|»oiiiTM&  à  Btéi^deiè>jeiM^^trf  ^ 


ÇW  '^i 


ri.'  ■J. 


fe'-'.  1 


^ue  de  çfeiMt^  est  o^M  4èf  frtii«  gimd«^  maii  . 
^ues  de  téproliaiio||«  ^      ;  p 


mm 


■1"'  ►,(?''; 


WIiM43^U  N  I  E  M  E  l.  E  C  T  V IT ^ 


.ïiKt- 


S1I<1,Î^ 


;v'- 


0i^  ;.,:H  --yi^ 


*  -f  r 


OU  S  avo^i  ^Qtùi  .d^s  ^Msîons  qui  noue 
domjnéét'i^  îtfoiilsîtfranni^^        Uos  afn 

|i;çtiaii|i    déginittem  sbuvcat   tu  pitlô|l. 

J^i^^|i|iM^|ruii|(Qi^ii4ées  sforifTi^ai  rimr  en 

tournons  tn  passiotis»  Chacun  de  ^oli^  i|i| 
ii§il<'^«it#  Iprillt  è^  tories  la  ^isipitliiQS 

fUcê^  ii  y  en  a  un€  qui  domine  sur  ^ll^^ 
M.^lK»^  4}»i  plus  r^if^i  p)iit|^^te/^0ui«^ 
IÉ^ifMe«npli#|i9^péiJeusi^jes#0itt,  tét##^ 

mum  Pif  i«Nb('ifid^«Mit'*d«n#ic^ 

proprement   CcT  qui  forme  poire  #r*«t 


L*t  tfôi 


''^'*'^%^^MM^%^^  'v 


4 ,1^7     4>     .       ^..i^Jtg^ 


'^■^■W    i-^J^^,  -^^f     ^^- 


v-i^-r 


I  ^#.- 


H 


'parmi  lotues^çea  pàt»iont  diSèrentes»  géoédM 
lywtm  en  leiift  f  tietkf  ^st  l9  fiktirfon  âpuiN 
fiHAtiT  de  chacun  èo .  iMifticttiier  f  J4i^«*et 
ptMT  cet   dflFjér^lis   pottraita^»  auxfuelt  vatti 

•{loôrrez  peâuéti^e  rfcoiuK^U'C  la  "^^t^    ^ 
;fjiili&n  domtiiaiite  :  dana  ka  unsi    c'en 

/l*aWbi|iOfi*  Une  ame/eilf  elle  iitejnce  de  cm 
paasic^  ?  elle  ne  pense  ;  qii'i  «'i^^ncpr,  «I 
4iat^ii|[^er«  s'élever  iitt  lei  lÉKrè9«  Projets  è 
grattrfejér,^  d'établUsement,  d^  foftofic*#  ei  (tef 
^,  datii  kiV  aanWrieux,  ceHe  dèi/s|pb)^  top 
^idrè.dç  c«uf  ^  d^apriii  cei  àiri  orgtteîl!cu%^ 

^i^aaiTi   fajittteoxii  jaroata  coiltcnts    de  «t 

:l|irï)atoi|t^  TOiilaittiTOjouip  êtrc^e^^ 

'>€|^.^ÏU.iie^^cNnt'p»a«. .     -    ':■  v'.- 

'     tf  ataioii  dotp«Pfto^  :  dilia Jea  aotrea,  c*eftv 

fïljl^re  qui  îea  trâfiapérte^  «teft  un.  fe»  ^|ii 
^rtt  fP  tôttle  otcàiipn  I  .eéf Wl  df  fr*4i^ 
i^pl  ,ii]|pétoria#ei  saiUàeé.  d^unni^afçl  at? 
-lilla^  ^tbknr^  ^e  aoait  âea^^fngÉlttemf»ii 
ébiome  auMM  :4«^  i?ii^.4ai»ni«%  lïi^ 

.at^;iiiQi^i;(|tiitjei»  m|f  poli*-" 

ê4^ 


>.-<'»- 


''■  ■  4-"^  -f  f 'pygiy%%fe tf-  "  ' 


Sém:  V^ï%  fokïx  left'iièftef  ^ckmi  fo^^MMfl^ 

hMfi.  ina^ne^  de  U  «rfdiswtfsf»  ^iw^^É^ 
^^iit  tes*  imfce^in  de  U  ca1««iim^i,  /^)  ir l  '  ;  i;j^ 

U»^iaii^'a«  sraîifott ttiHii^f  et  Hii^r  4e  «a  «  {éw!  ' 
iiNir^e.  FÎÇî^tgé  éktis  le  sciç  de  ceifc  tiUfeur 

iJCÉijirj    ii^iijniirt  mr^^-'^^rtr  lafir'AiiiÉ/ 


-^: 


V- .  .#j 


ï*r  *. 


i'^-^-f^-   'i '' "i^^iii<^ 


-/l?» 


l'A 


% 


*-> 


m  f iifi#it0  HmmlbllmgRé^  âé&ur 
•<Mt«4ii  étendit   4e  la  fNutiàa  doi 

ilfcnigi  pasitCMiJ  qui  diMnîiitiii^  ^Y^^^j 
•Mite iteiir.  Rien  ^ ti  diScilt  qnede  cou. 
jNe^t*  ^*e)ieesi  m^^tici^tier  dans  chacui 
^^e  qtii  it  dottiiiie  ^|^lfe«^ae  ceîlè-^ 
|||^|^«^  c^ohè,  $e  cH^giiii^  en  p^e;  ma.1 
«ieiés,  él  sém  millç  voiieSi^tiflqiseiFàit  mêimj 
«osf  le  voiie  4ii  èiea  et  TepparaEiee  deiil 

\  Ctm  ptr^iiotie  viiific,  atnbMeotev  doiiii-| 
liée  pif  un  i^  fedret de  pwrcrfire»  *e  Je  diiii>| 
im^p^we  4|^lR^k^«»iirMM  44^1^  k*  bon»! 
M|  ïoe%vieiK,  Wii^  l'^t  p^  ^>l)e  en  nourdtj 
im.o^4Îueil  e^il^  vjQiHé;  ^l^q^i  eotfetkad 
«hlà  lkît[^  iiii^»GÀt  c|  dàl^gerepitH  ne  « W 
4iie  piii«  {Nîtee  qû  d^Mlearï  ^le  teot  fos] 
lA^tap^^  M  *jtB^  et  qn^'tilé  i  urne  mtinê^ 
mm^i^pmBa^  mm^M^  kh^M^  Gefle  quij 
''$i$^S^îkî}m-  'et:-  «o^re,  ;-t«  '  fatsiiret  fw  ' 
^  ^  i^  êm%  de'rer,chiir  à  d«  J^le  pouf 

lliiippirin^ipèMii^^rc^  p^ 

niiiaÉMT  #tin"  Jiieii^t'^Éiiefef 


B  X  1  ▼  i^  B     A   D  I  1  0*  éft| 

Ion  craint  ^  trop  s'écloircii  t!de#M^sMr^ 
mssion,  de  péiif  d*êtr«  oblige,  en  ià  connoit* 
iattt,  de  à'atmer  contre  «Ile  ?  Nprii  je  nfe. 
cràms  f^aa  de  le  dire»  s'il  est  difikile  detaièir 
les  .traita  da  visage,  peut*étre  Tcst-il  encîore 
plus  dé  aaisir  ceox  du  àocur  j  et  à  rexc^jjtion 
ft^rtàiitea  paasiona  si  visibles  et  ntarquêéslk 
des  traits  li  frappims  qa'on  ne  peut  les  dit- 
ttmuleff  nî  à  'soi,  ni  aux  autresf;  hors  de^ii^ 
<lis«je,  rien  de^i  aisé/rien  de  si  ordinaire  que 
dif  ac  tromi^r  aoi^mêneiei  et  de  se  dégiiiiér  s* 
l^sitott  dominant*.  ' 

:  VoûleiB  vous  donc  la  décèavrir,  et  distér« 
ner  un  ennemi  qu'il  vous  im{K>rte  tant  dç  ne 
pas  mètonnoitte  ?  Ecoutes^  dit  Saint  tÀri^ 
tostôme^  ô  ^ns  qui  désirez  voti#  iletué  en 
|afd|  contre  renncmi  le  pkia  rusé,  le  plile 
Ibltill^plua  dangereux,  caché  dàne  vofir% 
^pre  càeuf  f  voict  à  quelles  inarquea  vii^ 
f èaïqp  ^è  toMoitrè  et  le  diistinguer^  I^ 
tmiàH  dominante  e^,  t^,  celle  qtîi  tûit 
f  tt jîcrpè  éi  Ta  sêt^heipe  i  «  piûê  ordi  if sire  de  v^ 
fiâtes  et  dé  véi maires  pécbèiv      ^       ■-'  '    '^ 

!•.  CèU-?  quîrrHibie  dT^vàtimj^tlhp^ 
Ib  tètre  ame,  et  fuir  hqneiré  ^^us  àvei;^  ^ 
ê^lio^trs  ei  plu  s  de  remordi*   ;   -    '     >  "^ 

^"^.  CJçHe  qui  Cbt  1»  matière  *a  ^ui^Np 
mké'  ék  ¥01 .  tmât9$km$f  et  |tit  f  ff «i^ 


t^ 


!»■'■  t 


h%-è' 


:.'! 


f0il  ■■■  ■' ;  I.*  .A  it  A' 

vol  projcw»       ^  ^  •,     .   ' 

«^  Çclkf  «n  un  fnot,  qui  est  plu»  iiDpov 

mOTr i|da|4iiipirieQse,  plut  i|iiriilabl<s,  j4m 
èmiiâaiéc;  le  dUrai-j^ï  qvi;^*  plufchcrçi 
votijciliCtuT F  «*  w^>n  toufihc  à  cf  points  qq 
tpiii  toue%  i  l*cïidfaii  wnsible.  Vmlk  U 
pàiiion  -dotbinantCr   > 

Considéf es  donc^  «r voyct  :  j^armi  lei  p*if 
tàùnêit>rotie  cdeur,  j^  en  a-t-il  ^ucliju'utit 
qUi  aitccsclractcrrs  ?  Un  ieUl  vous  l*an. 
miiWI  tnaif  li  iovttts  cc$  Hiaiq4>ei  concoU. 
^t^èf  i«  téoni»ienvla  contîwfatice  ef i  paj^ 
fet^ry0ÎHki*eniïcmt,  il  est  connu:  mais  i^ 
«e  fciafejwii  de  le  connpitre,  il  taunlc  coait 
iàum^  JkMmtm  ytwM  àonc  contre  Jui»  etji 
diffères  pi»f  de  f>euf  qu'il  ne  prcpnc  de>n^ 
vdtet  Ibriceii  et  que  voui  ne  «oy*«  plui^ 
«M  ete  fe  ddnM»e%  ap>èi  qi^'»  voui  aura4 
îrtipéikuieBicnt  dominé  lai  m^^ 


.  .■  "  '-  i*-  E'  D  l  -T  A  T.  W  ^'  ■  • 
Sur  îe  mim  iujU^ 

lM#^iê  *%ne  f^^  l  de  lui  fm 

^..«...ii^^;^  »  m^ààA  ^ÊÊiiêimm,  Mais  li  piÉ» 


»?'^- 


[Ipff^.de' 


11.  IV  1^1    J^'   DtMV.  iot 


*i 


Dtl!ti»,annpB  ,teon  ^onge  ooiilrè  un 

^|f^mi^»i4^Dg^<t«xK c<  contte  lei)i>el  jcir««» 
4ii^^tbttî«  ina  foibtesiei  Commece  d'^i^iki 

U  CQtm^ii^f^  ce  nVsst  ftusir  q^e^tir  1^  iecmipi 
^  VfKre  grâce  ^uc^jé  puii  le  v^iocrit  <c  m 


Pr  iiili  BU  Pdi  N  n 


ôf'0,'î' 


fit^ion  domiitaiite»  source  de  fiéçbf  i^  i^ 
diÉijèff  dor^tMiite  «e  fonne  par  We  iutît« 
mmtêfêÈéiés  de  p^béx  niiiliipljé%  <^ 
^lei  Ainl  sur  le»  in t re«  ;  c t  ufie  lois  ^fi^if 
l|f  devient' )  son  tour  ^oe' «oiiice  €^m^ 
j^f4nem  de  nouveaux  fécbêâ*  £^)\^ 
i^^lt^^^rimcr  de  «^miitefi  dà^rinits^iii# 
tdN»|  d*excèH  une  passion  ftrf  dofio^ 
Il  qui  aoitné  toutes  ies. autres  .paftttor^»'{»flli 

^^^^ienl  loiyour^  ^^^fl^il^  !lS 
Citiief  Péchés- dans ::lespcoiés^4^^eIm  inP' 
f^  •  iHi^l^*  <itana  les  désirs  q!a*efte  conçoit  | 
péchéi  dJ^s  les  projçis  %Vflk  farine  ;l  pê«i^ 
«liêi  dab   toUleâ   les.  actions' ^a^s  Wte  li 

P#l*i^h  dimsïdfik  le  détail  de )a%;4%'|] 

^  son  fantst^  boisiini    Uii  s^le 
fènfi^f  ^e  soys^,  '^kÊg^MJe  §  'tt^^ 


'^'■'^'■'■s;^-^^ 


tÇt  L*  A  II  1 

fluilHeorctifeiiieiit  latiié  dominer  ion  cœtir 
par  une  pauioiii  à  quels  criinri|^&^ quels  cx« 
ces,  à  quels  désordres  neiecoâdiiitelle  pas? 
^toèioti  devenu  tout  à  la  fois  infidèle,  in* 
gtii/  voluptueuk,  îcdpie,  idollrrei  quelles 
Bôrfeltirsl  d  mon  Dieul  infidèle,,  il  oublie 
Ms  'promesses  si  sainres,  si  solemnelles,  li 
iétmiit  i^ifeér^ei  aux  preds  de  iros  aurels; 
t|igrat»tl,  abuse  de.tous  vos,  dons»  et  lei  tour* 
nec^ntré  son  propre  bteilfatteurf  Voluptueux, 
H  se  précipite  dans  tous  les  excès  d'une  pss« 
ifofi  ikontetsc,  qui  neconnoit  plus,  ni  bor« 
iieti  mftiin;  impie,  il  semble  ^foutèr  aui 
pfèds  les  grandes  ei  sirblimes  tnaKimt  s  di 
pîétéirt  ifc  V^Kgion  qu'il  avoir  annoncéét; 
iddtlÙirei  iï  en  vitnf^u  point  die  sp  prosterner 
aérant Fesfau:!^  -Dieux,  dé  profaner  îdn  en* 
tN^i^  en  lk)fffant  à  Pàboixiinarion  dti  Idoksi 
iejfleuté  Àutcbj^crileg^s.  Queih;  a  éié  li 
éitise'qni  l*a  précipité  dans  tous  ces  aby me»  î 
iljQfe  ^i{rïit]f|»qiii  li^ddmiàé;  db^  il  n'a  pM 
Sttèt^^  firogrèf»,  doiîîr  irti^a  paA  été  aM^« 
iiiiaiéÈf^iart^  EKlavTi  d^èînepâ^sii^ 

^ÉijlîaMllet  fûiièste,  f^^      slStonnUr  quil 
i^teielàve  de  tcyu's  lel  viCcs,  et  qu'il  >^  livre 
ttoéi  leiirs  eitcè^  ? ,  '^ 

:  *  ^^ui*^i  efï  qiie  i'homwiè,  é  mon'Oieuuf  ^t 
i^ommr ré  1^1  îfigp»  s'il  se  livre  i  i^^i^i 

Wé«hr^^<à  )ie«^^î^^^imé  " 


4^1  *^<^ 


1  L  I  V  r  B    A 


I  tVé 


m  lomie^es?  quçi  devient  la  foi  avec  Ions 

S  1  C  O  II  ©     P  O  I  M  t# 

,f^$%U>n  doininante,  îource  de  péchés^  Wciv» 
|6|i«)le  deviendra  upe  source  d^aveagtemeptt 
Hf  fi^n^ral,  point  de  nuage  si  épais  que  î^À 
hii  091  pa^iion^,  et  paxmi  cestpai&iom,  point 
dé  i^agpii  affreux  que  celui  d'une  paision 
laminante.  Tant  qu'on  est  dégagé  dei  pai^ 
lior^ir  w  a  de»  yeux,  pjay  voii;  mais Ja pair 
ip^Vcgne^t-^elle  dans  1  ame,  on  ne  voit  piut#« 
Ipt  çst  çbscurcii  on  s'aveugle,  ob^  l'égf^rei 
Il  je  pff  d*  La  passion  dçHninantt  m^t  coo^ 
liî  un  bandeau  sur  les  y«ux:  par  mille  fauap^ 
m  isfaximes,  mille  faux  préjugea  Qu'ellf 
totmei/ellejetic  un  voile  épaiSf.l  la  faveui^ 
iliq^el  elle  se  çadie  :  et  dans  le  fond  dea 
lla^^esqu'eJler  répand,  elle  devinât  la  spjfiaf 
l^t:  iMncsie  de  toutes  Içs  erreurs»,  de  toutes  1er 
i^asiont»  de  tous  les  égarenpeni  de  jptf  ue  raîfp 
9f^éb  noii^  conduite»  de  nos  a^tinoiens.  |^|b 
Igarel^pHty.elle  perveitit  laf  voloQtég  #lle 
#4^t^le co^ur» elle  renverse  lotitoidre À^m 
t^meij^elle.  ne  lui  permet  plus  de  juipr 
f^l^i  ises  fau9^es  luinieres^ -et  d'agir  q^ 
{èr^ioi^  j^pi|>re5siaii  sé^uisantei,^^  lie  voie 
|id^  qu  à  triiverti  Vépaisseur  d'ui^iobseurt^ 
iWli4ieiisj&i./ei  une  fok  pMaMtMjË;!»-  pl^ 
ItpEiistet  Ja  i^irceur  dé  celte  Q|)i|il^^  eut 
p^piit^  exprimer  A  quais  e^cès  À'i^mf^ 
M;fi;por|e,  I^  pas»oQ^d(winff ^^il|^ 


^.,^>-.  ■^^ 


"jF»' 


.4f 


f.f.s 


i'  î-t 


Mimtiglt  dilft  le  èritmei  tMtf  elle  y  tasmirt, 
elle  y  aatonic.  L'homme  m$h\onné  manque, 
t-il  jamaii  dé  prèlcsttes  pCAir  tVitHorifer  dam 
fi  pftssièn?'  Le  vindicécif  mapqiic^-jil  de 
^âfic^  poiir  te  Itvrifr  à  m  veiigeifiee  ?  LVn* 
fiéià  oV^it  pat  toojottiâ  diri  prétextes  pool 

Sitifior  âon  ttipie  ?  Le  médisant  a^ett^U  pal 
tl|Mirs  ini^nkttx  <  exeuief  sea ItDédÎMnce»? 
Tbol  ebûpable,  ta  un  mot,  ne  rejejiteiiil  pat 
iét  hiiMge»  ou  de^s  ^couiears  pour  eàeher  oo 
tolérer  itleondake?  Daoi  ce  fond»  d'erreorii 
è^tHttliëh,  db  passions,  wi  a  •  cèj^endant  dl 
îÈÈÊpi  ètt  itehipi'd^  peines»  dei  wiiletf  et  dei 
mikirè.  Orbtétt^ii#  je  poa»ede  est^ti  lègitiè 
int  î  Ce  moyen  que  te  prendi^éai*il  peroiii? 
^té  Hiiaonp  av^  cms  ferionoe^^n^Mlle 
ftiÉt  ding«rtîiii  F  <Sette  fnÉdeiir  ein^eri  eei 
lëîtoté,  âà  ipÉtftnt,  11%^  riM^qui  bkm 

ii^cMkrii«f^iBolifiNftlona  Mn^^^     litteereir 

J#^iP^  letotf^ 

ilP  lié^if ^  la'  i^siits  fdtoteiiiaitte^  caenJiH 
élrfiigl4  ^ê^ê  toutljceê  dool^ ^lii; 'Bolii 
i^^flUfilIèf ^  tes ipeiftei  ne  ^m^^fer  faa^seï 
iéêfe^lié^j  ^t  retriuiJEÎ  soatièni^foiidem^i 
€Jll  ié'lliîifre;  on  i¥^lâfté,  |s%il^àHitte^  in» 

,'^i^ms   Ô\ie  li  ta  pantM  dd^ 

pÉ^  aSàoïttffi^f  ieeidéf  eà  aa  f^^^^¥,  ettfjin^ 
ipitlîsér  aiir  les  dourteSi^du  moin»'iHi#^o^'^ 
ii^^^^^fii  c^ll^^pDélrOit  i^likior  sur 

éWl^m^m^9tpftùè¥^  (ftie  i:è^>peat  te 

'j^Kil^lil^l^j^^iÉiM^  tDieii-^àiiM'iej#^' 

iM^i  1^  i>:i^ai^t*4fi  à  i«piwjr;daM,l«| 


B  t  I  f  »*  f    A  B  I  I  0»  §$tt 

ffttgléiiont».  il  i  cootomaier  •*  ié{Nrobf tîçp^ 

^      TAOItlBMB     ^OiHt0 

. .  i:  Cçat .  ki  le  coniblé  de  laus  les  «alheariv^ 
Sédujtt  àvcîigl^,  captiva  jusqu'au  bootiMMf 
lifasfioo  doiaipaoïff.ou ToD  neferapotni; 
datpéoiuilce,  tiu  .l'on  ne  fetw  qu'une  faii«io 
f^jmcnctM,  En  fauC-il  d'ava^mage  pour  ihpurîf 
câ^mpéoiteiit  et  en  réprouvé  ?  OùiV^  if  eir 
ïeraindf  e  qiii'an  ne  faute  poîm  de  pèm^Qçe  i^ 
patce  qM  pi^r  9i9tagUmeQtà?upiitpm^$m 
ibttera  juaqu'au  bout,  oïd  eij^ir^^t  Ipfijoiinr 
Milait  le  umfé  4e  a e  conver ciri  09  f en terii». 
diQ4ifffrera|  oa  sera  flirpriH  ttoo  ipi^MlUEfa^ 

ii^^Me^qu^  pair  âctaèbeR^iit  de  jcomr^;^ 
C|NMba-d#:  ^mpra  le^lieni  fiii|eatfa49|1ii| 
aioti  felnuAi;,  ça  mieri^  inoi^e  mn^jl. 
HHQhalM  ji4i4)tt'aa  .  jdeculer  lonpir-  V  ^  «i  4| 
(Ne^  Miifiir  iiiêi«#  te  .paiiMii/|^^T%t 
^lÉMt  t^fi,  l«  ^P^pc^  oJ^i^  de  çeii^aiill^ 

il^Ri»)»!!^  iib|. JK^Uf  I%|^açe  s  qi^k'm  ai^i|i# 
«•"fwl,  iq^iég  «VMQÎgneirai  se  i^iifm,i,Ml9 
liil^aiiuièlef le  ne  jctera^,  qii 5^  ;q^f)L(|i^|I 
foyiii)t  Uieuii^  qui  ^araien^j^  i|l^€oaÇ 

^^\^pM  çUmin^p^f  tmmwà^^ 


■^     '   iijy„ia„,.Js*itfi  JWA> 


uj^ii.  ^,'Li».AAiiâJ'i^ 
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et  qui  roccoperont  encore^ett  mcmrtfit 
Penuêtre  at|i»i  que  la  violence' de  ta  douleui 
et  de  la  maladie  du  corpi»  le  mettra  hori 
jl*étal  de  penier  à  ta  déplorable  m «10 tien*  de 
•imaiiie;  eij^  qu'incapable  de  réfléchir,  de 
lenirer  en  lui«même,  il  tuccotnbera  à  la  vio* 
Itnce  de  cette  doulear.  Les  «ent  affoiblitf 
resptit  accabU^  le  corps  languhtant»  quel 
-moyen  de  penser  â  la  grande  affaire  qui  de« 
Biaode  tootrhomme  ,  quand  Tbomme  n*est 
presque  plus  qu'an  cadavre  ? 

Pieol-être  méipei  pour  comble  de  malheur 
e|  de  pttnitton»  n'aura*t-il  ni  le  temps»  ni  fe 
moment  de  penser  i  lut,  que  quelque  acci* 
dent  funeste  et  impréva  viekidra  anbitement 
le  frapper  ;  et  qu^ainsi  frappé  Coiit-4*coup  d» 
la  main  de  Dien,  il  sera  transporté,  eolevë 
dfe  ce  monde,  sans  avohr  eu  le  movèn  de  pcn* 
aier  qu'il  y  en  a  on  autre.  Que  s'il  a  l^  tempsi 
Jla  1H>ettè  de  penser  et  de  réfiéchir,  n'arrive* 
fk-^l-il  pas«  à  la  irue  de  tous  les'  eieës»  de 
IDju^Ies  désordres,  de  foiis  les  crimes»  où  ceU 
aià  malheureuse  passion  dominante  t'aura  con* 
dtitt»'que»  fVappé  de  seul  état^t  de  ses  hor* 
eeiiiSi  iienttera  daot  quelque  funeste  déiei* 
|^0ir|ret»  comme  un  autre  Cain»  il  "et.  dira  i 
îni-lnêiné:  non»  mon  iniquité  esttrop  gnrnde» 
ttOieUi  elt  ttop  juste  pour  m^  accorder  le 
j^àrdoUb  Je  suis  perduvja  suis  damné,  il  n'e»! 
I^iii  de  Éli<$iAciHii^  pt^^^^  mol  t  Major  is^ 

Ij^i^U^mm^  la  grioé^  ta  Kbcf té  dV^ 


:  ^   "      f*t"  ririr  r  a'  un  u»  -i      ifjf 

4lÉet»  d<  revenir  I  Di««,  celle  Pénittnet  ée** 
rt-i*tUt  vcriiabte  ?  CQ  leto^rtenH^I  aiiiefrpf  ' 
tf  n'arilvtra  mI  pas/  pir  un  dernier  et  plaa 
fidonUble  efiP.t  lie  la  p^sfioii'qQt  Ir-domiiM 
te  qui  Taveugle,  quil  croin  faire  tfHc  péià^ 
ttucû  sincère,  et  qu'il  i^e.fera  ^qu'ime  péfi|« 
tcnce  fdiiiMe»  appirente,  défectueuBe  î  Hélaif 
Aini  cei||e/fiteri  momena  de  dmieyia  etthie» 
\eiblemefit«  eiMi  fi  aisé  de  revenir  à  voeii  6 
flum  Oïtxk  I  de  changer  fouuà«*coup.  ta  dit* 
position  d'un  coear j/de  former  de  oouveHfa 
#ffdcti9QS|  après  d:rs  afiPectiona  ai  invététées;. 
#«f  damioer  entier étnent*  une  paasion»  qei 
jaiqu  alprs  av.oit  si  iiApérteusemeAt  domtoÉ  9 
i^^  $v  fâciior  sur  dea  ruinea  ai  affrettsea, 
#élever  uii' édifier  saint  et  sacré  P  nVai  il  p«e 
^crakiclre  qçie  cette  pénitence  ne ^oit  défet^- 
leenae,  «  e  cette  conver^ston,  tie'aoit  qo^'af^ 

{Mtmei  que  lé  crarme,  ta  ffrayeor,  Je  i^apnet 
jpiMni  ta  nécé&aitè^  la  l>ieiiséance,  teaàcMI^ 
i»afie»s  extérieures  Jiy  aieiii^plua  de  pmrt 
qatJa  grâce  et  une  véritable  douleilr;^ 
%^'^fi  cetie  ,  pénitence  cxtérieufé  et  édif»> 
JiH  a^s^eux  des  hdmmes^  qjli  se  vcseiiÉ 
Ij^leiHf^fieopea^  ne  smt  qu'une  impéttl^ 
^HPi  iéelie  et  consommée  h-wm  yeuXi  ffisii 
seedeiit  le  ecètf  r« 

^dU'^eiiittaterô  mon  Dicof  mmcH^fmuùm  > 
4P.a|?oii  lait  le  cti«iie,  di^  4  «Miate  péiàm«f 


/•-■■ 


Méi^  Ô^^  làfiwiâsscé 

•Sonàgntè^ffottitrai  ji  jamais  i^cwer  âur- moi^ 


mFLExiims  m 

_,^^c  le  plttt-gfând  ëwiettii^  "4^  ^'^•^ 
«yj^t;  ea  ce  moiide,  «t  celui  4^'il^*a«i*  «o?^ 

j^f  .Quoique  ><lûr iâ  €OinJrtittie»  c«)^siara» 
jneiil,  $oyç3|  perè^adé  quelle  ne  ^cmrra  eut 
^Ireîiicnt  qu'avce  vo^  ,:.^  ., 

Hcjàiettscinent  i  vMi  *au^  çe^^t: 

:^nf  &tf  paisîon  -qut i^ou*-  d^inliciâ;  4     v 

il^»»  l^ifeâ-votts  une  toi  ittvioJal4^  de  vôu^ 
i^s^Qoe  jour,  quelqt^  tvMieiifie  iiir  cetUr 

^^  lmpôK»**v6iii  1|ttcli|i:^  |iémie«ce  toit- 
lcti^«  Ibi»  qjae  vi>Q«  voat  tu^retidiear  avoir 

è^i  Ayea  un  grand  sm»  d^tépMnier  8« 

7«ij  -ÔffK*  de  temps  ea  fen^  itttelqo* 
ili^^iifitQq;^  |o»t  dei^an^  à:  i>wi>éî»  g"^**' 
^  taiiiclRe  celte  paiaioé.V 

::   S«.  Fâilcir^de  Mqtieni.eiMii«i#*aî  ^«^ 


^:'-     'i^. 
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J^heur  ^«*»  éonda't  «  fofjiîiptejnetit  ^ 

£iéKleaiéiit  det>  paision»  aejnôn  çofrur,  ci!;'. 
8ttr»tDati  remplie  et  aux  excès  d'Une  pas tfoU 
îldmiàafité  s  Ni-iradas  m  iùiiinU'W^ 
<^jrrft)*  J'cii  voM  totts  lea  Ad^nt^xp^m 
Ifl f?xcç5^"|jcii  ciaînf, «puyçniiadinieét  |*|tei 
^  sùit^  et  tous  les  inatheiirs^.  |nie%itta|^ 
msi$  elïe^aveugtey  mais  elle  per<l«    Mille  dé^- 
ffloiu  qui  obsideraieptil^  corps  seroieitfitloinÀ^ 
àlf;raiiîdf <ç  -  g^'^une-  seute^  paf skiit  ''i^  doinildie^ 
leiœur.  àc  n%sl  pas  àsées  |ioar  fi(o|,.6  mi»it> 
jbie^^I '  df  coimpilf eiiHtSiineliii  si  dàpgérenik^ 
fj^lM^aÉ-mpt  la  graçG'et  tar  forcée  ^  lé  comt^lt*^ 
ti^  gèn^^reasemeot^;  et  de'le  détacmer  eni|t^ 
tf tpeâl.  Ûâe  désormais  ^4$  ti'aie  plus  âti^m^ 
{iMij^q^^ue  ç^^^         vx^uV^ervir,  d«  Vii^s  1^ 
0^  fie  vobs  côfi^acfer  tous  lés  |eiii^i^m| 
de  çi(loil^cqe.aj^^^  Héurrç uk,  qM  |aigi^É 

ciiiKïre  le  ïccevpir,  aprèt^^  ^  !^^  si  ItKig^ 
teinps  piofané.  par  le  ^SSIgfei*^ 


_É;j*. 
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maÊmamÊÊÊÊÈmamsÊÊBaÊËSSà 

MMsiderAtion^ 

'    sûr'  les^  voies  de  biEtr,     *' 

'    •     •-  :  '■■     /  ■  ■  •   ,    •'  ■    '^  ■"    r  ■■■■ 

TO^O  t  sa.  if  s  ir^uf  iiyi^  S^^  drsoil  J#' 

Bfopbète^  s^sôitci^atiittiiAKCilHÀ^^^I^ 


-?■- 


■  * 

^«  yéfîtf V'  im«îfm^  trî^  ÎMiHni  miserimi 
dta  éi  Veritas  (i);,  aoèit  le  inèàist  Prophète 
deinanàbit^l  jnétamm  Dieu  dé  lui  fairf- 

eémtnoître  la  sltnteté  de  iéi-  voies  :  t^Uri  tudir 
pàmine;def^aiii$trafâilù(b).  Faisons  la  même 
prière  5  si  Dieu  daigne  rexâutér^  ce  sera  une^ 
l^iacé  qui  deviétdra  pour  novirla  sonrct  d« 
inilié  àutreàfj|faeët4  '       ' 

\^%K  ftieii  lé  si  grande  de  «t  saîttt;  de  si  ad* 
lîiîrable  qirè  les  voies  de  ûHeu  «or  les  amcs^ 
et  le  chemiti  par  lequel  il  les  ëondiiit  pour 
Jes  faire  arrtverât  leur  1Sn»  " 
..*  Admiràbr^s  jp^àr.  leur  sainteté;  la  sainteté 
inêiinè  de  Di  principe,  le  naodeU 

it  h  Icrmei 

Admirables  par  leur  ^blimîté  ;  qu'elles 
iOni  élevées  'P  qu'elle!  sont'ineflFiables  f  autant 
due  te  Ciei  est  élevé  au-dessus  de  là  terre,^ 
aiM^nt  les  vjpies  de  I>ku  sont-^Ues  élevées 
l^^É^séuii  delellê4i  des  UotàiiieSé  . 

i^ieei  siHif  peàtL  en  concéi^r  la  bauteuri  la^ 
©rolondèiiri  rétendtie,         '  v     ; 

Admirables  pa^^^  à  une 

ll^énii$  de  voief  dilEérentes  pour  conduire  1er 
tlliesi  lesr  cofiduisânt  néanmoins  toutes  ao^^ 
m4^t<Èffiâf|>.  disant  adbatrèr^è^  Taboa*, 

<i|trce  ^  }it  V  ériété  3è  ses  dons*   * 

Aidi^        paHés  gracies  quWlés  attirent^ 
^r  ieiS^mti4|â'eltf  ft;^^ 
fn^tdlei  rétfff imenl,  jpar  lé|  prodBgcs  qu'elles 
^erenU  ^  I  ti  impmtm  vdf  m  qvm  Di^ 


WX  E  V  A^    Av  UÏ  I  Ùï 


0m§  pat  de  ledire  ;.^Drett  eit  grafiGl  dans  le 
leijtttêî  Vàtàtefla  magnifisafice  dé  ce  monde  ' 
fisiblc  ;  mait  il  est  encore  plui  grand  «i  pluf 
fdorabiéilàna}!^  conduite  d*une  amer  ^^^" 
daQi^ift  ÇQtidtirte  de  cet  univers» 

ft?é  Parmi  lei  voies  générales  âe  Dieu  aur 
iliê  amesi^  cbaqae  ame  en  particuHer:a  1»  li'èn'^ 
ntt  p^r  la  queîb  l^u  vem  la  conduire^  el^ 
etdanslaqtielfe  elle  doit  marcfaef  pour;fllér> 
sïtt  Ciel  :  c*cât  }a^  trace  qui  estmar<fuér^^%&l^ 
k  cbeinia  qui  jiri   est  ouvert;    cbstcdà   a 
}a   sienne?  Tun  est  côndiiit   pair; cet i^-cî^. 
i^autre  par  ce! ui- là»  La  grace^  à '  réfitrée  de 
ftsiroiesdiS^f  entes;  appelle  lei  amc/s^-cï  teut' 
ftiit  entendre^  sa  voix  s  vcii^i  et  martlieÉ>% 
iNHCl  le  cliemin   que  vous   devra   prendre ^^ 
Dieu  vousrat tend  au  terme;  dans  toaC  autres: 
vous  risqoeas  de  vous  égarer»  ^  . 

Si  une  ame  entre  dans  cette  voie  ^si^Hea*  ^1 
ït  boR^ur de  la  suivre». et'd^f^arclidrfiâi^w. 
teinent;.  quHcillcs  grâces^  abon<kii(€slmllîâti 
préparées  L^i  quelle  suhltm^^  dès  ^innsné-^ 
iera*t-elle  pas  élevée  t  quçt«  prôgès  âaris^tè^ 
vtiies  de  li^samteté  ne  fera^tJejlle  pas  t  iqticl^ 
4<^gcfrde  gloire  nest«elle  pas,  de^ 
^  si  ronstant,  Côname  rieii  Jb  si  consoli^ ^. 
si  une  ame  estfidèlte  à  àtiivftl^atJrait^îtiiàr^ 
^er  dans  ta  voi»  que  Oiêi^l^  M  tmirquée  . 
iite  aiVimcera  |>Iqs  dana  Un  Pi||  pit  ce  chel 
nitnqttepar  toAitei  lea^iea^fÉÉl^^^    ■" 
n^^  de^mortîficatioi^p^  éè  ij^iii'^ 

«^ib;diiraiit  let  am^ 

>a?VP«t^  une  i^isonu  ibnli^  ç^ 


*  •  ,         ,  , 

%pwU  voir  q(ui  lttl>  esl  ^eiiméèt  «f  à  ^^Toiif^ 
jgiltir  4ii  ^OHo  qui  dott^  4â  conduire  I  Çpiifpî 
ikii  4'««ni(^9r  cepèndani,  ont  ecvmAlbçur,  i^|, 
li^iiefit  df 8  ol>8iaclfi«pii3i  de»if ifs  44IHf |>  luii 
ell«t  !  QiKM  dcpc  |:  qu'il  toit  iN^ti  ,d%;lf  diri^if 
^'Uy  a  de»  annés'doQt  toute  Ui^^  fa  t^uii^ 
àipice  de^COfabsit  ^ntie  pkii,  uoç  ic^^^Uno^ 
iMaintinuellc  à  ir  çrace,.  une  OpposUion  coa<i 
Uême  Â  to^«  éei  desseins  I  ;  Toute  leur  yie 
Di«u  iË$t  à  la  por^e.  de  leur  ,  emvi^rr  idn»  que 
^iPifil^^  ;}l^lrouve  enirée  t<  i^^^  àppell^,  il 
Ifl  s^lU^tt,  il  lei  preste;,  il  n'a  pbttr  ellei 
(p^i^llDiilérjqae  tendreetes^t^^ 
fU^ii^qu-opp0§iiiO|li  et  queresislaijices..  '  ^ 
>  ipjeii  av<Ht  «ur  certaiûefr  amf  s  les  plui^ 
gppi|^s>dessetiis,  si  elles  esasseiHnijMr^bê  dans: 
lavoieqii^i  leuri^vo^  marquéi^  :  telle  aoie^. 

selon  t!e^  vues  de  DièO)  devoit  viv«ê  dâniuu 
Tfe^eîyiemef t  toiiiiokie^     dans  lé  Ke|r%ite|  le 
e^  li!es{Arî|:.intéiieiiji^i.  jQ^u^  Tayoii^ 

îfie  i^ur  en  faire  ion  teniple^  son;  sanc* 
et  cependant  toiite  sa  ^ie'se;^pas8adani 

Uûpation/  dans^^  rtllusion,  dans  la  vànité|, 
lef  ijnutâlit^f ,  :ies;Curioiité»  ;^^^|e  #^ 
(X^tris|eri*£spritde  J3ieu. 

IPelI^  jamrti  da^tles  y\^s  de  I>}^  devoit 

rcî^r  dan»  lei  voiei  du^  cenoneéiiif fir,r  de  W 
siK^Kt^fieairoii  de  iri^  sens^  à^  la  paou  a  elle 
j»£iBe  etaloiatiAe^  4^yoiJt^^a^piiâier  dans 
è|[e^  unp  imjRgè  ii^iyanle-de  jssiiiKQuritt  criici^ 
fi%  f  t  prisenie» Jes  miia  et^la  jreiaeaijblai'^e 
diiboisiinf  df ^|l^  :  i^Hi-ii^^  mow^c 
Jl4^J^;^r  â«lr#  e^ucie  pair  VjMiiSi 
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fl#ti|ia^toie  totite'cotttram»  dit  -^vw»*«, 
fiti  i«f  f  iiitr  «He 'se  iatiiMlm^vCoàt^  ne  le 
iiiiii^ii»; fe  gêna  eti  rieni  e}}^  m  titrai  left^ 
kiÀBitio»fii»  I  ae9  goMriBr  etta  mâ|^6  ki« 
v^^èîa'grâ^e».  le  témoignage  de  j#  ccin«^< 
(^(MBe«  Miiire  te»- liimtere»  ,de  Dieuv  QMt 
ttîl  l!  foel  malbeof  poturellet;  ^U  éloigM^* 
neai  cte  la  voicrde-Dienj!) 
Ifl^le  atitire^  dans  lesdei^aetns  dè^'lajpisevi»- 
dèttee^étoil  ap^ellé^  i  dn.délacbemanraMii* 
lÉ  di  téttir  dénuemecit  de  câ^ur^digagenii^iil  - 
Mikeûomt  séparaÛQntv  mtérieure  4^111199  ^ar 
cèiHioifsailKeài  de Uaisons  ;  elle  ieide»  et Okn^ 
irul  1  'tf9l#  étoU  sa  votex.  et  cefietidani  cetfcr^ 
ÉoM^lorme idea* amitié»^  o^  âttaebes»^4es  liati» - 
lOQi»   Rien»  pttkt^èift  en  cela  d*a6sol£iaiêi^' 
arilaîiiell  mais  toiiji^iirs  attaches^  aiiaoeeiiienf)^ 
eÉtiipgtiùàa  et  partage  àb  cdBar.    i>epài}f . 
liagièflapi^  Dieu.  lei.dênDande  ce  Sacrifice^  Il  ; 
B€  lifi  patle  et  ne  Im  fait  en ^màtt  q  ^e  #taî^ 
lÉliiienti  éiosgiiemenrrSolUode^  tépràtaiâ^n  tf 
ëte?l'tmend^;elie  leLycnti^  cUe  se  le  dit^'et^tiitl». 
gfê  cela  elle  tisistet  die  réiase  le  sai^fiûet; 
'i^^rsisle  da^m  tes  liaisons  et  dana  les  ailap»> 
db^.  Qu*cat<-€e  que  cet^iat  ^R^qued^^^ 
liaeeiM  f^t -  èirè  aiixr  )renas  :  eidkiaiiei|^eH^i^ 
i^  terrib^  aux  yeuit^c^im  Oien»  jaloux/  ^ 
i^loi|<iKitre  ceenr;  il  itionlnk  q^ 
^  |iie  veiiii^asie&  tOdtà Jiti  ::praf^  •^m^ 
tllM^uroit^Éioiéi  4^  dat^^;%  p^^iMU*.  |i^^ 
iilQÉii  t:  eraittdfe  3^  en  nêgltgemt  ^liiie  jiéi^ 


'il. 


LlkUW^ 
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teUm:  Tattirait  4e  la  griice;  iîcÂt  jipftelléc  { 
une  dëpeadancé  ioMi^te»  ei  i  untaÎBCabam 
don  entre  les  maint  de  Die^  ^  docililé«  m>u» 
«Dif^iony  conformiié  entière  à  lea  voionttt 
;adofables  :  et  tome  sa  vie  elle  fait  ia-volon* 
té,  elle  suit  se«  vuef  :  elle  dispose  d'elle* 
jsrrêtne  :  elle  se:  forme  le ^  plunet  H  sysiêmt 
de  sa  condâite;«c''Mt*|l*direy  toii^te  sa  vie 
elle  réiisteà  0ieu»  etle  se  soustrait  an  do- 
maine de  Dieu, i:lle  s'arrache  à  la  Providencci 
flte'sc^fenderbHre  de  son iaru  Ame  infidcL 
le«  comment  osez*voas  vivre  dans  cetéiat? 
"Mannsenii ne  craignes^v ous  pas  dy mourir? 
ce  féreajtf  mourir  hors  des  voie» de  Dieu»  Il 
viiia  en.  av#c  )  trac^.  iiney^^ vons  Tavez  man* 
lllièe  :  oe11e;;%ue  ^ona  suives,  où  pem^eHt 
,iPOtti  condMire^  quelques  pas  que  vous 
ji^re^  peut*  erre  laits  sur  fies  fièurs^  et  à  la 
I^Je  If  l^uf^e,  na  abymefuneaie  :  justci, 
maièteiribie  punition  de^vosrêf istaoees  l 
■'^d^Qim^^L-  paa  que  cei"  amei^  en  s^écarlam 
ei^si^  4eii  àéisejnsK  de  Dleut^  et  Mn  u  ftoua» 
Ifiyanté  ses  viies^.aoieât  iiaiiqnillel  dans 
leur . , opposition  etleujr^  r^sistane^ i ^qne  ds 
cbuset^/^e  dé  peine  «que  de  Teeiord^  0*0111^ 
j^^^^$ik4Màii^^^  amevent* 

yiéi  a^%i«^i^M^^    Dmi»  j^t  ^  ftpiistraiie 
^%aei  ||ism  iftp^faf  s»^  J^       |iim|s#tpaff 
foii^^i^nt^^i  laisse^  p^i^^c#^  ds 

1^ |#iiiiafifes^| sof  V : atiiiêni^^eiyie ^est fbrcie 
deae  di^l  eUè«iiième  i:  je  sena^f ^       resisit 
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'  to<i«QiCorv'w^ci^>«c  Icmalbear  de  cette 
jiie,-lr  danger,  riilàitoo,  le  crime  de  »o!i 
éiii,  if  «Ile  y  jierriste  et  y  meurt  ?  Le  voici  : 
nfalbétiréose  par  les  infidélité»  elt  éei  pcchéf 
ott^ile  commet  j  malheureuse  par  jea  re- 
M>nli  de  contcience  dont  elle  est  dccbhrée  $ 
Mllieare«>se  par  let  dàngert  où  ctté  i'cjc*» 
fiflie;  malheureuse  parles  grâces  dont  elle 
lÉnse  ;malheurc« je  pai  les  alarmes  et  let 
^rreuTs  qu'elle  se  piépareà  la  mortf  mal* 
iittreuse^par  le  Jugement  redoutabie  qu'elle 
fû  subira  i  maJheureuss  enfin  par  ley  illu*^ 
ÎK^suilcUe  vit  dans  le  temps»  et  par  lct*re« 
grets  dont  réierorté  sera  peut-être  suivie. 

4  <^  «Maïs  enfin  le  mal  est«til  sans  remède  ? 
it  mie  im*  une  fois  sortie  des  voies  de  Okiiis 
e^ap»t«elle  plus  le  moyen  d'y  rentrer?  Il  ea 
alt^éetuic  ^  le  regret  sincère  du  p^tsé»  et  utH 
^ndoa  âlNiplu  pour  ravenir  entre  les  é^ilii 
^ieJDtif.  ^"'-^■^-''- ■"•'"^^■- •''  •  /  -,'="■""-''  j^".'Vt# 
'  iRtgfet  tfitérieuf  qui  aSige»  q^  l^of l^| 
fù^bràie  le  cioeuf,  si  stm^^m^  i i  ^ingteippu 
il  felontaiiement  infidèle  envers  0iè*irè1t 
i  été  rihelle  A^  U  grâce,  qu'il  te  rende4^l^ 
siMK  remclt^.  - 

>^g»et    universel  de.tèiit  «d^positîônf 
^  dépeint  de  Biéu»  de  tiii((  de  lésikian^- 
en  à  la  gtucei  de  tant  de  Mmieres  éi<|itte^ 
léi^m  dé  remords  étouffibs,  de  Caiu  de  £»ute| 
^uniutée«t    de  tant  d'égaredieas   dlms  la^^ 
H^ik    ^   '■  ■.  -^  ^  ''      '^^^'-:  .■■    '     ■ 

***^el^  êèèsilnl»  Jqufr^re^  a^enti^ue Ji^ 
^àÊ§  m^i^Mh  1  gém^  st^^  ne^  '        " 
jamale  d:^eir  siloa^tein^ 


Regret  vif  «t  amer/  proportionné  i  It 
graodèDr-âcs  ittfirdiciuèt^et  des  réâistaoces. 

't»  fegretf  voilà  l'appareil  àU  pibfe«l| 
paiéé;  màif  pour  ritvxnir»'uii  a^nd<pn  totl 
titfafii  réierv0  «otre  les  nuaint  de  Dieu,  une 
éocilité  in/iolàtîle  â  «à  voir»  une  fidélité 
C6i|«.taflMi*iiiarcher  danala  voie  qmvoupe^ 
ipiiverlieè  Assez loitgHeiiips  vous  avez  rétisté; 
,  vxmn^^m  êtes  '  égarée»  dé^soi maia^ bpsseï* 
véus  cqni^tiire  s  eonuntez-i^oui  de  inarcheri 
ilmiidoiiàéz-vQai  entre  le»  maiii^  de  Oieo^ 
el|^iies*le  maître  de  yéife  iori<  _ 
'y^-zèà^fijm  ei  ^tAi3e<^i  Affttipeni,  voui 
mïireres  jdana  lei  voiea  de  pi^,  danii  h 
iiftet  4t  Bifiti  dtniléffCBttrde f)îe^.  r  Ciev 
«Il  jiiiiiii^^  il  eit  «lae»  ^bjQ^  ,|K|o« 
«él^f  le  ppaié  I  pour  v^ui  rée#?oîf  eècont 
éwo^  lie  V^i^  1^  l^yJMTS  jtfiiiaMà  j^it^^i 

^MpMlll>4^^  I  f^  voua  M«iilpi«;s^o^^ 
al^MiH^r^  Mo^t  6ti«»  j»ppi«  ^^  1^^ 
m:'^i0m%tr  ie#dei^l|H  prac^a  ateViee^^u'il  a 
JM^M  :iK>iil»  viHii  irappe^et  da)ia  la^vQ^i 
fiHès-^ie  ide^  vm^m  p  icmle^f ^  v  iiiarfhi»  y, 
f^lei|ieatf  gétiéreu&emeiilv  e^îaai^ 
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VINGT-DEUXIEME  LECTURE. 

S:ir  le  resfeit  humain, 
E  féhptti  bumaijfi'esCf  un  t»as  ièiitim«nl  de 


^Vàéit  qui'  la  fait  agir  contre  lea  lumiè'» 
m  «le  M  éonscieliee  ;  cVst  une  crainte  Iftcbet 
|ÛI  empêche  de  ptatiquer  lelirèttt  ^t  qui  fiift 
(iéînt^f tr*  le  ni^I,  de  peur  de  déplaire  mît. 
îlbmniéSy'^M  dani  là  if  ut  dé  kur  ptairei  d^eal 
el1^f^flblé88e  ilidighe^  qui  fait  trabfr  tel  seîi^ 
liiBii^  nàtui'elf  <qu^on  approuve,  pour  aume 
est  gemlmiNlJi  '  éiriingerfl!  q^^n  eondimne  f 
l^eit  une  dépiftdtàee  serviMi^ui  fait  mmpet 
llfintlef  ll^meif  datif  la  iMtttti  de  a'i^ 

lÉ'WÉ^edibiôter-^^*^^"  ?  ^*^---  r' 

»^ÉÀùà  m^  idée,  eil^ee  aiiëtf  dé  dh'rifiè 
liFAApi^lliiiifiâtt  Né 

^smyiM^î^  ^liiï  m  l'^rDlitc  dei  4i 

îl^idb^  ptiiqult ' eît  toM  ili  fois  uiil^iiii 
#1^  |0it€«^  #Q«Mt^è,'  iiiii  ma 

I  didi  Ion  ctbjët^  din»  ion  étèrtdui4! 
îfichrMtiiné  1  i^nè  immdttelte  t  fm00 
*#'  d^n^afën  iViiiiseilienl^  qui  fkit  i<èégè 

'  %t:%iÉtde  li^teuiedtftn#è^^èiniT%ii4 
jlè^l^iilÉerffflé,  et  i)Nir^l9niéQ^ée^|rïitr 
#l#<|ttè^de  éft  l^idirë  dfe^^^r#  k  eb<^«#i 
#1  auif ca  j  de-ne  rlj^^r  let  ^uêi  et  «i^tciy» 
^que  par  lea  vuea  jci  1er  dj&îf|ai«}|er  deip. 
ittHes;  de  pepteri 'de  parler,,  d^  |ugefV  n^i»; 
^tsTits  vuêiret  aè^ù#iëir$t/1ttàif  iij^lèi 
"     et^  tuin^i^,  dî»o«é  tnieaié^^^»^^ 


.       L'  A  II  i 

idéei  et  lei  capitcc&  des  autres  i  d^approuter 
V  bicOi  c^cden'otM'  le  f«iie  ;^  de  condamner 
le  maf  et  de  i*y  laisseï'  entraîner;  de  voir  iti 
ebligafiona^de  B'oîer  les  rem.'ilir  ;  de  ft'avoir 
jNreique  plur  par  soi«mémef  ni  peii$ie,  ni  lu^ 
m^ènSf  nr  raison,  ni  sentiment,  ni  liberté,  oa 
de  n'avoi?  des  lnmièies  qt^ç  pour  s'avciigler; 
de nrtson,  911e  pour  la  sacrifier  ^  de»  senti- 
timif,  (^ue  pou  ries  dégrader  ,  de  lijbtrtè,  quf 

{^our  r^iDiholer.?  S'il  y  à  des  e&çjàves   dam 
e  iiiood^,  Hk  ça*il  de  p)u3  indignes  et  de  plus 


'Servitude  hon^etise  dans  son  principe  :  car 
d'tiiùl  peut  ve|oir  le  rr.âpeci  hu|i)am«  que  d'oof 
indigne  foib]|ssse  d'e$pri(,  ou  d'ttfc  basses^ 
de  iceeuf  encore  ptua  indigne  ?  Ab  !  si  on  a* 
Itoit  ç^lfe  ff  ripetè  d'amei  cette  noblesse  de  sen* 
|i|neii8.  qu^infjpire  la>vaiso|i»  et  pi im  encore  la 
Kèligiop,  rn  vie;i4roit  op|ce^  excès  deibi* 
lléiie  et  :àf  Mç^^^  el  qusiitd  je  mondi 
i^lidroit  nour  (MSM|ettir  et  noua  dominer»  qc 
«^écrierdit'jpii  pa$  ^irec  la  ooble  générosité  de 
ï'Àp^ptre  ;  Mihi  aukm  pro  minmo  ht  ui  à 
iju^ker  (h)j  Mondi  ttyostc  I  qu'im- 
que-voùran)*abcasief  pu  ni*approuvie2« 
j|/|er^^çt  pc»nt%  V^  uibuR^^ueje  doii 
<kife|fg^  ç^(M  d$^  sbuvara)ip  Jfige  que  j'ai* 
Màdf  llêq^  mon  j^gÇ^nienu   ^our  vcmif 

bien  aouv^nt  ç*&i  ^réjugl,  c'tst  prêventioB^ 
c^si:  illtisiofif  c!ç^tcrieur:.|>à lance  trom- 
fiêêtl  jamm  tu  ne  seras  ;b  tèg\t  de  mcf 
penHittens,  m  le  osobi^edèmit  cônduile,  A*^* 
il  INirléioifi  etii4  penaetèàt  IM^  espj^i  J^i 
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^l$JUt*qin/éiih  êpnth   •«  gf^iiaifeur:  et  en 

Sfin%  CI  eâ  penfant  aimi,  ci%  ir  ffidrmf 
ii^Àtefet  rcspeccable  au  monde  \m  mim  j§ 
tiiiUttiàndCf  lotit  dépravèq^'ilest»  ait  ait^s 
ce  qu'il  doit  eo  penser.  Mais  ces  âmes  lichei 
|tie  je  monde  réprouve;  Chrétiens  i  deéx 
li^es,qi|€{ç  &iècie  déteste;  sptdaes  ambigns^ 


^tti  ne  sont  nr  à  Dieu  ni  au    moncjle,   quelle 

e^cci  a-t-il  f  et  de  q  "* 
ïiMeiregarde*!  il  î 


pelé  mondée  mêtne*cii  a«t-il{  et  de  q\jiel, 


Bassesse  de  cœur.'  Soumis  1  Dieu»  parce 
qo^lest  votre  Souverain  ;  ^gagè  à  lui,  parce 
^Q'ft  est  votre  Rédempx^dt;  a  tous  les  tilrel 
miê  tiii  apj^a  r tenez,  cro îti me  son  ou v r dge ^ 
ililbéritâgei  ses  disciples,  ses  enfans  s  et  pat 
I  ^NiCpsCitres  ii  vous  aiélev^J  à)a  qualité^  glo- 
'liJBuse,  &  la  sainte  liberté  des  ei)£»ns  de  Dieu, 
attdeMusdu  aïolnle,  à  une  généfèute  indé4, 
l^ndaricç  du  nipndé  ;  placés  si  haut  par  la^ 
oiilii  de  Dtéu,  vous  descetidex  dece  rang  sav 
M^i^f  i^Ous  profanez  c^eteequàlué  6aiiiient% 
^ajD  liéudb  vous  artner  idecourage,  dé  youi 
diçhrer  h^jiFetnént  pbùtlui,  v^us  léndhtésljéi 
\^  v^iis  dépouillez  d^  cette  li  bette -g^^ 
iWlIse  qui  vous  a  ét^  acquise  par  les^scnnt| 
bitrtfvaax^  le^  mérites  et  it  Sang  mëtiià 
ftiiJÛfie^,  et  çeU  pour  raibper  d^çyanï^ti 
ilils^  JJes  esclaves  les  plus  indt^àetsci^yt^ 
ilÉ^ps  esclaves,  que  vous?    '  ;,/        ^ 

i|<H[fitÀ4e  bôiiteM^  rfanf  #jçr»  |i>l|eif^ 
^  |r  9k  ci^rtairis  "poims  dfna  kfgufii 

îl^ifd^ce,  Wdéïéreiiç^ol  |i^^i^^ 

--"    \ë€méfbmé-9ièà'4mm^^ 
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#è  i{uè{qitec}iOietttr*îéû  Jt  ^  ploi^  il  f  t 
xics  ^hoictt  où  Ift  ^  aeivimâc  paroir  tolèrabli^ 
ll^ftn  «  où  elle  est  raiipoaable.  Affala  d^ 
5^  i|Mi  tmércstè  1a  Religion,  ta  JFoli  la  contcb 
ence»  le  aalut,  c'eit  a-ditc^  dant  le»  chotci 
t)ù  il  est  ,ii  néccMaire d'être  libre,  et  m  iod^ 
de  ne  rètre'pa«|  où  Dieu  )ui  tn&me  reipecte 
mitre  liberté;  en.  cela  mime  1#  dégrader,  le 
dèfboaoreVf  ravilir  et  la  perdret  n'^H'Ce  pM 
lit  ponér  la^honteitt  l'opprobre  à^fon  co»|^ef 
Que  dant4es«ho$eiqui  sont  tuacepiabies  dt 
tnènageoientf  on  eue  de  quelque  inilulgericé, 
it^n/ïé  peut,  •ouvent  mtéme  on  lé  doit  s  mail 
dam  deê>  pointr  ea«entieli,  se  latsaer  doniineri^^ 
il*«asi)tjetUr  daos  les  cboies  lés  niotiia  sascep» 
éibles'  4afsujettisiefnenc  ;  dépendté  dans  lu 
i^ses  les  plot  ennehiics  de  la  dépéndancei 
j^^^ts  piss-ouesi  lu  libeîié,  inAÎ^  où  est  Is 
^piii^  «^  le  semiinent  ^       ^ 

;  JB^Hiiàt  b^r:ituse  dans  son  ttettjlûe  ;  «cm  i 

f^  iiouj  4sâiîijct'tiai(Om»nous  î  et  de  edônbiai 
liersonnet  le  retj||ct  b^ttiafli  nfi  nouarencUiV 
|QiÉ»4ejliRiiâ^rab}ea  eselavrs^  Les  aaires  eselafci 
4i^^êi9tmtnl;  j^nt^t'un  œatire;  f6Hl  ifi^ft* 
te$  fÂi..it  mu^i^tiU^iXifiin^  ils  n'en  ont  4b'om 
jiNilién  que  1  esclave  dii  respect  faninaiD  a 
fll^8ipi:l(jiiant  d^  milfrei  qu'il  3^11  ckper* 
a^nesd^nt  jl  çrainf  lès  discours^  dont  il 
^^h$f^ritgMféh  é&nt  il  rcd€^l#ia  tea^ 
i^il  f:tf-  f^^  i  non^oiemeni;!!  a  antsin 
ia^|iriir  i(|^^^^  personëÉsi  niiii  il 
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lOirtÀfidMit  «y  X  il  y  a  milla  pasiiom  i^M  Mb 
40iÉii|«iitt  qui  Icè  Ihmt  9gir,  il  faut  iijéce»lMiL 
nantit  ^4'il  en  dépende  lai-méfnf,>€i  qi^'it 
•Tiiande  escUv«  dVux  etife  leori  pa.%ttoi^s  |^ 
•Mif^Giave  juiqu*à  quel  point  2 déclave  jua«, 
fv^ln'êlre  piui  à   loi,  jusqu'à  djjsimtiljov 
mim,  lei  vrais  acniimen»,  et  prendre  des  feop 
ttbfOfttoutXQntr^lrè»;  esclavejusqu*i  i^'oaef . 
i«|oitfeice  qa«  Voncêt-;  et  à  paroitre  ce  ^m 
fêi§tt'eèifm$f  jusqu'à  trembler  en  leur  pré» 
léiety^  à  rester  interdit  soUt  Jci»ri  feux, 
^ li  ma  'icmbley  en  voy^t*  ces  Chf éikns 
aminés  par  le  respect  humain,,  il  mp  sem«f. 
I^firaif  4inc  de  eef  infômei  •ta^uei.tie<^0ki 
doni  {Nirle  le  pibpbete,  «i  à  qitî  il  insuttf 
{lér  ône  ironie  fi  sangUmei  0i  hatàii^'ê^ 
i^î^i^mhq^€n^  (c);  ils  ont  uji^r  ba^b% 
«iiis  ne  pauireiH  parler  v  il»  ^méf^,.ft^m, 
et  ils  ne  vokm  poitit;  iU  f9M|idélorcîliii^ 
f$Mé  HT  peuieeiic  cuenéi^i  ^fkhi^  héitt^ 

0mmêmkim.         '.  ^•.      ...,■•',•,,,:;,,.• 

Jmtgf  Wèn  naturelh^  wtii  :;Ih^  J^i^ 
HaMldf  tes  i^tuea  animées»  d0  eas  boaimii|i 
4«|iiiirpar  cet  indigne  tt^1btèinMa«iâir 
enime  langue,  et  tla  ii'osen[t\par%^  oai  îlîl 
m  ipiH^lcfit  ^m  tremblât  :  i|%  onti  ;;çtea 
OfiSleè»  #1  ils  f'osent^  aniepdre^  ei|  tft 
^tlNi Meni  que  pour  applaudir  i  Mê  iont  db« 
1^  et,ii^  lae  vpki^iîçig  par  iénj^f  iiilâNiii 
^~  ^')Pt  l^Hpiil^que  comiQç  mrS^mmàj^H- 
^Ità^iii  |-Iiidjgnitfj*^|^^ 

ait,  •■       V  •  ■  •  .        -<•  s 


w-.'."'?^' 


:■) 


%tà  l'a  M  1    • 

plaindre  qve  ce»  aveugles  I  qqîlanatur«a 
refusé  la  lutrisere,  bomitnes  dégradés,  Xhré* 
tiens  prévaricateurs,  ih  ont  un  esprit,  et  il 
«st  captif;  i]sont  un  cœur,  et  il  e^t  esclave; 
iU  ont  une  raison,  et  elle  est  avilie  ;  ils  oif 
^Teis  loniieres,  et  elles  sont  étouffées  ;  ilstJiDt 
éîfe  lirn^fc  et  elle  €sè  rampante.  Servitude 
Itônteuisef  qu"^  la  raison  désapprouve,  que  lé 
^ntimeh>  naturel  désavoue,  que  là  Loi  con« 
éiinne^  que  le  monde  réprouve,  que  le  Pa« 
ijantswie  iTième  détest?,     '  / 

Justejugement  de  Dieu,  qui   permet  qnc 
^s  hommes  livrés  au  respebt  humain  se  d6- 

Jradent  devant  lès  hommes  mêmes,  cherchant 
àrtii^r  leur  estime;  et  qu'en  voulant  $c. 
cotier  le  joug  doux  et  léger  du  Seigneur, 
ilft  tombent    sous  un   autre  joug  mille  foii 

is  pesant  et  plus  accablant* 

Sortons    enfin    d'uù    paretf    esclavage  ; 

iii^ôns  ces  fers,  et  bfisèni  ces' chaînei. 
Erifaîsi  de  Dieu,  affrarichissaii's-nous  delVs^ 
Ihvage  des  faomtties;  tro|)  long*tefibps  noar 
tVDiis~  gémi  sous  la  tyrannie  du  respect  ha. 
main  :'  observohs  la  Loi  du  Scïgneu^avtc/l 
iràih^  hbéf  té  qt^  la  Rdlgioh  ûous  inspirci 
Ôt^  stintet  que  btuveut  les  hommes  pouf' 
éoul?  Quand  un  joc^r-  nput  sciions  devant 
Hîetii  lesîiomïnes  vîcndtoiii»ils  ^^>^^  ^^^^l 
I  èottvetfi  des  rigueurs  inexcrfahles  dfe  lij 
justice  ?'Soàvcnon^^c^iqu$tious  ne  soiiitnc* 
eomptabJcS  Idé^notref  c6n?ci«4cé  qii^ 
^é  iî^  hômt^fs^t  cèfi^tnneflt,  peu  mW 
fùtùt  pourvu  que  Dieu  soU  poi^nr  lâoi^ 


■  t  IV«'stA/Dt  B  V. 


M  EDIT'ATfOfN 

Igiwjbii^tifi,  »i  je  ic  çpnndéfm$  Mvtc  Uê 
[pix  J^  )«  foi  î  M^^dirouhje  pas  aîrec  véiiif 
k«e  lé  retpect  Jmmaiii,  {lat  les  indignct  Gentil, 
««iii  qu'il  însnjr«v  ti  fci^ncatc»  eiets  qi0l 
IpKMÎuit,  est  uoc  eipcce  il>aposcasîe  daiu  ^ 
|<^rétieD,i^l  q^*ildb^kmiiiie  sotte  <k  p#ié» 
cnijoîi  dans  te  Chrrsrtânrsnie  f    Oitelle  hor^ 
Kljr  cette  «èiileidéc^ii  doiÈ^iiieiiwptfCEl    r 
I    0  moji  liteu  î  écj^ires  œ^i  de  vos  d|vj|9tt 
libères  potir  te  çotinoUre  ft  armc^.^ii^^t  d'w 
%ie  <mir%e  poair  lut  résifteiv 

i4l^itasic  da^  la  fol*    JOmnier  ^  Mm  'yÊm^ 

>^iç^ree  ahfolite  ittT  la  créaior^  éïWcr^ 

IH«u  daîw^lim  *«M  un  irpoe  innfeM^t,^ 

*-"  '  «  l^i^aiter«»|  sacrifie?  â.  |Heu,4 a^fe^i^ 

»^e,iout  iptérêtv  toute  ^wt%dh$ûmm 

Wp: Wi^ne  et'  dèclaçte^^  laJR^gHHfcl^ 
g^pitr  fiddlcmeiit,  ^éiiéiew^iyiA^ 
giu^c  en  l'f  ^eii^ce  pr0|^ede  lêf ei^^ij 
«i^-i^  1«.  idut^  esietttiri  à  tali^âÉ^ 
*«ii  la  ^at^M  tottt«  Je  giâ^^ 

-   .  o  -^  ■  •  '  ^ 


^':i^^ 


Ainsi,  par  «ne  coindojrê  route  eomraire, 
comparer  I»  créature  à  Dieoi  donner  dans  la 
prifiqae  la  préférence  à  la  créature  lar  Dieu* 
sacrifier  à  la  créature  le  ser^ic^^^  leé  intérêts, 
la  gloire  de  .Dieu,  c'est  i  ses  yeux  une  vêtu 
table  défeetioni  et  une  nidigM  aposù&ie  de 
1»  fèû  Et  n*e8l»€e  pas  là  cepenibftt  ce  qoe 
fait  daaa  une  ame  J«  rtapeot  huniMn,  à  .la 
honte^éfla  Reltgioni      " 

f>*nneâté,  à  osoo  Dieu I  vouf  nous  fajfei 
çottootite.i^s  volontés,  vous  noua  intimes 
vet  Of^rea  :  d'un  autre  éàtéy  le  moudci  In 
iibertina  en  é!<\ignenl#  D*un  cdté  vous  noui 
pfoméiteK^otpc  grâce  et  votre  amitiéi  si  nous 
obétasona:  "d*iin  autre,  les  hommes,  les  ioi* 
:f  ks  nous  menacent  de  leurs  railleries  et  de 
leurs  censures,*si  nous  stfttitnes  fidèles» 

Nous  «oiU  don«  dans  lajiÉ^efsité  indii- 

fensabléidê  preiklre  parti  entrîfpun  et  rautre, 

de«Mius  dêolater  pu  pour  )'«n  ou  pour  l'autre; 

eto(Mi|  patune  lâché  compiaisanee,  use 

fausse  honte,'  une  craijQte  servileinous  prèfé^ 

ràns  la  vue  des  i^éi^iifes  à  la  vôtre  ;  noug 

^cileésissons  de  voua  dépHiire»  plutôt  que  de 

d#plirïv#ao|t  bomnici:  lu^s  aimons'  mteoz 

puco«r#  votre  '  dtsgri^cc  et  vos»  colère,  qoe 

■■'ûè nous^xpover  è  la  censurer^ aèx  diacoon 

'^iâ  iMlànnesi  N'eat^^ce  ^mê  là  donner  en  eièt 

'  une  préCÉrenet  indigne  aux  créatures  sur  Is 

TGtéi^eurliei^NKr  )i  q»ème^  n'est-ce  pas,  dsat 

4u^  pf aii^isâi  i«Nttbef  dnns  une  véritable^s^ 

eMia|^Utt|ipciata^  ■ 

^    plèbiêl  pCMsf  pntfqt^'il  nouprestedersli» 

gion,  noua  sougisatHiii  nous  frémissons  ipf*^ 


BLBTtVi.    A     DtlO. 


m 


^iimM:ltson»9  on  quci  nom  entendoiit  ra* 

conter  les  oiHraget  que  faiioient  i  kitr  fiai. 

cet  piiBiiiiers  Chréltent  (ftcbes  el  ÎDdigoci»  qui» 

|;b  honte  d«  lenr  Bapiéme,  renonçoicm    i 

kur  Rfiligtont  pour  fTÎcer  iea  tourment,  et 

préférokntuneviepértstable  à  one moft/glo» 

rallie»  Nottt  avons  raison  de  iet  coUdanineri 

lear  conduite  étott  ent^flFet  bien  indignent  biea 

criminelle:  mait  l'apostasie  du  retpeci  hoiii 

«nain  n'est-elle  pas,  dans  un.sens,  encore  plo^ 

criminelle  et  plus  détestable  à  vos.y^É,  6 

moiii  Dieul    Ces  infortunés  déabcmèroient 

leur  Foi|  trablssoiem  leur  Reltgioat  îl  ^^ 

vrai  ;  mats  enfin  ils  la  renoof  oient  an  miliea 

(tss  tour  mens»  dans  rhorreur  des  »t^^piket  : 

If  ors  corps  étoient  déchirés,  leurs  membre, 

easaogtantés,  et  ils  poavoiçnt  dirCf  et  ils  dik 

soient  «n  effet/^andg  t0uchés  de  Dien,  iU^ 

venoient  demander  pardon  1  rJËgUser  jn  aoîa 

un  peifide  et  un  péci^eur,  je  le  cmêssm  et  Jn 

it  déplore  I  jnais  liioir^ur  det:  tourmtniiA'n 

f«tt|  suecondber  ;  la  fpiblesse  de  la  j&haii  n'n 

pa  Kconder  Tardeur  dn  courage  :  }'ai  péeli6é 

je  vient  soUioicer .  le  pardon.    -  Sentifflaàna 

4<li)chans  I  qne  si»  malgré  lea  eitçnses  plaudU 

Utsjîfte4onnoieiit  cetinfortniiétt  Iet  larmes 

a»a  f  iqÉxi  i*£gtise  ne  laissoit  pat  de  les  lue- 

Mi^veciani  dé  ri^f  ufi  4»arjBe  ^'«ik  eS^  s)n^ 

•veient^dé&faonoié/ieur  f^f,  de  qnel^  ceili  ft 

MniUen  I  dnves<vous,nie  r^ai^fr^  Umi^u^ 

CMe  mdigne  et  f^M^ette  complattpnef  pow 
^  ^baunet,  je  r^MC!eên«  diiHitrt  ilp  mft 
1  Q^d  o^obre  fiwr  «iWt  %a4 


^W'i*i 


jif 


s^t 


V  A  mi' 


jfii  dQftfté  iotttes  lei  f<Mi  ont  jo  in^e  sliisJi^ssé 
rdoinàiisf  |Mir  le  respect  hoiaiuni  tiwVs  ids 
'  lètft  ^fioè  /ai  roogi  éi»  hcmb  d^  Chtétitni 
letiieiW  fois  que  par  niie  IjLche^mplaisance 
}'•!  f  îolé  la  saipteiig  de  la  Lq^Ï^iijm^  assea 
gêUDrir'  4Uf  .^oi-àtêaie/  et  de¥am  lé  Seigoeiir  ' 
M$ê<^  amèreniefit  déplorer  ma  içonduilè  ? 

Second    Pb'iNT^ 

■  ■     -       ■■  -        V  .  "  "■        ,  ^^    '. 

Ily  afocore.plus,  ô: mon  pieu  f  et  parles 
fililëtteis  (effets  qtiéjpYOdtiit  le  respect  homaiB,  ' 
mi-peut  ajouter  qu'il  estjine  vraie  et  funeste  ' 
pttir^éctttioa  suscitée  dans  TËglise  pour  sa 
^stiuottton«  que  le  res{^c|  humain^â  succédé 
aiM^  Mêroas,  atix  i>i6€i6|iefi^.  ^t  J^  tous  ces 
sill)|ii#lfe#  suscités  par  y^6à(Vtonite  la 
IllUgk^  pofir  U  détruitt^el  4^i^ 

rJNlri#çi:^f oii  dli  respect  liuifiaiûi  nniit te  fois 
4Mlit^rt^PiNii^<(ffribîe,^p  l^rieste^upl^s  dau* 
gÙlt^  4^'De  fol  jaéi^  jpre- 

aiililli  Tyrans  1  (i^  piè^iei:ei  pelîsécutio^^ 
|fj^te«»l  siiicuée»  p^  F^JT^f  çé^  du 

veipect  lnHnain  eM  sus^tféë  p»t  ief  Chrétieiis 
fliêlÉie».  ;€es  premieret  p^ét^teiif s  nés'ed 
fiirMMefit  ^u^aa  corps  Ij  fc  tif^ttiiti^tim 
flIiqiM^  J«l  A|àts%  Ii.èl^  ^ilfis^isoient  des 
>làfiyil%  ^ll*  *5i0cr)iuiraal^^  i  es  Spostats^ 
^i;MBM»ilN^f^^  retpei^t  kuipahi  I  Quelf 
iljltï^  #^<PtÀtiè     <tlteiii^}es  jà^m  c^A  vpQt^ 

cênâit 


iTs*'- 


At^ti'E   A  D^Btr•  |if 

}l^ii^til>ét6ir  siocèreflièniattadiéi  mille  tbi« 
^  iâm^pfotesré  qu'il  niourfofk|)»(iit6t4iiede  iWÊm 
'  Jbandoiibfv.  Il  seroit  fidèfe»  tt^^ 
min  ^'ent roit'dàné  ^n.  cœdr.    N^êtés^vbai^  ^ 
,^^8  disiêiple  d«  cet  hoftotne?   lui  dtttt:»!;  i*  . 
^i  ?  àinè  servante.  6*<ân  est  aues^  iii  r«sp«e€ 
il^flàata  lui  ferme  la  boucbe,  oo  il  île  l'ou^rrc 
^0*30  memongey  au  parjiirey  au  blaspbdiiie» 
Àeconaoïsfanccytenâresiil,  coiiidtnà^f'tOQ^  , 
fit -sacrifié,'  '■  .       _:    ^     >      ^? 

Hélas  I:  je  -i^  voit,  en  frémissanti  en  Crem^ 
êiàot^le  plas  ]gratid|  le  plii^  hpnriBlei  l€  plor 
^ké^able  des  crimes,  qui  jamiais  ait  été  tuiai 
mèi  qvi^iirra  jàmaiit  se  cpmiiietcrei'teidi#i , 
li^d^la  nmÉ  é'ttR^f Bieur  le  iie«[ii^éMt^ 
#W^^il(ftti  étt»tBÀ  1^       lÉ  ^'èàémi'^wét'- 

êei^J^eiit  flidhkl«re^'il  n^a  point/rtniiri  ^^^ 
tn  faii'd^  icanse  de  xûmtt  W^lpàfAêi  iMitf^iNI 
tàùittïrë,  inila^^^  dKfi^^na 

l^f^tlif  iretii^r  Jet^îi^U^^  SÉiiirrfeT4ii|| 
iUlQiictot»  Mpii  le  rèëpect  kmniM'  #Mi# 
.  lè^nic^iii^  t  li^tse.^^  à  ee  ^t^ 

i^#qi^fl<;v 

ftàflât,  #éil^  Pilate  le;^ mid  ^Wm 

ib^iàKempërte  s^t  toute  cdttsidéi'atiéttriiii 
i^ipEé#4|^^   fi  tiiciéta  sèiifiëaci^  jÉ^làé^ 

^^  *^Bife^îèidei:cffic^tftï^^ 

Hr^fu^Ieien  esc  «É  ^Hie  iàl^ij1iBr# 


J«  Ifémft,  6  incMi  Df«o  I  i  qoelt  crttnes,  i 
_4É«ti  éxcèi,  à«  qUellèt  èorreurt  ne  «onduit-^tl 
Mil  tmii  les  jours  une  ime  batte  qui  t'en 
LtiPte  dominer  ?  laisse^t-tl  quelque  lentimeat 
4*booncur,  quelque  trace  de  crainte  de  Dieoi 
quelque  vetltge  de  Rdigton  et  éelFcéJ  eti 
qui  sàcrifiot^on,  tmiiiole-t-«on  ainsi  son  hoo» 
nenri  sa  conscience  et^a  foi  ?  i  une  infâiqe 
%  idcrfe  êa  tespect  bumain^^  qni  ne  niéri terdk 
^ne  mépii  s  et  indignation.  Mon  .Dieu  !  tnoa 
Btttt  1  peiilHni»  sans  gêôiir^  st^nsétrei  affligé, 
Ifdtr  tauf  cPaatos  seiaisiérfentraiBer  ;  le  monda 
vous  arvatoher  tant  àc  précieuses  ric^mes  ;  le 
mpcfct  liofliiÎB,  étouffer  tanl  de  bons  senti» 
wesa»  avtiir,  dégrader  le  oat iattère  ^sacré  de 
Gkrétiin?  £t  noua  lléchtrQna<4iwt  toujours 
lia  ginoèx  de^t  is^te  èAidd  ?  ni  latsteroua» 
maa^  aviiàr  notre  RëUgion^^ad  étvnAtmiïk 
takPêmitMÊêtia  xenyursée  foiir  «'élever 
anr  lea.^iiÉiea'? 

Mbii^  ftêéfliOimt  je  diiltsie  le  respeel 

^  Iw^all  êtmêtim  iMitlea^iet  inile {bis  j-^ m  k 
nal^lieitr  de  m'y  bisser  ^moi^iibême  «nUtaineri 
quem^ajUj^lpasènie  reps<Mpiier  en  ne  point? 
e&ÊÊibkm^^iÂ^  ^*f6^  k    vas 

wniff  Four  ne  pal  déplatise  aoit  hoinnieSi 
jiiiieiit  id  iouvent  déplu  ;  j'ai  né^^fé  khiM 
fëi^  ^ip{p^Ht«Mi$  fû  fiitife  ii^l^^sèja  détei* 
tiA^fii{iiru  ce  que jen'éioi^i^lï^ri  craiat 
êt^piMim  ëe  qine  j%lois|  j'âioM^piiroi^rt 
îÉ^rfil^f urëiigi  di  |iarQ9t^ClÉf«^^ 
liMn^lidi^opres  aàsiimiàii;  lÉ»  libatt^  #. 
ém^ÊêktoÊ^  reri|ion  eiclit^a  4^  i^ 
laens,  4et  i4éaiK  ^l«^ç#lt  »auwin»** 


des  pjiisiont  de$  autres.  Je  soif  chrétien;  et 
j€  foi^t  de  niQQ  Dieu»  et  je  n'oie  paroitr^^ 
loi  app^rte^ir.:  Quelle  i^dignicé  ^  quelle 
horreur  I  ai*je  donc  oublié  qo*bii  ne  pettt 
serrir  deux  maîtres,  et  que  celui  qui  n'est 
ff  s  pour  Dieu»  est  contre  Dieu  ? 

PRIERE. 

>         .  ■  '      ' 

AH  I  Sei^neati  c'en  est  fait,  je  m^h  secouer 
ce.ioug  indigne  etbonteux.  Assez  et 
trop  loi^gtems  j'ai  gémi  tout  TesdMrage  dis. 
oppude,  spus  la  servitude  du  respect  bumain:.* 
j*(eD  senuHs  le  poids  f  il  me  parpissoit  ace%> 
hk\^  ^. }«  n'Osois  wHy  soustmife  «t  m'en 
i#aacbir,  Npn,  jnon  Oieu,  quoiqu'il  m*en 
ÎMiisâe  atriver,  je  ne.irahirat  pins  mon  d«« 
,v9Îf  et  i^es  sentimens,  en  iioo#  itoonçint 
i§fM^  i<M  lioinnies.  Mais  que  dts^e  ?  «M 
s^fiiUjde  ne  pas  voiM  renoncer?  Je^veuiB; 
hautement  me  déclarer  pour  voua  bire  glon^ 
4^f ^e  serijicf »  le  le  doïsfour  la jnfte^épe» 
r^i^n  de  mes  làcW^s»  et  ipent^ièire  df^  niiit 
ic9NiHtf^%i  je  le  dois  pQuri:kon»ettt,4|.vÉlit. 

eiiilt^^V  4t  le  fout,  iowifgrjé  tputM  lef  eo^^ 
IJlhlratipns  Ji^uinaines,  malgré ,  tous  ^^ità^ 
f^M^livIc»  laitleries,  lea  censurer  do  monihN^ 
iyt  â|ùt;aux^dépens  de  ma  fortuoe,  de»e|^ 
ifit^(s,et.^dmé  de  me  yuu   l!^Mhfi^}K3m^> 

soisà^NMis^    1^  Jç  mcipie^mn 
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'9-é^' 


•.♦# 


/* 
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^*1I  ' 


I\ 


C  hU^-f^.."^ 


■s    - 


flàoii  0(Hirage«  Je  m^ànaphe  àa  monde  poor 
iUff. jelter  (^tre  vos  brus/  ji  j*aiiotiCicraiii. 
4re jl«  ma  fo^blc^sé^  j«  doti  t^|  e»pérer  à 
iH>|re  bonté» 


■       N  \   £R;ATIQUES.  - 

1%C|E  louvenir  qii'oi»  porte  lefigneda 
O  Ckétictt  gravé  sur  le  front,  et  qu'il 
4oil  être  eocoie  piufl  gravé  danr  le  cœur. 

t?.  Quand  on  e«t  en:  daiigerd'êtlre  entrai. 
;,|i^é  i^r  ie  respéci  humaiir« .  9*iniagjnerl  qu*oa 
;  f l^dan»  roccaMÔn  de  faire  Ja  prof easion  de 


.  l 'W*  i  t'V'i 


f|f;..':"  n';.( 


8^.  Penlar  ^c  çèia ji  i^iii  doirem  rougir» 
ft:iaiMil  ^eeox  f  ^i  fant  le  maU  et  non  èéox 
^^i.  p^tiquent  le  bien*^      J  ^^t  j^ 

>j^f at  aé  didiftier  imverlefl^ 
;^#iifii>pliïi^  db&rcf*  il  ptttt  de  gra(»adaflt 

•4i^^«  wna  WiiWMii#e#oft}^M  Mrt^^ 
me^^l^i^li^xmvi^teti^k  par  le  f  esp^r  bamaiHf 
^i^lfi|^pri^tf-  ié  ierrU^ies  met^ai^  de*  Jeuti' 
.^glg^l ij^^  4eiNmt  mon  )Plrei  de 

-^^tén^^--  m^maa^Q^  '  vmfg^  '  de'  mor séévant  lei^ 


^'> ,  t- 


-A,.» 


v€^îici--vi/.  4 


V'    *  .   I     ■?  '  ' 


"J  - 


i^li  lti|       iiMiTMl.i   * 


Il  I  rr  <■ 


imiii  <  |litJiB£tf»«Siai)iij» 


Et  iV^I*#    410^1  lU.  0g|n 

fi^litélei tabler  qiiiNl'éleye  tout  k  h  ti^ê 
«tcopHre  |«suàf  Citrist  dont  il  lenverae  r<i|K«j 
ttige,  et  çomre  TEgliie  doo<  il  f4il4'o|»proâ? 
brt»  €1  contre  les  amies  dont  il  can  té  la  perlée .< 
Vooj  l'aves^dit:  adorable  Sauveur,  et  Tor^iclo 
i^âtfiompVit  tout  les  jours;  Malheur  aomon* 
fb  i  ^canse  àêj  le^  v  scapdalt^  t  >  Vx-  ^P^  ^^  ' 

Pi^rquoi  ?>"  Parce  «gue^  le  scandale  4¥le[Vè7 
imnire.  Ôie«i»  dont  il  attaque  la  gloiru»    Tout  « 
féebé  a  i^lar  de^cominuÀ  avec  :k>candai)f,  il  «  ' 
tttivnâf^maisce  que  le*scandale  a  ""de  proféré 
et  par  des»is  tous   les  antres  péchéSf  ôtési  t 
9ii?i)  s'élève  contre  Dîeux  d'uue  iMiMère  plu»  • 
^eileeijplus  dëcSlaiéf*    Les  aiitics  péebéi^ 
tf  ttennent  comme  -ensevelis  dans  rborreuf 
fUiifcii£i»p«ai]iii  les  ontr  enfantés  ;.mitf|  la  > 
fÉiiiie^  ie^  banifémeni  ha  ^asq^ie^  -ce  ose  "ie^  : 
liafetf er  vaiu  gtaod  jour.:  Dansées  àoties jpéir^ 
'  dHi^^ôli  iembie  garder  encore  quelques  mé^» 
tll^  «iiNi|iMicski^  1}^  bof ini$S€  4fRii  ^ 

^}Ê(miiâ  I  ti|||i  I  o^mm  dmmmB^  >  j^ùc^uUc  teMpi«i^ 

ppi  ja  j^aliieui  fouvéïM^ 

ëNme^^  sa Jii^iot^l^  t>n  aie  tiemblei  ootiyp«ii|tfi^ 

Mlftou  louips  ft^  iic^:i)^ 
wi^pifid»  $»ii)^fles:  loi Jtr^  seinble  ii^0i|i 
'senj^mena  qut  •  la  R^ligioor  1» taini^ 
lit^ittspii*at*ti^ii|li*i^^ 
ciin)r|t  le  Toi^kpiif s^nt  ^  et  voâii 
ci^  ;blM0>  les  iiitifêiÉ^  tfei'Diéiitlet^l^tta  < 
^l^ljlr  Intéf^  dt  an^^kttf fifiiice  qui^ifeai  i 


kP. 


;x2*r.  ^f"  -r-.f-'ïe'^ 


m 


i*-^' 


1^MW9 


fbrdrcr  fchtMit;  i|cie  l'Apôtre  ^déploroit  ti 
Bmhitmtmtt  Btk$pktnmtur  inUr  V9$  regnm 
Bei  (b)«  Btàsphêiite  concte  U  ••imetê»  que  l« 
s^ndak  déshonore,  bUspbèm»  contre  samU 
iérieorde,  dont,  il  abuse  ;  blasphème  contre 
la  providence»  qn-il  fait  lévoquer  eo  doute» 
f  aaîi  quête  pécheur  eratnr encore  et^seeacbe, 
llseniqu'fla  un  maître  et  un  vefigettrf.8a 
^aioteeireHcore  un  honnttaga  forcé  q>)i  loi 
rtadi  cette  rougeur  qui  moiue  d'abord  av 
i4sagf,  quand  notre,  Saisie' vient  ^  la  connois^ 
aanoe  des  hommes,  est  une  f  spcce  d'amende 
lionoraMe  que  nous  Faisona  h  Dieu  malgré 
fyoïîa»  Maia  cette  erainte»  celte  pnikur  tst« 
;^  étouffée,  1i^  pèchent* marche  tête  levéei. 
U  semble  triompher  cbins  le  péché^  et  s'ca^ 
^remème  noc|;lotre.  N*estC€pas  H  à  l'àiK 
dace  ajouter  je  mépris  ^  Mon  Dieu,  qad 
erime  dans  l'^mme  t"  et  quel  outrage  pour 
ttkfB  gtoke  F  Éstrit  possible  t^e  des  Gbré* 
tieni^  qij^  di1rreièf^  ^  a^^^^  voos 

Mciir^  coiitfibuèi^  mtttuelieimeQl|^U^ 
(Si  se  •preofient,  poof^ainsî  dkei  p^  la  maio, 
|H>uljse^ft<%iter  dans  l'abfme  î^       f 
'  c  t^  Milheor  a  lucandàle  s  fo^noi  ?  Parea 
:  i^'|»^fé{evM|t€mtrf^|f^^ 

It  i^o  ée^  |]to|è  Ji!r#  adosjBr  ^1^^ 

M  iu»â  ^<Éi%  iaii^^»%  ffeteèirt^ 


f^^fln-W'  •JlP^ff^"-'^^' 


gttr  i^\   A    D  I  I  a. 


8^ 


ouvrage)  en*  a  altéré  lei  progrès,  erl  a  tommt 

lenveisé  leiaint  édifice,  en  aucoritant  le  crii» 

mtf  et  intimidant  la  vertu.    Ainri,  adorable 

Sauveur,,  voua   lerei  descendu  sur  la  terre» 

irous  aurem    pa»»é  parmi  noua  une  vie  de 

douleur^  vous  aures^terminé  votre  cotirse  ivit 

due  ofOiHf  voua  aure»  versé  jus<jtt*i4a  àtfm 

niere  goutte  d($  votre  sang,,  et  tout  cela*  daiia 

k  vue  de   coniommer  vo^tre  ouvrage;  et  Iç 

seandale,  ennemi  de  votre  ouvrage,  .a'oppo^ 

itra  â  toutjE»  vos  vûesi^rrétera  les  dcfsseins  du 

votre  miséricorde^  et  autant  qu*îl  est  en  lui» 

anéantira  le  ntystère  dé  votre  Crotx^  rendra 

•tériks  les  mérites  dç  votre  passion,  arrachera 

de  vos  mains,  et  comme  de  votre  aein,  déa 

MUes  qui  vous  avoient  coûté  si  cher,  et  poifr 

IssqueUes  vous  avtest  versé  voiré  miig»  Aussi 

l'ApôtfO  ne  cramt*il  pas  de  due  que  iesseast^ 

^  iitas  sont  comme  autant  d'Ame*christs  suir 

iarèfreip  Etiiuncantiekrisii^fiêuUi^c).  En  effelL 

it  VAfite'^Ivttt  dpk  être  un  jour  regard»^ 

aoifime  tel^  patce  où'il  portera  par  tout  lé 

Aésordrç,  Ja  désolation,  le  scandalei  ceux  afil 

kit  prépai  ent  lea-yoiea,  q  ui  engsigent  au  cnmei 

pa  seiuHla  pas  comme  autant  d'Antecbristai; 

l«i|aêade  iim'ibufflf,  possédé»  de  son  e.^pi^ 

W^pat  là4)rppo8és  en   tout  à  l'esprit  et  aUH 

•cmîmem  de  Jesûs*Cbrin  mèffie  ?      -     ;^  ^ 

;  gf «  Maibaur  encore  au  scandale  :  .'pout* 

«MM }  l^céa  fo^  enlève  toe^re  FËpsfb 

m  y^j^j^bÊ^.  Pééhti»n  eoupabiéi 


l&;ià;f.v--    > 


-l: 


8^*; 
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ansujèt  dé  i  ctndale  aux  enfalis  dèeMe  M^rr 
«ommune  :  Kitersii  fiUum  matris  tum-fionek 
iêf  scàndaltim  lé)é  Et  en^>  deyénant  «m  sujet 
de  fcandalè  au]t>  etifaoi,  qneHe  doiileor  ne 
•anioq«»n(Hii  paf  i^  la  Meire  ?  quelle  plaie  ne 
i«tsonr<»npttf  paa  à  ion  c<mir  ?^Pàr  nos  ecan». 
datef'iioua.avitmoiia^eoi^  anfofiiéy  tioaa  dé^ 
HlHëifis^es  piatiquèii  tKmêtmiiétKî  ilérîte  sôq< 
lÉiiliiiterei  nous  poftoni  te-  troubt«  et  la  dé« 
•olatten  dans  nja-membses^j  et  si  on  ddiiiande 

Ktirquioi  cette  Ciré  :  satote  é#r  désolée,  st%^ 
biteiM  dispersés,  aes-  plaeee^*  pubKqoes* 
couvertes  de  deati,,  son  héritage  dissipé,  les 
pierres  de  soo^ancteatteabetttiesy  oa  pourra^ 

gre  que  t'hemme  de  scandale  en  aterot: 
état,'  altéré  bjoie,  eteotahi  qu*i1  a  été  ea^ 
liit  èbRinlé  4^èdifice  jusqti'âuxv^  fendemenst 
en. un  mol,*  la  guerre  la  plus  dangereuse  que 
]%nfer  ait  stfseitéé  i  eetite  Eglise  sainte,  c'est 
la'ëorièpûon  dej  inoèars  qu'il  a  faif  glisser 
dkiDfi tous- les  états  par  le  mofen  des  scanda* 
iliixv  *  et  la  iédàctfcàn  di^  sciiidale.  *  Voilà  le 
glaive  de  doiileiir  qik  a  plbngi^  «o^cqeur  dans 
M  p^  aoK^innei  et^qni  tous  Ici 

josH'a encore  excite  ïtt  yoinde  if a^^plaieteii 
C^ft  uiiemere  désoléë,.iliie<Raeb^l  éplorée, 
(^  gémit  sut  là  Tûort  de  $n  ^lâhnt^i  Cachet 
Mti^sJiUofJUùêttt  qui  tefôie  teaite  cooio* 
Ijfk^  parée  iql]^  ses  enfinîu  fttf  jont  phit  : 
Jr^tiofuolàfi^  fmam  Teltioot 

l^s  ÎKil^déM  i  fiiringrli^ 


^irrvi*!  'a  Drii0. 


8^ 


iÉvenimées»  qoi  ne  font  dant  $on  teki  qnt* 
|oor  le  décbîren 

4^;  Malbcur^denearfiacaiidilte  t^iourq^oir 
encore  F  parée  que» .  par  ,uir  désorilN  qui 
«mibletoyi  lea^  autres  détordrei^Jl  i*é(eve 
eootre  les  amei   dont  il  causé  la  perte*  O't 
hrael  Idisoii  le  Prophète -atcKbié  de  d^tileiar^  . 
>àî  me  donnera  d(*s-  paroles  de  fèu^  et  éaa* 
lirmesde  sangi,  po»r  pleurer  les  morts  d'en* 
t^  les  enfafis  de  mon  peuple^  inierfecios  po^ 
/w/i  ma  (f).?^Perd^e  l4s  amesi  deirenir  séd.uc« 
teori  le  meurcttr-dcr  âmes  f.- précipiter  des 
âmes  datta*^le  sein  def- enferii,,quel  crime  !1 
^elle  iiorreiar!'£nleverksbi«ïny'itiii  honn-^ 
me,  quels  qu'its  puissent-éCre^c'esi  uii<pècbé|  ; 
lai  ravir  son  honneur»  c'e$(  un  forfait  ;  lui 
arracher  la    viei  lut  enfoncer  le  poignard^ 
dans  le'  seinr  c'est  on  attentat  doh:.  h  seule  • 
peitsééfiiit  hoi^ear,  et  doni  des  monures  d'inu^^. 
hlliBamtéieals  sont  capables!  mais  que  serlu . 
ce  donc  de  lui  «nlef  eri  non  4es  hknslerresi^ . 
tf%  non  upe  réputation  fragile,  noU  ^oeirit 
l^issiMèi niais  de  sacrifier,  d'tmmoler;  dei 
petdreson  ame  FAb  lisi  votre  frère  a  ^6ohi 
•WNWt;  Vousi  prenea<«yoiis^eiijy  ses  I^QSi^^l^ 
Il  CirtuBe  i/aiàia  ne  portés,  pài  lé  îikk  em^ 
foimmé  jiaaqii%  son  apio  et  à|  son  saliitc 
Ifi^miêmm  amimam  iUiui  $ir^a  (g]#  Perdre 
ké^  aipet  { ^céftie  penâie .  éteniiei  i[»f?!^  Jt 
^liiÉerii^t:  ft^st^^oe  paa^  là  faire  ^j^ÊÊ^-jfm 
m^  eotiatituei  a«m^|iaii4i|^)mrr 
"%  Viiiteniiii^jie  j^iifef  "^^ 
li^^tta«^WiaV  M  - 


LVAiir 


.  -   • 

ApàiiMeiy  poui  lauver >dc«j|iiiei9  m  tranipon» 
tent  au-delà  des  roeri,.  auit  extrémités  de  lt 
Ufre»  dans  des .tégioM  laiip^ges  et  barbares» 
prêts  à  lés  arroser  dtl^r  stpeur^  de  teuri  lar* 
mes  et  de  leuf  sang,,  et  cela  poar  une  seuls 
amei  s'ils  esp^roietit  de  la  gagner  à  Dieu  ;  et 
ip  |candaleu9^  |Mir  $^  acandales^  séduira, 
pervertira,  piongerades  a^ilUiMAf  d'àmes dani 
IfSHçn&rt.  I|  périra  donc,  ce  frer«  pour  le» 
quel  jesus-Christ  est  mon  iPtnbitprojw 
&in$tusrmariuus  j^Qi^itt  ce  sera  à  vos 
•caQdà^es^  qu'il  devrai  qu*il  pc^rra  attribirer 
si|'  perle  éc^ruellei^  Ktalbtureux  i'e/aignes* 
V|ius  dpuQ  de  n*avoir  paa  a^e^de  regrt^is  aux 
derniers  de  vov  jo^rs  7;  crâtgnezi^voos  d» 
fi'aVoir  pas  as&e%d*ac<Hiiat6urs  devant  bteu^ 
fssea«  de  boarreaux  qui  votis  tOirmenteot^ 
dans  lef  enfers  ?faut-it  encor^  que  voi  frères^, 
q^  vos  (r^6snAèi8ies»qfevM8aure^' perdue 
t^leyènt  un  ]oùr  CQntr>  voufi.que  comaM 
illlànt,  d'implacables  ifuiiesi  iU>  s'acbarneni 

ibii^grir  ?as  tournif  fiSt  ^^  partie  du  fiel  que  U 
l^reuf  et  le  désesppif  auront  disiillé  dans  la 
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MEDITATION 

||ifoi!ii  $|elq«p  f^e  i^oiii  vqtife^ 


ftivi'g   A  'I>lnrè 
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éouleur  iietiom*^  pasi^éfriorerfles  «cèndalct^ 
fK  je  pois  mrdir  niot  ntémi^'  domiéf  F  Lu 
foir  db  votre  sang.s'éievt  pt\i^»èttt  m-  eoiM 
lif  moi  ^ec  eo«Hr^;iiier  seandafles  ;.j*tmp|#re^ 
«lie  de  votre  §raor  let  dk  votre  grande  inité*^ 
lie^def  paar^  cii^  gêniîri  iînçirei»erit^;el  eii'- 
Aftmt  le  lardon,,  daniiilaiff^Qt^ tion  absoWe  : 
oà  jr  suis  de  ks  exciter  din»  là  tiiîte^^iiedalt 
yi^^f a ^tt^tnOty  de ies  réparer*.  , h' i> 
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>€èniidér^fi8^  ^Àf lotoii'  aoieff eîlmtiéir^  Tê^ 
iei&<faileesi:eomim>n>dàkiai-iié  niofide^.âik^  (^^ 
Mttr^etti^  en:  garde  costre  la^  sèdiN^riim. . 
i^mbten  de  icandales^  du»'  le  monde,  ^ 
aoft  Diea^  l-et  en^combien^de^ameres  oe  ter, 
dbnne^C^on  ^  t^-^d  déloge  d^iq^ttêi  iiiH 
kterre  |:  Ne dtroér  m  pa» ^iM^ies  bonicÉes  lior 
^veetre^eiiiUe  cfue^poirr  %mp&éâer'mmxm¥è 
han^  et  'se^^  dernier  là  vaiom  étemette  pans 
i«iii  «caoAtti»  f  Oa  te  donëe  di^i^4oà^iéfà^ 
Ii8i|^idai«i«ëiii  tes  lieoxi  4aOi  toy#lei. élHt^ 
•t  eà  tbtttet'Iea'iiKanieres»  ^  ^  m«^  ^^■•>  ■ ,  *  ;  jrîMf^ 

Oii  le  donne  dent'  cee-diseptif i  libret  ifnr 
|Miiiten|.4NMif{Kg^eoiètii  lo  v^eiiiii,oii  ifooe* 
^^^diieoii]éé9«MiN)^i||M  ec  à'doe^ 
àite  it^|pÉii#4|ige  fkwr  le  midie  ]^«  iiib« 
li^'  er par  li  miiee  |ikis^iigefèox»  Peol^iott. 
^"'^"^ifÊÊif^^^  déptai^iriciil  dir  ^QM^ihi^ 
^^im^^^  à  AmtUe  usm  mi^tÊiik^^ 

ii  ceà  NilM^feririoiNÉ^iiii^ 


'^^.t  f'^à  'i;J- 


"  '  *) 


éiné¥mj  af^erçait  pa%  et  fe^  poison  s  dèji 
4^Mi«f^r^fïâÉr»ilkér^ombl^  if^ame»  oif  j 
lift  i:^  écu  ^  im  fïifl^i^^ 

fill^llbè,  éiT^iû^  àia^^iâÀte  do  Ofirmiainsme^ 

^'  O  le  dcnftii^ttiijflr  oei^irs  evi^p(»rél,  dii^ 
I^  et  ihcmj^atias^  d^^^^  et^  mêtAw%eê  t>eu  r^- 
u^t8ièim\  céi  técKki^  eeè  "parutci  hnm(h 

et  4«vfiî^^i0it?^i  ^ikie  H  pmbmr  exiMraiiir 

*  tïi|-liNUiiMie^4  dâi»>^i  mutai tê^nerverser 

ier  q^f  ""font  #Mii  Ict  raiistfi^^ .   pltMBi> 
p«iiii4tii^  jifiiatti  : 

-^^ièl^ttâfeei^iàdtiifiiilDl  â0iHtt^oiiv  le^  iei»; 

iie  le?  &>mie*l»cm:  pf  i  ?  Ôii  le  do^ie  à  Mmm^ 
iiN^V^^^^*^l^^<H*^  le  dddiitr^^  siefe^ 

iie#Éir}e>^proliFkreè^   4^ 

liii^^i^d^  léa  j^eo^^^^  o^  p^  einpM' 

éi  |k.fiiQftiafiteiflO#  k  ^mm^tismU^tm^^ 


i 


".    B  I.  1  VA*  i     À   Dl  E  V»  ftié» 

IRpcluif  à 'mQUcn&ne  ?  combien  ne  me  uouV 
f^akje  pi^  >  €i»0paHb>  ;^  leapontàbk  en  ec  : 
inînf  ^  SLje  ralexaneiine^sérieiitemcQr 
yéoi«  6  mon  Dicii4>i«  jfeii^e<  en^  jugcibent 
tfçc  iaaoià  combien  de  aoiàclytei  n^ai^je  pas^ 
doiHiét  d«i»*ma  viev?  emabien  de  fmi  n'aif  jç 
pM  laisaé  é<^bappcv  devàn);  1er  autres  .des  pa» 
i^es  peo  rét^yéef^e^lwUinietuféesT 

Combla  de-foi0|  dana  iei^cntrcûcni,  nai* 
iepts  badiné  et  tourné  en  dérision  les  pèr« 
•jimoes  dé  pi^ié  ?:  ^ 

Combieii  de  U>h  i|*^-*)e  pss^il'âes  raiHe» 
lili  lÉdignes  et  peu  décentes  sur  cei'tainea- 
|É^iiues  de  dêy(|ttàn  es  de  Religion»  ^ 
^^&iflibten  de  frâi  dans  (^  nianieirii  misf 
iaif0  et  peniréservifoii  n^t^  Ipaa  done^oo» 
tt#D^  l^ff«tm  de  DiM  7  Oail«4éyS|^ii^ 
|i«j(S  toinottts  ^ivtc  mirfn^»  H  l^ïl"""^" 
éÉ^(^nab)éi-?  DaiMi^es  f irieèfiti^4|^ 

>^«ÉN||<^  sim  lii|i«l#i^ 

t^  4%bes^pen^li^^tt^       ^mNP 
^  «0  «aal^^  iHi^te^is^  dl»»  te  ^  {^^ 
én^f  Hélaat  ^pëni^&re  ^  i»>t»il  queM^ 

jifMVà»  mcr^  reprochée  lé  vnMdhénriN  d^iMft^ 


..î*\5-t 


K» 


+  »;.-- 


*  ^  ^-^,  "■ 


•j^t:»^!  à-%^éi 


»• ..  1 


,..  L  oECpN  P    f  OIN  "Ç^   .       - 

'||||anr|Nii^«ttânrr  éetr  aujc^de  ^linâii|i^. 
liM^ptn^^  iNci%pMeelli^< 


que  cefui  qn»  vous  aVei 'ims^mênse  pro 
ûtlVmmundo  à  Htmdaiii  :  OM^Miir  au  tneiMie^ 
i€tt»8c4e  fe<  iffC4iiidaks#iI^ieiit  néeesiaHil 
qu'iliaffiv^det  senicUididaiiàle  niofidc,di 
vot»;'iii«U  tna.tlfew  à  celw  fiar  qui  viandra 
f«andak  :  U^cût  tiiKfKX  vakifNlMMr  lui, qu'au 
ciié  i  une  jnet n^^iil  tài  été  prèeipiié  dam 
fond  det  mera-  Béefaeo^r  acattéakiax  !  ajinM 
tW'Vouffy  tu  aa  cëwsé^ ïk  fcmeée  tan  frère, 
irmim  la  «okc  de  soa  tiii%  qui  j^*6\e^e  corn 
toi  I  c^st  ce  saQg:qu«  je  tt  ^^manderai  m 
jour  ;  je  i%n  rendm  i  janiaAi  retpouaable  ; 
en  reiKiraa  compte  ame  pour  ame  :  Sanguinm 
eju$ée  mamiuâ  re^mram^i).  Ce  aQni  à  pré 
«tit  léa;}ourê  ée  ténèbre,;  eâ  1*1  «raie  en  ' 
•vec  le  bon  greln  ;  maia  véepdta  Mn  jouf,  Il 
ejsiiapde»  ireR^nlpeeiiioi^  î*ofikiu^  à  mui 
Jkiilgeai  Mi^iatfea4e  ma  cotere,  de  ^amaiie 
isiii  lea  ecatidaleè  iqui  diéaokneiat  mou  Ref^ 
Mimet  C^gifU  j€  mgno  omni0  scandi:la{ï^ 
m  lea  lieront  ea  faiaceattx  j^mr  iêtae  jetii 
abwfefottd  In^fmiêuks  ai4imkurmdu$ih 

«J^fet^arfÎMu^  iltties«Mp#paeiieOi'e4 
I^cqplca,  votre  main  droite  vous  eat  néccf- 
aaiTe»  v^e  oeit  vcma  eai  précieux  ;  mais,  je 
i^lft»  le  idia  en  ftéritét  ai  vetre.mam  droitfi 
al  "i^^e  eeil  eat  pottr#oiM4iii  au^èi  4<^  acaada^' 
fi^i^itez  paa^fetianebea^tie^iiiiuiiyarrscb 
c^  œit  I  ir^aiutfiiieux  pour  vofit  mitr^  d 
im  ^i,  ^afaiu  :'p«ià«*  «in  mk  wà  ime 
^pi#4'jwéiir #08t)rettX'  ^jvoa  marnai  et  # 


#:.■*•#'*  ♦'l 


otP" 
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)tfornM(l^  ft  «onoocer  de  plut  tertil 
lo.sGAAdak  ?  £t  3cei|tt'tl  y  ftd^ton^ 
^^H^  q«c  nrolgfî  çelm  il  y  ail  det^âcti^ 
dèîit.  le  Ckmtttniime  I  ie'ett  i|«fî   l« 
adileiifi^gpieiite  encore  ioim  let  |o«irtilaM 
i^Mt;  qui  peine' 8e  rec<Hifioit*(Mi 
{Mible  ^  faanckle,  i  peioe  penser t*0ii  <à 
1 90cii«er  iftu  §^!&à  TribanM*     Mi^t  c» 
i'i^j^ade  i^ifte  ei  de4^p}orab)e  pour  ai(% 
^d^oif ^^é  «i  «ouvene  eorpfkhie^  m^^^ 
entités ^pci:bè de  jcâodale ;  !^^^ 
li^ift  l^fl  mtmi^i  9ii€  iomôera  0e  ler^ 
an^^e»;  -...,    ^    ^..       -..ri;»- 

Il  Hf  éR^W#i^^  pM  toute  l*borr€»r  de  or 

ip^iiliifi^^  r  Quflte  cofiftMÎfifl^  i|«tel  mm 

#i  ^il^ibiefiieiit   k  v#ii»  7  ^  i^j^CÊk 
pilçeitM^tiik^se  iêncirmîtéi  filett  eome^* 
étitè  l'occasion  ?  lot  fii5eaiifaaiiiiii^j^.|Mà 
îmqii'^  J^mibr^  ?  ej^  pQire^^le  .pc^dê  dé 


hr-li 


1**'',^ 


ri-..   ,  ,! 


^Qtt^b  i!#  rôUtgatidè,  let  ^q/mth  4mt  4iii 

de  >s^fiai«r^k  iiQaiÉ^dRi^?^if(^e«t<^«a' 
«i^ttft^fa«Mi^aUieiifri^  4oatM^ 
jlf^:  êe  «aoikk^  '  i  imaii  ^wf^  mt^m  iisii». 
imliaiicnA^k^iJe  iré^^i^^^ 

bîkiiiBandrtt^ti  iciftâaaifiipafdgpi 


't^w^F 


4,1 


(  y 


1^ 


4ii^ 


i  f    X^A  W  Ê 


^.  '!■ 


V 


ccmdiniD àtiotr  et  et  t^fiàiiàtil^  étét nêl^î^ 
pmi^atKt  le  tépàr^!h^!l>jpég^t|*  de  le  f^ 

^ céi»Mht r  màiè  quel  mo^tntlt'pTêki^ 

f lipa f^r  lef  >cÂndl(H}ft  q  oé  j'ai  #iiriâ^dtfnV 

WitflëfMe  efitfaite,  qijermdyèW^  Ut 

Met 9  ié  pbiiBôii  i|t>6pl%îdii,  î^èt^oibyen i^ 

tàrrèterle  vetïm  et  U  emitàt  AliHi  lewi 

*mmsi^v^pwrct\êt  cb  que)  re|rèi,  de^qi 

dàbteiir  niàn  cœii^r  fi*b»t.ii  jpk^pé^fé  f  ^ 

ftte  ei  ati  louvenif  déi  téariJalef  qàè  je  '  |ii 

ilr^ireàmé^P   Mai»  noi^,  je  èûÀjpreodiyi 

t*f  liioi^  ^^tlHiiafi^^àc  ^  t%ttyM%at)  jt 

-ma^m^àtimitééplmkl^  êéiméàti  tâiiii 

'^|ttf  ji  tftéher^  dâi  jHâltfiril'i  ><^r  rempli 
ti|iM»Nir  ^«'lï  leri  èmnoii  nlml  crt>lt|;ario%i 


TÉèf^  Uiâ  téif^siiéQ*  t|iieiilr'41«ie  peut  av( 
iil^^itvt^e!  ppé» 
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è  , 


*'^ j Jf  '?*,™?Pf»e«i  pouf^ellet  tontes  !«• 

'W^tpif^m  «',  taÇ  P«rq>t  que Ji  te4^"  - 
■- —^hfde  olr —        '*  ■    • 


fr» 


"*m  PWW^wr M  sçan^aW  ne-  doivjM^t^» 

jnpiet},!  quelles  hQrrçBra;,9e  jgté? 
.,  iîlP*«^**!«y*"»'  «'  yoila ei^^éii^t  , 
«fffî"^,  ^??^.  j'ai  i(é  li' souvent  oranariM» 
"•«ftctne^     Par  ou  pourrai  je  rejpârer  iàOn  , 

ÎW-  5*.  '  ««^ÏP>e  ;  »«?»e  gr^cçjttij, 
■?»î^?!"Peni  ;  elle  ose  dqnc  cn^|ct^  : 


Ji:** 


Vaué 


■  1 1      H  . 

VÎNëT. QOATRI  EM«  L»CTURfc 

Skrlà  Tiiienr.'  '^ 
A  tiédeur,  dit  Saint  Thomaii  est  t 
linàuèut  fiabitùdfe  daHstr  service  é 
E^q;  C'est  tifie  pesanteur  de  Tàime  ïii 
pj^er  lux  âioseéde  Oiëo;  é^ett'  an  reti 
Chiiliieht  dàtis  léf  ^ràtii)W s  dé  pîité  ;  ^ 
cdthffie  riaSobj^i&sffnedt  dé  famet  qui  iV 
dort.dans  sk  Mgligeiice/et  se  ralentit  d 
•és'setitimeni*  j 

.   Cep^iidaht^  {>our  ne  pas  Jeter  le  trodbletl 
l*^|^atfdti  dahs  fés  ames^  il  faut  sb|>t>oser  i{i 
^fxÊÊi  on  parle  de  h  liédeurt  on  h'enccs 
point  parler  if  tin  court  espace  de  temps i 
d^têiat  passager,  liiàis  d'un  état  habûail| 
et  d^ttnedispo$itto0  ordinaire. 

On  n'entend  point  parler  d*an  JntervaR 
de  sécheresse  où  l'on  peut  se  trouver, 
iêçbefèii^è  ;]pclirt  être  tiii^tatd^ëpreuve» 
0Éo   mef  Quelquefois  uiliè  àine  pôii^ 
iifé^irttt  hî  ^édeur est  un  était  lilt^ 
fidélité,  où  'elle  tombe  par  sa  faMte  et  iî| 
iil^M|ènèeé  ^ 

^^^^^  la  tiédeur  oii  n'entend  poî 

uft^êtà^  de  péché;  là  tiédeiiNr  peut  ycotf 
dteiity^èr -y  conduit  souvent éi|  effet;  m' 
pat  elfe-même  la  tiédeur  nfe^it  point  ^ni'ê 
iijpéèlié^  doiînoins  de'pécfai  grief  et  mon 

ititn  ponr^iions  de  si  iinj|ortant  que 
ciiftÉblItè  ki  inftrqti^  «oxqàiHes  onr  "^ 
l^nîuer  si  on  a  le  iiii*Ibeur  4e  vim 
liii  état  dé  liedeor.    Voici  fes  {Mrtàd 
0ù^il»rium«s  sont  renfermés* 
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-tr'firaiÉere  ittircfiir'IF^niB  Mc^  tiède  H 

iiq|iMtaantei    c*eit  dt  f^'avoir  %»'iiii  détHr 

Util  feible' de  «on  avBiiceiDcm  spirituel»  et 

|iuiedoiiIeiir  bien  iègere  de  stz  jinBitlhéB^t 

jje'ia  négligence.  C'est   un  signe   que  If  a 

lemiipens  dp  ferveur  sont  bien  afibibjis  dans 

arue;   et  il  est  indu bi taille  que    tant 

f^Ile  langiiira  dans  cet  étaiy  loin  de  faire 

isiMtl  de  grandi  progrès  devant  Dieu,  eUe 

ise&ra  toujours  bien  imparfaite  i  ses  yeiix« 

Quand  on  n'a  qu'un  foible.désir  pojir  un  bien» 

fait  de  bien  foihles  efforts  pour  1  acquérir; 

^faisant  qtie  defoibles  efforts,  parviendra» 

Jamaisl  un  Nen  qui  ne  s'obtient  qy^^a 

de  ls[  £prçe  et  de  la.  violence  ? 

&condeiiiarque  :  c'est  ooe  grande  négtî* 

Bcëi  se  vaincre, soi-même»  i  pricndre  sur 

Vi  entreprendre  le  combat  absolument  né- 

leçonice  les  semblés  mauvaises  inG(in#9 

V^HesdftfficuLfésque  pu:>ente  la  viein;{i« 

ip:  c'est  une  marque  évidente  que  le  coeur 

*  '^  àc^mi  vaincu  avalât  le  combat;  et 

ompent  pourra  vaincre  celui  qui  craint  de 

kattre  1  et  sans  combat  peut-on  Cispérerie 

«9  ?  Hélas  l  on  ne  combat  souvènti^ie 

p (^atre  la  grâce,  qui  rappelle  sana  cesie^ 

iMiQiCoiHie  les  vices  et  jipt  dé|»utS|  qui :gf# 

lilde  jour  jen  jour.  ,--- 

fffiisiemi^  nuarque;^  c'est  de  ne  fiaipn^ 

|t  Je  bien  quç  des  tésolutions  peu  ConiMm* 

^|(^  peu  de  durée*.  Il  est  fiatuffd(4l  l^^pÎTf 

^4«e  <|ui  sV»rétejp£  t^  a"»  jam 
»Jî?^^  c»»f«|^  pout  ava^eié  ^  Uj4  lett 


MÉ^ 


,'Ki~ll    *;  ^,   > 


lihoolaie  eilWftiurèllenieiit  iiieonttentf 41 
vwiî|înaiâli«|ô(i  maii  «  aitémentv  naif 
«anvpnl  f e  démenlK^  ilîii#  pètti-oil  petirer, 
CQ  ii'éM  que  1^  fpiîbliésse.  înt^imifC  a  déjà  dé«i 
g^r6  a»  tfisie  habitude  f' 

^  Otta^icaiéaBiarqlic  de'  tiédeur  :  o'iBsf  dere^j 
^mor  souveiiten  arriecè»  wmmeàé^h%\g\A\ 
^•laçocirse ;.4e  jctter  40«vemief  yeurinri 

cqMm  <)ui  rtsile  à  fAtt^,  Le''vv>)fagear  qui  c%| 
ci^  la^  u'ett  pat  fiitt  pour  une  graiid^  traite  f 
li^jfo»(ffffe  de  iOQ  coqrage^  bien  pluft  que  lâ^ 
tfiStulté  du cliemilif|arir$ tètes  pa^  ;  ta  eouri 
fi«  «)(r|i  paa.  Wiiguei  en^^pit^naiit  si  «otivept>^ 
hfilcitief  raremenc  Brriviera-*i^il  au  lerme  À 
il<f  il  encore  fti;(lQMgné» 

:  i.a  ciuqukiiîe  luarque  M.  Ja  tiédeur,  c'eiti 
«le  i^berc^r  la  diii  ipation  au  dbbort,  4é8  amt 
«f^pipli^let  innulicés  dam  les  objets  et  ]m 
<>co<^ptfilioiif/j^^^  épjinchemel 

de^rHipif  JMi  4ebort  faîtju|^r  i^a'cile  manqi 
4^trolién  «u  di^m,  et  par  xanséque 
que.^  principe; de  la  vie  intérieure  étt  di 
'Çij^  IM(^  peu  afimé  eti j^  agissant*     Apr< 
le^f^&^é  pç«ll*^r4»  n'eét«il  lien^de  si  dafiif 
ff^  poii%l|ilie  aœe  qn»  cette  difiipaiioof 
ii^ Jf II,' «pflîr  d^lleijménie,  qui  répand 
éthmt^i^x  divjsfi  ses  lorcea»   Vofiti  les  ii 
^i|ai%  U  tiédetiùr,  e<  Ies4ra|f9  ^i  la  cara^ 
. riieiit* , ..  -       "yv,:;  ,  .:,.-..,-^- '  -|.4- .  -.^ 

^m^jm  i3^^Ma^^^^  prtseten 

^  vaipf^^idaiia, m^  'm^:  '^pi^eUe'-lie  se  ' 
|Hifli^l«t|^  dana  niî  iUl 


•m 
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Mten  SteNelàtigoif,  H  ^Urferàévère^na 
éHéii^  qiM  ii*B  Velle  pti  à  craindre,  et^  qitO 
ii4tiiifN»^jl-elte  piàlpréflooier  polir  lea  ^aîtci'^ 
ffiliWt  <l'ttfl<9  gtand^  in^porUDOèdc  cbii« 
aoltre  les  diarques  delà  tiédeur  pour  se  îè« 

&i<M^êniie,'  il  eit  d'une  nécetsitéaiima^ 

mmàk^  le  principe  du  mal  dau^tviàW' 
.^  preoAiere  cause  de  la  ti€dei»r^j^c'éit  tàt 
gnai  fes^  d^indolentè  qu^  nosiportûiia 
iaiiuoui^'^un  amour  excessif  de  nous  mècMr 
Cde  «off  aises»  un  éloignemeoe  naturel  do 
tMce  qui  nous  gêne  et  qui  corobac  nos  {#* 
«teatioiircfinps  goûcs.  Ce  poid^  d'infirmité, 
"  looda.  dé  içisère  qui  règne  dans  noiis,  pen- 
ttp^jours  versie  mal,  tend  sans   étsie^^ata 
itichement,  et-itisensiblement  y  eondt^it,  s^l 
fâUMné  et  souitnu  par  les  morifs  supé* 
rs  qur  nous  arment  contre  nouareeiiOtta; 
tanita^  dessus  de  nous  mêfiies.-         '     ,  »  - 
^Ipl  stcondet  c*esc  le  man^iie  de  rèsohilioli 
GOttfagé  p^ur  se  donner,  ^s'abjindbtiiiii^ 
ï|^à  l>^ott«i  à  l'aurait  de  sa  pfàr*    Xkiwo 
lifge^  on  se  réâctv^  ou  craioi  de  s'en^gèr^ 
""i^r  trop  avanie    Cet  état  tieni  Famé  ii| 
""  eotrc  Die:u  eieile-fi^^tnérde  maiitero 
»*^s<  véiitàbltment  n\  à  Dieu  nt  a»a 
i^als  icile  va  comme  cteaeelant, 
d^i^t^,  tantôt  de  l'autre^  i^^éÉ^ 
WJans  un  indigne  partage  et  nimm^ 
^in  t^lle  ér pensées  fetde  aèMËiétfs^ 

i^  Cui  a  iMpiMT^i  t<^  on^  «%i9^ 

%î  4£icrmM  d^ê^.(k^ à  l^^^ud 


.    il 


i4 


'ggS  .      i;'A«f  ■ 

€oiifége  n'aiiroit-oii  pat  1  q«f^k  liberté^ , 
^«dle  paix  n'auroit-oti  pat  I  Faute  dç  œnr 
fioUe  délerniinàlioiif  on  tramei  on  tangaiii 
on  paaie  la  vt^  dani  une  etpcce  d  asioupii» 
aemenl  létargtque  qui  rend  incapable>de  tout 
aentuneaf  généreox.        *4 

La  tf oifienM  cauiéf  cVst  la  négligence  hu 
lilii^ie  dci  peeitcfi  choies  ;  c'est  un  etprit  de 
lÀenê  et  à'indépendanee  qu'in^  a  peine  è 
captiyef  et  à  assojetcir  à  mille  ob&ervaocei 
légerea  one  Dieo  exige  d'une  anie  qui  vetit 
iêtreàltti.  Car  comme  de  son  ^côté  Dieu  est 
JÏtfele  à  Ini  ménager  les  secours  abondant 
pout  t'aider,  la  soutenir,  rattircr  à  kii,  autii 
exigent  il  d*^le  une  gMinde  fiàéiité  i  tous  h 

EMnti  dt  sa  loi,  et  aux  choses  en  jipparence 
f  mçimjmpomntes.  Rien  de  léger  devaât 
Dieu,  suttout^our  une  ame  qu'il  €OTni>leds^ 
ipraces,  et  sur  qui  il  a  çIgs  vues  spéciales  da 

|irovidcncer       \       ^^        v^ 

La  qu syrienne  caii  se  de  k  tiédeur,  ce  sont 
les  bustes  léfiécbies,  elles  infidélité^  volon* 
irn^è.  Rien  n'affbiblit  et  n'arrête  tant  dani'^ 
Ida^^Oiesde  Qieu,  que  ces  rétistances  délibé*! 
xé^    Qu^  nous  écfaappe  desrfautes  de  16^ 
jrmtde%tbl^fe,  d'inadvertance  ;  nous  som* 
ines  lioistinei^v'e^t  un  e0«i  de  notre  mortaHi' 
«1 4iiièirè  siwre  :  mais  qu«  fonveni,^e  pi 
|Kit  délibère,  avec  conn€4ssance,iÉil%r6  le  ' 
iB(|i^jMge  delacooH:ieni^»malgrélalunti 
!i,  on  toii4>ç  4^t  des  faMtea,  on  se 

a#«i^  î^cMr,  Ce^^uS^iè^ 

«iiolUil  éna  ame  ;  al  (i^tM^iisf  queitca^  |M| 
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ygiftier  de  là  jetter  dan»  an  grand  fond  da 
i^lrar  onverê  Dieq,  et  par  li  même  d*Bttiref 
Ofi^B^et  de  rirfroidtMCiiieiit  de  Oiea  en- 
Hff  eljle;  En  fauuil  davantage  pouf  fbmif r 
loiitai.deliédeor  ? 

Conbieti  d'autres  cau9ei  ds  la  tiédeur  1 
leonMen  d'ememit  tntértcnr^  il  .extérieora 
combattent  contre  là  grac^B^tfne  laifite  fray* 
lart  De  temps  en  tem-fis  dn  k  dés  désirs,  on 
en  forme  de&  projets  ;  mais  semblable  i  aa 
kaaime  eadoifoii  qoi  oot^re  les  yeux  à  la  lu^ 
misre,  et  se  replonge  aussi  t^t  dans  ses  pre«» 
■Msres  ténèbres,  on  se  renda^im  ik  éoapremiet 
|itat  de  langueur» 

gdand  e^r^ce-^qtie  nâlui^bitîronl  du  tom. 
de  cette  tiédeur,  l7  dl*sâ|reàbte  Ë  Dieu^ 
laneste  à  l*amé»  si  opposée  i  la  grâce,  si 
jwble  de  conduire  plus  loittf  de  préparer 
r^oies  au  it  plu  s  grande  malheurs  ? 


'ks  tristes  fragris  et  Usjunesiei  effets  de  le 

tiideun 
^lïR  nue  former  une  ju&teidée  de  lu  tié« 
4ieifr,  et  mè^  rendre  ses  ^stes  effets  p)uf 
il».|e^<à^|é;^piëi^lit^ 
^ttlMie  danj^riuàè.  t^  c&muie  l'inlrtostl 
^^^ili^ic^dtt  txitpi^êiimh  tî^^eur  est  1» 
éc  rAtteki  v)t  dans  nkp 

i  et  quels  en  sosit  d^^diâaireb^fflstel 
1»^  le»  dif  ers  ^als  ïlu  ni  aille 
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4e  m'aUtm^i  A  jo ine  recos^oif  â^Qs  ce  irista 
tableau.  '-"..        ^    ,        -^ 

Etat  de  (bibkf«î,  ^tffdç  d^^gc^  dïir 

foupiiseoient  et  de  Ut^iàrgip,   état  de  Uq. 

gàeèr  et  de  défaillancef  4oi  conduit  en  fi rvdaiii 
un  état  ou  daoger  de  mort«  Iipage  j^ien  t;is. 
iÇy  tn^jf  iina^c  bie^aÉfâioTflle  de  te  quel»  lié. 
âeiir^e^ere  ii  souyeR^  (iant  jcf  zmts. 
'    îràiteê,-6  nidti^  |^^  |*eti  .connoiiii 

JUm  toute  réténààe/tbu tes  J5M  et  tout 

le  d&ogen  Cette  connMsFsahc^,  aaitnée  ét| 
K^tenuc  deybtre^face«:suffirii  pour  m'en  inf  j 
pifërA  jamais  une  vive, tuTiiim^^  et  Jttoe  hot rciiri 
•saJntairei 

inënéieia  maladie (înçorptiS^^c^^  p»clMusal 
que  têlori:^  la  t^l^ie  d^  Ontit  foi» 

;lBle,  on  te  tetit^battu,^  oii  i^  peut  pr<>squése| 
%(nitënir  ;  on  sVâbi^i^,  bn.  combat,  quetqaé 
leii^t^  mais  efîfiiilà  f^Q>Tesfe.^^^  Yâ$^\ 
ïèmënt  èit  ptuii  g^^d|  op'jn'^^t  presque  plai] 
capable  de  rien  ;  VoiHr.lt  tipédéuV^  Oitis  tè 
t»éattx  jour I  de  fcrveat:^  rlç^  lie  toàtdi%  riea 
^pèsoit  :tout  étok  d^tu  et  léger  dans  le  s^ 


ré'ietét'eit  a'tfbi1>ir-^*u  9^  pèa  U  tiédcih  iQ 
fâlrîttie.  '^eique  higfigeéce  4àhi  les  dcvé 

"fil  ioS^Hits  Vo1S^èW^«co W  lS . 
iè  CQsaï  est  tout  abMtih  toH^  qlcoangf  I 
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é#4ieù  (j^'àWtrefott  i«s  pju^^randè|i  chpies; 
iiif lin  grafeids'fâcrrfieea   Ib'àvoicm  Hçn  qui. 
i^ Vaî^iiiiâVlés  cbqaèf  les  pl.oi  légères  et .  leg 
filtil  Mcriicgft  n'uni  rien  à  {nétenl  qulinë  ré«' 
lQ|^()e  ei  qui  ne  rabatte.     \ 

•!^it<%e  point  là  mon  étatTpiiUfje  nie  le 
diitimciler  devant  yQ9l8«^  Oman  i>ieu  1  Quelle 
lld^téi  i^tteHé  néiligeiiee  dihs  Voire  lervice  ( 
|Qeiie  fomei  iet  (Ittlhd  il  faiiiprènd;^iuf  iiiQ^ 
ct;tapi  faire  quelqoe  lacrifiçê  il  Dàn^certiinf 

S*  t$]  q^el  abatrenient,  quel  décoai^gemenC 
ji  mon  «me  I  touiea  m^a  forceii  ine  nianp 
i|0€nt  ;  Hélai  te  earqoe  je  matiqiQenioi^aiiNQlè 
Ihr  gîace|jq«idani  les,  beaihrjeéi?t  tïàlifù* 
m  H  nîe^oittei^oil,  ^Q^a  jrtii  Itt^llfèl^ 


luinl  bomme  Jo)>,  qui  «e^ donnera  ^ièe 

1%  itiea  ave$  «ori  et  qnia  votre  lumi^ 
}0ok  t  mti  yt^àf^init  mlkitriiM  'é,  lÂft^ 
fiiià  minsH  ftriuinùi  Qé  \  f' 

p^  Jîfa^de  dégoftt^f  émdifften^ 
jfMl^M^de  l^c^  quiaiigfliencev  p^  xffy 
.Wl  cjBC  état  on^  oommençe  1  i*éloi^a«f  ^  ^t 
||«,  i  perdre  îe  goût  de  ia;pi<^^^c  i  if  |tg^ 
Ip^enfiblM  iVoBCMoo  delà  grace#  Mifj^ 
#NK  ^n  «%uéhotftt:  od  àtafiectioiincill  :  mte 
'**^'^i  de  î^f  o^^tm^ifi^^m^  ^4$^ 

H^^f^l^c^Mw  ifidi|;îb^£^niMiN^^ 

W^  d4g^P>  on  m  iaaie^  on,  Vé#||i^er 

^'ettt  ë6g|4ft  Vie  ii#^n|Kfet  lÀra^ëiicié 

i«a  -manne  éuntipp^ 


f 
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HourritQfe  toutt  fiétme.;  elle  renferomt  to«i 
Uê  détsccs  pour  conrentfc  tous  le?  fpûts  ;  i| 
tn  ètoit  ftinit  kiri qu'(iraël  étoit  f^iile  à  loi 
Ptcu,et  marcboitmvjec  ardeur  dans  la  voie  de 
aet  cpmmandemens  ;  tnaifl  du  ^o:kiem  qu'il 
0st  déchu  de  »a  fidélité  et  de  sa  içÀeiir,  h 
manne  n'a  plai  eu  pour  lui  que  du  dégoût 
ptçZj^ôUSg  dUjiBlJis»  cet^^  viande  fade^ 
wigi^l^  noire  ame  ei^  eai  dégoûtée^  nau$eë 
ff|i||4 i^Â^ {b)«. Tirt^  iœaged'une  ame tic* 
4^1  t0ut  la  dégouie^  tout  devient  inftipide} 
l^f^j^  onitif^n*  On  fait  une  prière;  niait 
f^t.paroitfûngtte;  le  temps  dure^  on  attend 
UJi^^  ^(^^  fa^  une  .pénitence;  mais  il  ea 
^«||:^r  ii*y  réioudre,  on  a  mille  prétextes 
'  ir  l^^,<ïUpenser.  Ôa  appr^he  des  saiaM 
iMf  êii^  maison  le  fait  plus  rareinent  ;  oi| 
ait  p|l^  qn^il  convient  de  k  faire  ^  mail 
OJI^ 'Il  fait  sans  jnoetiont  on  est  tenté  des'or 
^çigi^l^  on  Veç^  éloigoet  on  ^iff^re  autant 
f  11%^ 'le  peut, nans$al4\  - .  ^';^ hù-  "■  ■  "i 
P  ^sf^fi^  Jivraqui  atrriwrei^eÉt^Uej^ 
f  î^ye  àepms  un  temps  ?  {litsn  i^e  m'afinN 
lipanedan»  le  service  de  Dieu;  tout  me  de* 
^mM  im^pidtt  et  à  cliarge  ;  par  tout  je  ai 
lîollVl^  qiif  déjpuiitt  eti^qu^ndtfféfeoce  j  phn 
^aàirait  pmr  là  piétés  >pln«  d'ardeur  pour ik 

r^tk9Êm^ dé^i^  étmdâplëiMc poar 
m^iNWt  êmtk  commem  lé  regardea-ou  f 
^pd  «il  te  IMltt^l^i^  ini  dormw^ 
g|i^li^<  ^^od  triitv  ^iaagf  pm»r  1^ 
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|4I  i  nion  ame^  li  tWey  pciiéveM?  Ne  !• 
periBfuès  pas,  6  mon  Dieul  faitet-Iiii  eiico* 
ri  gcMiier  les  douceurs  de  votre  serTÎce,  einr 
\Aî  laiisex  trouver  que  dégpBtet  qu'ateerttt-^ 
ne  dans  tout  le  reste.  «*, 

Tioisierne  état  d*assoapisseaient  et  d'uttt^ 
espèce  de  léthargie.  C'est  ce  qui  arrive  aux 
flMlades  ;  apràs  qu'ils  ont  été  quelque  tempi 
dans  cet  état  de  foiblesse  et  de  dégoût,  Sa 
tooibeat  enfin  daioi»  un  état  d*aaioupisaenieiit 
et  d'insensibilité,  ^mi  en  est-il  encore  dé 
Famé  ;  quand  on  a  passé  un  temps  considé^i 
rable*dan»  la  tiédeur  et  la  làcbetè,  on  n'ën^ 
m  presque  plus  touché»  on  s'y  rend  inaensU 
Ue«  Autrefois  on  éprouvoit  dea  îremoida  su* 
Itttairei  r  pn^ntendoit  la  voix  intérieuîe  qsi: 
rapptDott:  lea  sages  avis,  les  exemples  édi*« 
iana^touchoient  le  cœur,  et  faisoîeilt  de  ^veé 
iiapressioBaè  A  présent  on  est  CQmmeîàipé^ 
hèurable  à  tous  les  traits  de  lagiace;  rtmni 
louche,  rien  ne  frappe*  Le  mal  est  aii^ndt 
fftfon  ne  ^le  aent  presque  plus,,  ei  qu'on  .a*eQ 
•onuoi:  pal  le  danger. 

r  ^  estp*on  une  fois  venu  li  i  je- trou  VQ^«t*ea' 
ybagé  dans  cet  état  d'assoupiasemeni  q[rifift- 
IM^  dans  cette  espèce  de  léthargie,  on  ne  aamii 
teil  dire  dans,  combien  de  iautea  onJbmbe^ 
fuel  nombre  inoombrablè  d'in&dËlttéa'îOÉÏ^ 
9Riiii|iet»  To)»te  1% journée,  touieJa^yfi^it^sr 
||i|qiieiplua^qn*uiv  tisau  csontinuel  ^iimia^ 
milice  lÉ^glig encei,  ^detéatilaiicesghpr^sqvi^' 
yill  «oiMMUtre  i  eneolre  liioim  ^nse^^t^o^^ 
iii^iiiiifW  aom^iâtottet  oa« 

«4a 
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sVximkie:  oo  se  trouve  rieo.  Ab,  mon  Dkilj 
si  vtiuê  présentic^  i  cptie  ame  ua  miroir  Lî 
4èW  de^e  q1l^ll<^cftt|  qvft  de  ftiu|esibnieUe| 
Cil  c^iiiàVl^ f  q^6;4«  y^r$  rongeu r»  daot  elii] 
5|t  dl^fée  I  iSaot  1911  eiprtt  qiie  de  peosirij 
iniitili^  de  peD»éei  ëtfaiig<fes|  4e  penstoi 
diogéireaics  f  <}oe  de  vaDi^3|  de  curiositéfij 
p^  Pjj^reté^  I  Dana  son  cœiir,  qiic  de:  senii> 
ine9lî  %ii€  d^affecliqni,  que  dt  répogidanceii 
jpie'd'ittpieliemeiis»   qiTe  d^aatips^ies  I  Dapi j 
s  aettfi  j}«ie  dé  diatipaHopt,  |k  aeiimai:  éiij 
•9<iiàlac|iôiia  tôotes  natufeUeaf  Dana  ipti 
^Aoiis^  ilina  toiite  S9  conduiiei  qacd*hnper« 
liciipm^t  de  naotjfi  toi^  hiimaiiM,  de  retoon 
l^aoïoor-ptropre  i  Ob  I    que  le  ^ogirès  di 
j^cmilî^  est  funeste  l  v    =     - 

l  m«^^n^AÊ^^      pr^entt  1  mea  yéwH^j 
ff  Cvoi#  cÉiibi|jde  mon  ame  ;  et  pttistje  ne  pii^ 
met;  rccoflpiotire  à  lea  traita  ?  N'çii*  c#  pat  li  1 
a  Ja.  maladta  dimt  file  eh  ^^^u^^^ 
^  ^etfauïe^  et  je  n'en  ïuispcniit  toucha  < 
à  Jetràen  dfatgraceii  §  f|e  Ji'eii  sn\$J^ 
gé  y  ji  !irôte4<  danga",  ^  n*çis  a^is  pâaïj 
|l|r«^  E^^    ii(P  mi  lire  de  mon  état,  toutint| 
ilak  dans  mon  asaouf^lsementet  ma  létiiairi 
DcyMia  loog^tempa  je  me  dîa  tout  celii| 

lÉ#ï£ile^é|at;:^éUea.  cii^jcfon^         aoft^j 
tt|l  ^iftdNl»  pta  dé  Ifa  pf 4ieiiir  ? 
i|||iÉrïjmie  ëù^^^  ^ 

^MàUi^ièêM^  il  ii^liOii^ae^l» 
tmhMWki  ém.  ttl^t  dç  iiu#^f  r*^ 
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tllance  qoi  approche  de  l%tit  dé  ii|ortj(. 
^ài  1$  dernier  iftnpit^fûë  âè  là  mdadk» . 
#Hi'lb'dérnîet  b^tiodè  dé^lï  tlédéuf^  t^cf. 
àkl^^t'  et  là  ^Âill^m^  de  l^iïf ''  C^ 
ttljolte,  OÉi  dépétiti  on  se  lérit  ooiniiie  êé^ , 
f^i(tfr;,pourqt2oicetat  Parce  qj^àprèi'tàiir 
SgraCes  hé^lig^es,  tant  (le  teqéuisliii^Jiei, 
Éii  de  riststancet  »ccoiti(iiées,  Ofeu  'seniU 
#  rerireir/  etf  i:èière  en  eflfb|  sef^raèel  ^i 
mie^  ët^rïvilégléèt  :  c^st^-^,  què^'iitè 

Èit  FaffXie  titde  te  dégoûéé  de  |)îei|^  eè  4% 
iitrt^bieii  commencé  à  ^  éig^âécèt  m- 
YÊÊètiééî  j;  ràmc  fc  rîfroid:»  ieovèrf  |l^  : 
liDita  iè  refroidit  W<rer8  etld  ;  t^noe- cieaa  • 
|)lus  pour  son  Diitt  |tt^  li|ffaei|r  W 
isensibilité|  e(  réci))ro^quëAreÂè  Diiett  «ei^ 
Hffi^vonf  pins  pour  elle  qa^dné^eipcoe^dW' 

^^^onamcpamc  i«ea«yik  J  ji^^^l^ 

qui  ic  caf*c  p  tes  y^ax  ^aiw  i|É;  {^ 

Ids  «oriir  cet  oracle.^  w  pli^i^  ce  t| 

^M  en  tremblant  qu'on  jpSdjtfC^ 


u 


Vf\ 


1^t4N»oiiittr4ejpr0tt^r;  maî*par;ccqii( 
)^  Ifti^^l  ^n|  um^t  4e  li^déMft  vqîci  q«r 
jj^-^po^pciice  aie  rcjctcc  >rtii  4é  mf>u  paJf  Hl 

•fjfMl^irl^llt >que  ta  i  3voqm*:k^9F^^^^Û 
meifiam^^vomemV^^  Dtcu  soupirany 

^n^J|>iffi-'0éiiMssan|  «or  le  déplorable  état^ 
|f^  Mbe  f  it  fdireii^^nclrc  des  aeGei|f  laiiieti| 

flcbê^  u»  fut  de  mort,  iar<>it^  ça- quelque 
ntaiiièreijpféferableàr  cet  étardieifédeifr  ;  parc^j 
^ceciMM  et  péAi  hiionçherpit,  Ja  péné^ 
fj^èroU  i;.:  elle 'Serait  ajarméir,  die  tr^blcroiij 
|fi  ëé-  T&^waî  sof  le  bord^  de  i^bfivie  ;  cllr 
fetfok je;  tombeau  et  I^ftr  ^v<^^^  sci^ 

pedf  .^  yur  de  CCS  grands  ol^ets,  ^ 
cef  ^peclacles^lernbles^  elle  letitrefôiten  élh^i 
^ktiÉke^^éSie  reeuïeroit  d*ht>rreur^  et  rcvkwj 
droit  10  r  s^a  oas^  frappée  àç  apnt  état,  elbj 
iirfoir  Imite  iW  miitft  péiutens,  tes  so^nl 
iN^  DUrvid^  Jes tâ^auff  d^ÎDe  Magéelaine^  iiiej 
filé^ltoBS^  côtiiacré  )e«  itnû* 

li^  Jl  §011  ceeur  péoitent.  Aà^  lieu  ^^^ 
MNit  li#  état  de  tJédeuF^^ne  voyaocT  dan»  eU< 
lINf  iio»4e'Cet  péchés  grossiers^  dé  ces  déso»»j 
pNli  i9|M^^  ^He  se  l'iiftisiire^  elle  se  tiai^l 
^Édntie^  ,eH^  oe  lyensé  geint  i  la^i»^e»&t(é  dj 
i«li^  MrOé^vit^  4ii|  jcet  «tit|  tflé  y^  langui^ 
M^i!kTm»Êê^é^f^m^  même* 

Iciiri^r  «pe^^  fau^  %0rie]U<e»~ct 

iikli  ^^Éé|iai^d^  ^luràbi^  en  ut 

même  sur  te  daiigerr    jgl»  epfiir  dafi!^  c^^ 
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ictemenf,  à  s'approcher  det  redoutablct  Mjru 
t#l^;  et  oya.t-il  f>o      à  craindre  qiie  dani* 
ta  état  de  ténèbres,  ââns  quelques  tenlationf 
(tilngctreuseS|dans  quelques  oocasiom  crilfquea^ 
ittr*tdat  dans  certains  points,  dans  certaine 
di^tiere/,où  il  est  si  aisé  de  se  ttùmptu  oUl* 
^tiiervalte  entre  le  mortel  et  le  véniel  ekt  si 
iiéperèeptibie ;  n'y.a«t*il  pas  à  craindre  qu'il'- 
se  se  soit  glissé  dans  le  cœur  quelques  sentt«r 
tt^bs»  quelque  disposition  qu'on  n*aura  poinfer 
eru  criminelle,  et  sur  laquelle  on   se  sérâi 
malhaureuséini:nt  rassuré  P'car  voilà  lelerri«^ 
l^vdang<ri  auquel   on   s*exposé,  en  vi#ànt^ 
Idits  cet  état  de  tiédeur^ 

Abf  .Seigneur!  'quand   est-ce  donc  qvré 
liit^s  rentrerons  en  nous-mêtnes,  et^ue  noùi 
(mûrirons  <  les  yeux  sur  nos  vraia  int^^rêts  T 
h^rons^nous  toujours  dans  un  étAt  où  noue  > 
éindrions  de  mourir  ? .' 


'ii 


» 
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JP  ne  Vavois  jamaia  compris,  6  iboo  DtenÉîj 
^j«ni94acV'téftexi0m  sérieuseanea'éipiwt 
||^éi«y»ées^à  mon  esprit  dans  un  it  graiid }ot|gt 
v9mi  m^écljitres  aujourd'hui  et  en  ia''îçUiraiii 

;^  fait  donc  rentrer  dant  moi*nièiiiii^*aoi^ 

|éer40i  dilporinons  de  mon  c<leaif  et,  J'il  est 

|ii«î^,  jÉairé  tine7evfie  felatgireâe^  mm 

depuis  le  tepips  quer  je  g4inii|  dani. 

lédieiif ,  soit  panr  ran^niet  lès  séa* 

moB  âme  toute  la!^|diit«iie|  éoîf 


mt^^miîpôw  tip^f^t  ce  qo'ft  poonoi^ 
ikroHr  ett  de  défeélorai  diml  la  fréq watatiuAj 
4^  Sictemeiia  <liirailitoot€eïemp«de  iiiugc^^ 
JlidesA^noii  himcok  Dieu  t^  a^racfiesfinot  à  niai 
IMiététimijureHe.  ^etifs^moict  eoédoiseï 
l|M^i  pâfin  main  dana^a  nouvelle:  route  que| 
ilàoî  m*o^^re%  et  %ieje  veux aoirte  jesqii'ài 
M-omlrit/  Letten^s,  ftfdi^iic^ei^teii^ttteaK. 
|(io)r#9  ine  «cira  pas  Irop^ttoog^poup^mir  lor 
inea  infi<i6Îitél».paulr  fér^Hef  ptiti^f  que Id 
04^ûtàfûtiÊ  i  iiioiiaaie(».,p€Hir  réparer  letj 

£&rita  déplprablea  qiie  j*ai  ftiUea.  durant  cft!] 
inpi  d^dJution^.     Voiia^ate^?^ai«^  6.in(maj 
Dieu!  lur  rëtii  de  mon  mole  quand  ellà. 
a!otiblioit.  soyez.encOre  pUs  toucbé  sur  ell 
fiiand  efie'revkAt  ei^u  elle  réa^^Kiit  fançkborcj 
ellf^tetç  t0$i>oie  pi  malade^ ^VQUj^lçvoyti  ^ 
ejCcompUas^ai.  dani-elle  la  sainteté  de  .voue. 
'  c^ractë^  infiréaiaeU  ;  (dj^Voui,  pouvc»^  Dicè s 
«llf  ix>nt6^.  lui  tei^re  toute  sa  force,  ei  Jit| 
^drèà  «a  prémif r«  fiBrvei{r ^If^èUe  là  di^l^ 
yotts  l^dem^ndè^ f Ite^ l^apeteide  m»: 

^^Ê$0Jm7Om  £T  I^MATtQ^S. 
Ip^  J  Eiai^çiiaiaouyiRiik  If  |i;a^  ;4oe  toor 
'  . J^:4r<^*^*to^W(fe^  éf  U  «ainte  ré- 
aàJjuitpn  juj^, J^aij^^        Je  produirafàdà* 


'^.a  c 
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Il 


f^meftrveof  ;.  peiit^ètce  mf  ciHU«e  im  $mm 

fi#  kmgve  daiM^le  temp^i  J4iaiu«/#iJkiiioiiia 
fM<lr«  «aUife  «CMlocaire  pour  rttetpie!* 
M4^J^  m'exciterai  par  r«jiçnif|lr«  ie  U9t 

Cice  qM«  '  mof^ .  irau#-  j^/reol  nveç/Uitt  ik 
rem»  .et  ^ae  pcMieiii  ao  ^  Ueo  avec  caat  4a 
l^ttéroaitéx.  .    > 

i  ^i  le  reprenâfat  S  jéllenwol  lea  psiè^jça 
#  lai  pMtiqiies  v  c|ue  Vavoit  n4giiigé«4t>  (Ma 
fhhii<laaaéei|»jt .  je.  ni(ei^.  aç4PÎM»rM  <iéiwi 


mmmam 
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It0^  In   Jmtç^  .Jéumaliires  et  U»  sicri/jin  s 


\  abattre  fiw:e  œucççf  c t  Jîi^J^çjqçD||à!  • 
;e  e|^D(Hre  ftrveuiw 


,.  ;Lt8  perionaes  de  |>Hté. iie^icnit ]HM|  itil|e6i9 


^ik>A^L  1  la  vlfi^,.  iiia  bîi      grîivëiV  ;^ 
d|«.  lien  eit,^ 


m^ 


*  '    i  .-f 


fÂn^ét  rétèxion  i  et  cf  lonr  cellci  djôat  H 
«%gir  icf|  et  dont  on  emeod  parler.  ^ 
/  •Ainsi  arrtve^Hl»  par  exemple,  que  voai 
tambtss  danrçes'fiittteSf  tantôt  en  vous  in. 
C|tit6i«nt  poujr  q.uelt)«ke  chose  qui  vous.  sur. 
viem,*';l<itit6t  en  voua  livrant  à  des  vivacités* 
e(  d^s  impatiences  ;   tantôt  en  vous  laissant 
aller l|lçs  yaftitést  àtê  curiosités^  cfés  !égé» 
retés  ;  tantôt  à  des  diisip'ations,  des  distrac- 
tions» des^  pensées  inutiles    et    .étrangères;^ 
tantôt  à  des f ailteries,  des  badineriesqui peu- 
vçnt  btesser  les  autres  et  Mes   atSigçr  ;  eft  uir 
niot,  i  des  résistances^  à  des  i^i^délités  i  \à, 

.  ^  On  c'est  à  '  l'égard  de  ces  faVter.  et  aotres^ 
semblables,  dpnt  'vous  devez  gémir»  à  là  yc% 
rite»  mais  doat<  je  fUr  qu'il  ne  fiiut  point  voué  > 
laisser  abatire  et  décourage^r  :  ce  seroii  ajou^ 
ÈÊt  un  tnàl  à  on  autre  mal,  et  aigrir  une  plaie 
par  vne  autre  plaie.  Uusage  salutaire  qujl): 
;^  firui  f<iire«  ç^^st  de  vous  fnih'umi|ierdevao|^ 
^eu»  et'^de  f  econnèitre  votre  foibless^ et  votre 
iiiMntr^çVsi^  de  gémir,  et  de  les  déplorer  daiii^ 
If^^otid  dir-çœur.  É^t-tl  surprenant  qu'un  si  < 
grand  fond  de  misères  produise  des  misères  ^ 
mwvMlei  ^ s'ii n']pen à^p^^  de  plus  grandes,. 
f^Çiii^Çc^paa  iin  p^r  eflFéi  4es. mis^ricgrdts  de^ 
l^u  ÔJ^  secoura^ë  sa.  grâce?  J 

,^tt'artivre*tHfI  cependai^^  tirop  souvent  f' 
t^ir^u'i  la  viie^â^^^ 

Ê^m^é$  ^  »«.  !«*»«  pfeittrci  et  ça 

###  jll^^ti»  i^l(e  dégoiae  pent^êne  dflU 
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rcibit  qu'on  né  fè  corrigera  jatiitia  de  let 
iperFectiont  ér  de  le»  Miuiêf  (]u*bn  tie 
lurra  jamais  te  ton  tenir  daHB  le  bien,  et  ar«>  • 
^f«r  i  U  perfection  où  Ton  aipirbic;  et  milt|  * 
^|ree>  lemblabtel    idées  er    vpfJrébentionB  i 
||jii  jette  rame  dans  li  pùsitlilniéitévet  dani  « 
Uni^ueur;  et  de  U  on  n'ose  preiqaé  plui  ^ 
présehtér  devant  b*rù,oa  fdn  ne  s'y  firé- 
tente  iju^av^ec  une  ^figiùsse  h'oitte,  dans  là  dé.  - 
fiince,  dans  le  tremblement' et  laorainte  qu'il  ^ 
ne  s'|Ioîgne,.parcc'qu^6n  lut  a  manqué*  Ainsi  * 
fjfisinqiriétaniiantd'uoç  fàiite,  Cuvent  lèi 
gère^-'ôo  risqué  di  tomber  dàqstnifteliutrea  ; 
j^os  grandes  ;  on-  peid  vlétcmsd^ns  -mille  r 
rtleurs  etreÔékions  inttlfleé.iur  s6i  et  s^r  ta  : 
fîutc*  bft  veut  eaamintr  scelle  a'éeévdion-.  • 
lairei.si  on  y-  a   plememonr  éônsentis     ei- 
^j»ehdâDt  plus  on  s*)^arr6te»  plus  on  rvflécbity  « 
minéim  s'ebtehd  soirmêtne;    D*un^  trbublè / 
en  tombé 
pos   une 

quiétude^  le  chagrin»*  s*empareni  décrue  âi  ^ 
ii^ttue^  la  liiprent  à  dés  agitation»  «i;  à  idée  > 
^rplexitèd  intérieures  qui  ia  rendent  ilnM-^r 
"c  dcloul^  , 

Jtt^i-ce  que  t6|i5r  cela  devajttt*  Bifco  V\ 
îaueCùis  Jiumirité»  dotilieui,  rçpfcntiriân- - 
^r^sottvent  oigueHiecret^  dépit  d^amiliir 
lllpre^  illusion  du  démon.  £st^  uii  remède 
le  ^  a  pm»  ou  un  nonVeâu  poison^jpë 
%  i#té  siir  lk>ï|ic;  pntakcoliwif  uii^^ 
-^^^iaéè,  éuréiàçliaqii^inltiMT* 


d9ns  uA-uutre;  .d*4Jine  Imperfection  t 
imperfection  plus  rnarquéei  ;,nn.« 
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Ul^^tre  <)iil;  «Il  li^9ib(ie|  ft  qui  au  Ifeq  dè^ 
•«lelêvtr,  i^frélct  cpbftMérf'r  cdmàient  elle 


KSa  tomber,  et  ce  q^ut  a  ^àsionnè  ••  cbùte» 
Veiûvotti  et  tqaiciiëBi  prenes  |ird<l  qai 
U  trouble  et  l'igitatton  èiVvout^&ètt  n)^  vour 
oifeiiiohoeiii  oDe  tioiiveUe  çbute  encore  pkr 
^  figereu^f*  *.  « 

jVa  *» de inéià's 4i ^rimeatti  ért  tombée 
èaii^  quélqiie  faute t  relèvea*vb«i,  bun^iliei^ 
véuf,.  et  reflrenea.  voire  cbemui  tani^délai^; 
/i>*eit  Puibiqiie  reipede  qoM  faut  apporter  aa 
'^fllj^AiaU  doitéoi».  revenir  à  Ofou,  av%c  le 
,  qa^oà  ie4éè:ona^^  plo»  auéiiKiic  péif> 

i^''ntiliib%tèt<|UboQrreQX''retèar^  que  par  cec^ 
le  défolalfoii,  cette  affiFction  oàejquefoli  tôui 
le  faoïnaifié  ;  :  par  oé  décourageaient,  icet'aba« 
icmèfltpluî  coupable  peut  être  q«|é  la  faUtf 
même  j^oat  on*  «'affligé;  Eh  tout  cela,  àe  troà^  ^ 
vé  ftéuirtiil'  b&eit  plua^  d*ani6uNârdpre  qae* 
diinoor  dtnieui'      '  <y     ^ 

dh  ^Ittf  sce  reitour  aknplt  ^âj^ilité 
^Oôâ^nce  bonôrèra  pîla  Dieu  que  vdtrà 
ti^  Ta  ôfbnié  ;  p^tè  ^(àe  d^Ui  iitifaÎKl^- 
Wf  a  ed  souyeilt  de  ^  «tii pKi^  «t^l'iîiadver. 
ilace,  de  la  fra^ititlv  aiï  IléjEi  pe  4iiia  le  re^ 
llàf  &ûmb'e  (^  aii||èr^  ia  ^r o)6nr€  est: isiitieré^ 
el  la  téfol^ticiki^liéeiit  ab«é»lael 

vea  iQ«i|ia)^etiMiit  c^ttë  règle;! tllàii aoci^ 

pi^lUlâl^  eitto^  ptof-gridd^ 
ftpiÉtt'âaiia  ëâtrSa^  Y^mptl  0f 
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Ùp^lQ^  recoiiiioiifMic  aytc  tincliilé  i^tr# 
U^^  4  gémûsaiit  avec  hiuniliaitoo  4t  t0rê . 
In^pÛlé^  UMirncs-voiM  amjiureiiieiiiciiC  vf ta 
Oiim  ecMpme  un  anfant  veri  ton  ptftf  dMêm 
k^^^iimbleiiirnt  :  Seigneur,  nioa  Dia«  I  j'ai/ 
b^U  qin'ufte  atne  foible,  un  pécliiuf  tat  fui 
mm  pouiroir  faire  ;  et  que  pouvieap»voua  ac^ 
Ita4re  de  moi  que  ces  fautes,  et  d'aairfes  iii'^ 
p:é  ptii4  grandes?.  J'iroitbiep  plus  loin  tanf 
Mtrelponcé,  qui  me  sootienc  et  qoi  mé  rele¥# 
«fi  m*abaDdonner.  Je  vom  rends  ^acea  daa 
fsl^adçnt  vons^m'avex  préservé^  et  ^  voua 
imkànde  pardon  de  celles  que  j'ai  commiié^ 
Apa  encore  pkift  de  moi,  et  doî^nes  m#  nn|r 
Bfi»frclie  asiist tiiçe,  a,fin  que  m  m  vettiji  q& 
fifsapliia,et  qtie  rien  an  àiondei^JD^ilpf* 
Il  d(p  ivoust  que  je  ve^x  aimerai  mvir  a?  en 
pins  de  fidélité  ique  jamais/  .  i 

.tpela  éiaiii  faif,  ne.perden  plua  de  t^mpi  1^ 
tpi»  tnquiêber,  à  vous  découra|prt  on.  4.. 
c^flif  i|«i9  JDien  oa  vous  ait  pas^  pard^nAfli/ 
apil  avçc  p«îx,  avec  confiance»   rapimil 
connue  si  v^s  ne  vous  en  Aies 
t  écéri6«.  lvii^p«vfHis.loniii£.ni#ll^  f<^ 
qu*à,  Qicil  ne  p lais^ j  miHe  fois  re^venea  % 
1^1^  e|  jiven  If^^m^fiM  conpapi^  }^  apt^^  ii^ 
nuetc  E^Qie  ^pme  af^iàs^la  ffiitmiè^  j^tem^ 
ffll;  fnirc  s«s  bras^  uvan^j^mesai^  de  acl  piii0. 
^"^Jî^lwwrp..  .    .  ./.^  ^  ;^   . -ii.' , 

ii^KKpr^T<Âa  IdiTbonfté^^^^ 
flMai  ^11^  uiicsi^giifa%iM|is^^^^^|^^ 
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faiiant  lervir  i.voue  guériioti.  Ainsi  sereii] 
VOO0  plus  élevé  |>eut»être  après  votre  chute, 
fue  vous  nâ  l*étic2  aumomeot  où  vousêt«|^ 
tombé.  Bonté  de  Dieul  patience  de  Dieul 
que  ?ous  êtes  grande  et  ineffable,  de  vouil 
lervir  de  nos  m!&\eresv  mêmes  pour  nous  reii*! 
dre  des  monanireris  plus  éiclatams  de  vos  graik 
df  s  miséricordes  I  / 

,  Ce  n'est  pas,  après  toui|  qu'il  ne  faille  évi* 
ter  les  fautes  avec  toute  la  'fidélité  et  la  vigi» 
tanco  que  doit  nous  inspirer  la  crainte  ds 
J)icU|  et  plus  encore  son  saint  amour.  Ce  le»] 
voit  une  illusion  bien  grande,  ou  plutôt  qd 
fiveuglement  bien  marqué,  de  penser  qlie  par* 
ce  qu'on  peut,  kûcttre  un  appareil  à  une  blés? 
aiifCi  il  faille  se  laisser  blesser,  et  tomber  vo* 
loDtairement  dans  une  maladie,  parce  qu'il  f 
%  un  remeJe  qui  peut  la  guénr» . 
•  Ûe»Jà  il  est  ajsé  de . voir  ^comment,  avec  h 
gracode  Dieu,  nous  pouvons  lirer  avantage 
de  nos  fautes  mêmet,  et  comment  ces  fautei 
îpamaliereâ,  lom  d'abattre  notre  cotirage  et 
notre  confiance^  doivent  au  contraiié  raminer 
notre  vigilance  et  notre- ferveur. 

Nous  le  deyon9  d*abord  par  reconnoissanct 
€n,ytrà  Dieu,,  qui  veut  bien,  par  na  effet  de 
aa^  miséricoEde  ineffable^  nous  pardonner  et 
<i|Ous.<reQ^voirdç  nouveau» ,  Ndus  le  devoni 
par  esprit  de  pénitence,  pour  réparer,  autset 
q^'it  est  en  nou^  la  faute  commise  et  le  msl 
il«e  nous  avons  fait»  No^a  le  devons  psf 
qaotif  de  fidélité;  parc^  que  sans  cette  vig^ 
lance  nous  serions  esposés  à^ioinber  bi<^BtM 
•di^m  quelque  nouveite  faute,  qui  scioit  to» 
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fkÊfê  triste  et  plm  affligeante  que  U  (i^rctniere* 
llîotts  le  devons  poor  avancer  de  plus  en  plus 
Idiiis  la  voie  eteompemei^  lé  temps'  que  nôi 
infidélités  et  nos  fautes  nous  ont  fait  perdhre 
I  par  le  passé.  Nous  le  devons  pour  nous  tnet» 
iré  plus  en  étai  de  glorifier  Dieu,  à  qui  noua 
avons  eu  le  malheur  de  déplaire. 

Allez  donc,  ame  pénitente,  et  continnez 
fefre  cdurse.'  Oéji  tout  est  réparé  devant 
Dieu,  L'édifice  s'élève  plus  baut.  sur  set 
propres  ruines  :  l'ouvrage  ^e  consolide  par 
précaution.  £n  seroit-on  là»  si  par  la  faute 
conmise  et  déplorée  on  n'avoit  mieux  connli 
ion  néar^t  ;  si  on  ne  s'étoic  mis  en  gardt 
çonire  sa  foiblesiei  ai  on  n'avoit  mis  sii 
confiance  et  sa  force  en'  Die^^  seul  ?  *  £l  n4 
|feQt.on  pas  dire  de  cette  faute  avec  pfopor- 
tiorii  ce  que  l'figtise  dit  eUe*méme»  /eki^ 
Of/^f.  Elle  est  triste  et  afiSfgeante  {^ar  elle.^ 
P^tf  ot  ff^i*  1a  misées  de  l'homme;  mais» 
imê  un  sensi  hqur^fue  e^  s»l'»*aire  parlt, 
gifvce  et  les  fruits  de  la  grâce  qui  en|ont  o^ 
cstionnés»  .Après  tout|  la  faute  est  com« 
niseï  et  une  foit  commise,  È*ii  y  a  un  renfééf, 
u  n'est  pa^  dans  le  décoàragemént  et  U 
défiance,  encore  moins  dani  lé.  désespoir; 
te  ne  peut  être^  que  dam  les  reg.»et&  et,  dans 
Is  douleur.  Oieu  mèwit  ne  peut  en  exiger 
d*liRre|  i#  l'faoinm«  ifst  incapable  d'autçs 
iilMEM:tioa  que  eeiie  qn'otfre  la  pènitcncei 
tome  autre,  kin-itr  réparer  le maili  y^mét^ 
1^  le  cooplijle»  en  ôtatit  l'espiran^  dis 
«I  Ji^ffizuilia  liPf  oie  du  r^iouri 
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AVIS  s  A  LUT  AI  Ri;  s. 

tr/^^iCNEZ  de  oôminetcre  des  ftn^ 

Vy  tes.  Soriuelliei  comitiiiefi  détestci* 
leit  htttoitiei-voiif^^recbttreB  i  OieOi  et  loyei 
plus  fidèle.     '  .    / 

ii^.  Toutèfl^  nos  faolea  nom  tone  jatilei^^ 
•I  ellet  tiout  ôteift  cet  orgueil, i^crèti  ce 
futieitè  levain  d'amonr^proprei  cette^nùo^l 
dite  confiance 'en  Mus^mêmer* 

8^,  Au  iujet  dei  fautes,  H  ne  fa^it  ni  ir| 
flatter,  :€'0>t  iHustoo  rni  ilmpatienter»  c'est 
dépilt;    ni  le    décourager,   éeir  feibleitti, 
^aif  reeoutir  Immbl^mcnt  IL  Dieiii   c*éil. 
ruitifue  a«yle; 

Oe^cat  Oîeti  vne  imperfection  dùfttds 
è'^ilmilii  '  Ivifc  aincerité^  eit  un  moiadit 
«nal  qu'une  prétendue  verttt  qu'un  gootl 
ivéf  ittisfaocif>ti,  dont  on  nourrit  la  ▼anrtéî^^ 
#t  jpeuls>étr^  ia  pr iftO^ptibn  et  ion  ainoar* 


Kf  E  DIT  AT  1  ON 

Sur  kssa^ifitesjmmaKerSé. 

lUn-^eit  poin^debùîoura^dans  h  fteoàil^^ 
^  Vyjiit»  qàe^ue•afr^Sceà  faire;  et lOttt 

Vieil  cbiiqu^/  jour  ee.  jsréÉBnle  piusieur*  i 
èp^r»  "^Si  EU^«'  làvioes  en  paofiieri  %m 
Miàê  (^  éiéfiip  neipoÉrxMm^imii  p^i,^ 

lolf^    attire  chÀe  que  c^ 


Je  vient  '  vous  les  pifFrir/^  mon  Oieu  let 
fOus  demander  la  grâce  de  vous  le»  offrir 
\i'^  «lapierc  d^ne  de  vous.  Apprêtes- 
L^  i  ^ui|er  danf  cette  source^abondante 
^  Hiêrices.  Jei  n'en  ai  négligé  la  pratiqw 
que  parce  ^ue  je  n*en  connotssoes  pas  lu 
lis^  '■'  ■'    '  '       -.♦  ^ 

Pas  M  1ER  Point. 
Ji^^  d'occafipns  de  ,méri;es  ne  nous  mé« 
oagez-VQuspas,  6  mon  Oieu  l-da^nsie  coûts 
If  |a  louriiée  ;  vous  nous  offrez  à  t<^usle|^^ 
ip^?ns  des  trésor!»,  et  nous  les  perdon?^  eé 
aps  pei:aiettqns  qae  notre  négligence  vie nna 
Ift^slesxavir.         ,v     •       t    ; 

Dans  le  cours  ordinaire  delà  vie  oni  des 
étiigrifis  à  cssaytr,  des  CfOix  Â  porteré .  Parnii 
f^î  dugrins  il  y  en  a  de  si  vifs,  de  sr  sen- 
^m^9  Ht  si  douloureux,  qu'ils  sont  tou* 
jlHif  présens,  qu*iis  répaoaenr  une  amer* 
N^. .continuelle  di||s  îame,  qu'ils  foiil 
paiscr  tous  lesjojrs  de  Sa  vie  danstà  ît^ 
tfisc  et  le  dcuii.  Mon  Dieu  i' si  on  sai^^ij^ 
lertneurè  à  profit  pour  le  Ciel^  et  vo|is  U9 
offiir  |i  u^ûsure  qu'ils  se  prcseliieiit,  que  de 
^erifiçes  de  bonne  o46^r  s'éieverolent  cha. 
taejou); jusqu'à  vouai  >^  . 
;  !pn  est  danr  un  état,'  et  ^atis  cbaqiiiétat  M 
Olhàquè  jodfr  des  devoirs  à  rcmplirV  jyari^ 
'1  cna  ie  pénïblee,  dé ^^^» 
îQvdnérliix.^ïl  y  a  été  t^iciii^i^â 
^i  soins  i  prendre,  4$§  alte^j^^^ 
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inille  occopatioiii»  mille  assiij^tisjfaiens,  ii»] 
tant  d'inquiétudes  et  d'(emlMirra<«  Il  faut  roi 
pre  ««volonté,  contrdiricr  set ,  inclinatioiu^l 
faire  souvent  ce  qu'on  ne  voudroit  pas,  m 
rien  faire  de  ce  qu'on  voudroit  ;  tout  celi 
gêne»^  inquiète,  souvent  ennuie  et  »cca|ljle. 
Mon  Dieu  1  si  tout  celsf  étoit  pri«  dans  voi| 
vues  et  selon  votre  esprit,  combien  tout  ct!?J 
offert  dans  chaque*  moment^  pourroiuii  mé« 
filer  pour  rétcrnilé  1 

Dans  la  société  et  le  commerce  de  la  fif|. 
on  a  à  vivre,  à  traiter  avec  des  caracières,  lei 
lins  raisonnables  et  faits  pour  la  douceur  dij 
la  société;  mais  les  autres,  faits  pour  exef< 
cer  ta  patience,  et  rendre  la  vie  onéreuse^  Ce* 
pendant  il  faut  vivre  avec  toust,  et  avec  tous^ 
conserver,  la  paix  et  la  charité.    Or  pour  ea^ 
venir  là,  que  n*eft  coute«t*il  pas,  et  que  nej 
faut«U  pas  prendre  sur  soi  chiaque  jour?  qasj 
de   violenc^e  &  se  fairel  que  de  sentimenii| 
réprimer^!  qee:  de  jbfaoses  àjdisiimulerl  qoi 
de  fhauvaises  manierel^il  essuyer  !  en  un  roo|}| 

-   que-de  sacrifit^  à  Jaire  1  xl'autam  plus  péni 
bies,  que  ce  sont  dés  sacrifiées  de  chaque» 

'  jour,  sou  vent  de  toute  la  vie  ! 

Vous  le  permeuez,  ô  mon 'Dieu  I  quenôiit| 
nous  exercions  les  uas  les  autres,  que  noaij 
-scions  mutuellenient  liotre  croix,  que  noôil 
nbiis  rendioirA  la  vie  triste,  les  j^çurs  pénibles: 
é^M  les^  vues  de  votre  providence»  tout  celsj 
Jevroit  servir  à  notre  sancitificition  ;  et  psf; 
kjntmuvais  usage,  po  plutôt  p^r  rabusquti 
Bciéi  en  éiisonsi»  laiit  cda  ne'  seit  qu'à  aotrtj 
iç^mÉ^àt  et  à  noue  côndanmàlioya.    i^és  làm 
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k  croix  journalière  dei  tutret  ;  et  téni 
liboefit  i  se.  rendre  également  tmlheu* 
«  et  criviioek  ton»  lef  joùri  de  U  vie,  par 
la  mêtne  qui  pourroit  lei  rendre  lainti  et 
lieux» 

sans  sortir  de  nous,  sans  chercher  au 

lOrs  des  occaiioni  de  sacrifice»  combfen 

'tn  trou  ver  ions  «nous  fB$  flans  iious-mêmesi 

bien -d'épirles  naissent  chaque  jour  dans 

re  propre  fonds?  dans  combien  d'occa^*. 

n'arrivc»t-il  pas  qu'il  faut  s'ariner  contre 

uméme,  contre  sa  vanité,   sa  vivacité,   sa 

ibilitè;  se  taire  quand  on  voudrcit  parlef, 

rkr  quand  on  voudroit  se  taire;  renoncer 

ses  goûts,  vaincre  ses  répugnances,  dominer 

iiumeur,  arrêter,  ses  saillies,  soumeùro 

n jugement:  en  un  mot,  se  gêner,  se  capti* 

ttf  se  contraindre  ?  On  a  des  iricommo'dités 

bitueiks,  des  infirmités  journalières;  pour« 

loi  se  plaindre  à  tout  le  mondft,  et  i  toui^ 

instahs,  jusqu'à  ennuyer,  à- fatigueri  etao 

ire  insupportable  "%  soi  et  aux  autres? 

(NMquoi  ne  pas  vous  les  offrir,  6  mon  Oieul 

lessoiifiFrir  entre  nous  et  vous  ?    voiis  y 

patirieZy  vous  les  soulageriez;   au    lieu 

^fi  dans  les  autres,  ou  ne  t/ouve  souvent 

o%ne  indifférence  qui  les  augmente  et  une 

atibiltté  qui  1er  aigrit. 

^  a  souvent  dsê  inquiétudes  intérfettres, 

ïerotx  «ecreies  qui  aîBBigent ^'«^^^tijÉÉllil^^ 

Mil  personnels  dont  on  ne  peut  iair^^i|4 

ffnne;  qu'U  faut  renfermer  dantWV  dr 

2r  drat  le  secret  de  aon  cœur»    Sa  Àa 

^  voua  en  finre  la  coa&âeRcç»  tfmfM 


M'weé-  #00»,  qoc^  ne  itaiiver^it^it  fiat 
t«iii  4ttMC0iif8y  0  fùviit  êmà»  wiâm^  e^é] 

«  ^Oo  le  trouire  qtidlqiiefeis  4aii%4e»éta< 
4te«i1orra^mimili  cTA&aïutaieiiri^dttidégeiiiu 
dlViùiii'    On  Ile  failli àf  qi«t  ioqèi^le,  eioi] 
iit'ioiil  in^uitrt  oo  iub  Mtt'^ce  <^trêfoubbi|] 

bieiiîe«4i»)m^%  ^  iiKii^  fQ  oùikfaudi( 

11'        tfiçoorir  â  vouti  leoQs^àifipif-le^aisnfic^id^^ 
..        peine  et  de  loo  état,  fans  en  cberçher  aitlearîj 
Ir       lu  caute«  eô'ltrdùvcr  çii  vouiU  rcmcdc— 1 
l^iM|o«»t«^l  d'ooèaaieM  dafka.4«  v^it/ ctiAoi] 
if  ;joorné^  d#  y^oua  faiied«  paffiU  «açiifice^J 
itî  pireiU  ^MSfificeSf  qoc  «e;;iiéi«|c«|N^t»i 

fym0tm$mi0L  ^woH  vinallioiir*.     iM^te  1a| 

iipse  Jl^aj^lMT.    C$  ifiQit,  autan(  de  t^< 
^|l^  ceatM^pie, 

^lllIlieHpai  fWvJQ  p^urroÀ^  faîjr^vcrs.Ie 
liùiù^  de;piéfiei^préc4eii&ea^q^e^  p04irr( 
H^i^rci  #  ma  ccmipniic  ;  ef  j«e  Ui«&e  di&sif 
|pù«ï  «f»  ^ora*    es|ou|r  lotit  ces  uh 
p^dfQ  i^utea^i^  œeaaioiipi  r^vif^putes 
«CMirpnneti  et  âprèi  ^i^inr  #a  cha<]ae  joui| 
mUlf  i|ia)^fna 4!imiaiier  dei  r^çbei^et  imwtti 
1^  jl inf.twiyMfai|J|iJ5p  dU  la jot^èc, 
^  fip  de  la  vt%  jea  inaiiu  iriijy|A^ptt  n*ayaiitl 
a^ié  que  dff  ifilPf  4^  colfw.  .  J 

,   Fimne^  ^  p^Q^  mpel  J^f«iM^  aiyourd^M 
QM  léiolauoait  |{éfié|pmrec  «ouatante  d*etie 


rrf  4MeUe  que  v6tt«  «ves  été  négligente  { 
Impcs^voui  de  courage  contre  rotre  lâcheté^ 
jceelre  U  répugnance  de  la  namre,  contre,  ka 
jcris  de  votre  einoar  propre  ;  imite  m  cdf  amea 
IjiiQèreiites  qui  aaitîssent  avidement  to utet  lea 
loocations  de  a'avmncer  dana  les  Toiea  de  Oieii  ; 
mfs^lai  déformait  plut  fidelle»  Mille  oc« 
'ena  de  inériief  ont  été  négligée»;  millo 
liions  te  présentent  encore  de  tout  réparer^ 
toot  c^est  d^n  profiter»  et  de  seconder  U 
m  qui  noua  les  préiente* 

Sbconb    Point. 


(lait  cet  sacrifice!,  ponr  les  vendre 
Dieo,  de  qoelle  manière .  fauuil  let  £ire» 
par qnela motifs  devoni-noot  let  offrira 
IVoicij  mon  Dieu,  lea  sentimena  qne  je  pren* 
|èii|  et  dant  ietquela  je  tftcberai  de  voat  lea 
iiaerer*   [e  me  dirai  à  moi-même  :  hélatt 
If  letjoors  je  fait  des  fautety  je  commeti 
{^(çiiés  ;  c^st  une  grâce   que   voua  mé 
et  d'avoir  quelque  chose  à  voua  oflfrilr 
ir  1^  expier  ;  tous  les  jours  vous  m'accor«f 
;  de  nouvelles  grâce»,   vous  me  combles 
nouveaux  bienfaits;  quel  bonheur  pour 
i  d'avoir   tous  les  jours  quelque  <^hose  ( 
tt  présenter  t;  Tous  les  jours  je,  suia  ai  at* 
if  i  mesjCommodités,  àtneiaide»,  à  nié 
irer  des  satisfactiona  toutes  naturefléa  j^ 
est.jQe  pas  un  avantage  pour  moi  d^vohr 
lion  de  me  faire  quelque  violence,  de 
liquer  quelque  piortificalàdn  ?    Je  ne  lea 
'"^'^^      pas  de  moi-méisiê  s  c'en  bien  le 


mipÎQi  qn%  je  JeircçQivjB  q^iancl  yout  ^t  h 
niéaage^  Tout  Jçs  jdors  jb'  doit  avanei 
dapt-let  voie^  du  5alut^  Vqui»  m'en  procure 
Jet  moyens,  serai  je  attf%  ihfidicle  pour  le 
icyetter  et   en   abaser  ?    Tout  Ira  jouri,  i 
qpa|it£jde  cbréiie n«  je  dojit  nni«  renra 
jnêoKC,  me  va|ncie«  etTrnqurir  à  mbi»tl)ême; 
.Mats  |ur*lOMt«  Içfis  le»  iourt  je  ooisH 
Mxm^Tf  et  ^out^9nQe|''queiq'ue  ga|;e^dé  ml 
|ini9ur«  Ne  t|ji|-jf  ^]|a81^elîre^^xque 
gnUt  agréer  de  si  foîWc»  mVrquf t  ?'  et  nciei 
^pi8*jt   pas    Dien.ingra^   bien   injuste,  btéi 
"  <6opable  dc»î^0«»  les  rc^fiifer?  îQuelA  moiifij 
X/iMt  i^^^fifj^l  y^scrow  J^  insensible  ^ 
«O  mipQ  dmeJ  qnçrie  àonà^^ante  \ftoisfoh 
anirHei  que  iJ^cu  vo'j.%  p'èsenfiel,  sovei  iâ 
lentive  a  la  recuéillu.  Tornriez«>vout  un  piasl 
4^  coj^duite^npiii^aii;  jureriez  ;  la  »|salùti( 
.  «inceie  de  profiter ^clé»ortnai/âfè'b(fcasions()e| 
|Pfir?&?^f  S'»«.^W|jaui^z/  ^cbadfae  jour  mt 
'  fliôffriTa;  IcjS  devoirs.   ïeà  ofecuérà tiens, 
«iHfetiens,  I^s  attai^^^t   tout  deviendu  p^ 
,  Tçui  tt.np  source  de  sactmces  et  de  metrtn 
J^ei5çzj)Oiir   maxime  const»nt<è   qu'il  vaill 
|Dieux,  prendre  iit|ine    fois  éur  soi)  <)uedi^| 
iretidnft  une  seule  fo)s  sur  les  autres;  qu'un 
Éger  tacrifice  fait  à  propos^  peut  faire  éviien 
i^lIJc  fautes  6|  autant  de  cbVgirrné;  quei 
on  tioploit  toiW  ^ireîevcr,  ^6^  é^*^^^*'^  ^^ 
)a  rtH^eur  il  faudroU  tous' les  jouri  en  veni 
aux*édai';   qu*a^rè^  tout»  ou  db  gfé,  ou 
Ic^^e»  il  faudra  bien  det  tact ificet,  si  oii  Ml 
|tt  |ai|  pf  •  I  |a  g'f  Ce*  il  taudia  les  faire  ils 

#it€0t»iéi  ^ k^Ukî^ ikt i Dieu, il btt^ 


lia  ^es  faire  ^à  niOf|4e,  c*eit-i.dirC|  en  avoir, 
[toute  là  peiofi,  et  «n  perdro  tout  le  utérilc* . 

.         JPJSiATIQUESf^ 

|piNT  de  jour  où  Ton  ne  puime  faire  qoeti. 
que  sacrifice,  odVir  quelque  Qiortificailofir 
ip  Ir  tepaâf  se'priyelr  de  quelque  choa< 
qi^^n  8*en  apperçoive:  on  y  a  ]leut«étr^> 
^Unt^d^cxcès.,  ^^      ^         •    ^  ' '■' 

Dans  le  repos,  Retrancher  qùefque  chose 
ion  sommeils  si  souvent,  et  trop  fong« 
ips  prolongé. 

pfn.4  les  habiiieinens,  ks  parures,  faire  le 
ichfice  (ié  |i|>ielqt|e8  brnemens^  on  a  tant 
uni\^  à  sa  vanitë.  ^   :  ^' 

I  Ûii  voudrpic  ictér  un  coup  d*œil  ;  arrêlei^ 
leijegard», 
IJa  boii'  mot  qu*on  voudroit  dift  ;  le  supm 
rimcn  ,-*vi.  i 

iJne  partie  de  plaisir  oit  Von  est  invitai 
(iiyer  un  honnête  prétexte  pour  i^eti  disà 
m^j.  Une  parole  pi()uante  qu'on  nbus  djc|r 
îpiîimer  Témouon  deson  cde^jr^et  mettre'uà 
ttinà  &a  langue.  Une  indifférence  qo.^ort 
OUI  (émotgnef  une  ingratitude  qo^on  noùiv 
larque^  un  service  qu*on  nous  refuse  oii 
lu'or*  nou9  reproche;  que  dé  paroles  à  ré^ 
^façrlque  de  s^ntimfhs  à  étouffer!  que 
^§9rio|ité|  à  réprimer!  Tout  cela  autinfy 
ipitcres  ds  sacrifices,  'autant  d\>cciaîdili  ' 
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PRIERE. 


JE  le  reconnoiiy  6  non  Dieu  I  •!  on  savokl 
offrir  les  peines  de  U  journée»  de  rétat|| 
on  trouveroil  dans  chaque  £tat,  dans  chaqè 
|6um6e  sa  pénitence,    son  purgatoire,  lè 
martyre:  la  pénitence  à   offriv,   son   par* 
^gatoire  i   tbii|Ptir,  aon  martyre  i  eiiuyw, 
C*est  à  quoi  je  vais  m'appiiquer  désormsiif{ 
à  ne  laisser  passerUttcune  occaiion,  à  i«in| 
«dus  lés  sacrifices  qui  s*offKront,  I  me  dédôd!» 
:^ager  par  nia  fidélité^  de  toutes   les  pcrtci 
^ue  )*ai  faites  par  ma  négligence,  à  devenif 
"^Aussi  vigilant,,  aussi  attentif  dans  la  soite^ 
igoe  j'ai  été  indifférent  et  infidèle  par  le  pasii 
j'offrirai  ces  saci i€ces  pat  motif  d'amourJ 
fien  ne  coûte  quand  on  aime;  u»  s'il  coate, 
Tamour  le  fait  porter  avec  joie.  Je  pensera 

Îu'au  ntomeiil  qufB  j'offre  quelque  »acrific(|i 
est  marqué  d^us  le  livre  de  vie.   Quel  le» 
tmenC,  quand  on  pense  que  le  plus  léger  iêA 
' l^'lte  atfra  nne  récompense  éternelle!  jtm 
^iia|ipellerar  que  par  le  passé  j*âi  fait  si  peu/ 
cbo^  pour  vdiià,  qu'il  tiie  reste  peut-être 

rm  de  tetnps  à  vivre^  et  beaucoup  d^ouvrsgel 
Faire.  N*e^t41  pas  néiSietsaire  dé  profitera 
ions  les  instant  poar  me  piré^parer  par  det  ii 
icrifices  légers  au  dernier  e:t  àii  grand  sacrifii 
J^îÂrai  tèois  tes  siçrif  ces  qute  [e  t>ournii  fiii 
^iijc   sduil^ranceiè  et   atfsaéri&ce  de  ](ti 
"^tirtst.  TàiHc  sa  Vie-  n'a  été  qti'un  mstt 
jcbtttinuel.  Jétïchei'ai  de  faire  de  la  mtsi 
%tt  ceM&iiiiiiet  sicrifice» 
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VINGT-SIXIEME  LECTURE. 

Sur  le$  déiirs  du  CasUr. 
E  cœur  de  rhomme  eit  on  fonds  inépuî 
table  de  désirf»  et  let  dÎEiiri  loni  un 
fDodi  kiépuis^Ue  d'inqaiéludes  et  d*agiuilioQ» 
L'homme  forme  des  d^irs  pour  être  heureux^- 
ft  lis  ditsirs  font  en  partie  son  roa^leur• 
)  Le  trouve  qoatre  sources  inUrissalbles  d*fn«* 
fipéiudes  dans  nos  désirs;  leur  multitude^' 
)far^undue,  leur  vivacité,   leur  contrariété* 
]U  nous  accablent  par  leur  multitude t  iU 
HQiis  éjareçt  par  leur    étendue;    ils  now 
Hanspbrteot  par  leur  vivacité;  Ils  nous  dé* 
l^ent  par  leur  contrariété*    Homme  a? eu* 
d|ti  falloit«»il  pour  cela  former  tanc4edéiirs^ 
£tQit*ce  Là  la  source  oà-  il  iâUoic,  giiiser  le. 
koatieurF^ 

m .  %?•  lAultiiuàit  de  désia  :  cbaqoe  iostaBi* 
^voit  naître  un  nouveau,*  qui  avoit  été  pr|^« 
^4é  par  un  autre»  et  qui  ea  voit  bient&li 
.liitre  un .  troisième  aptes  loi*  Ce  son^  des 
lâti  >^ns  nonîbrej  qui  ie  succèdent  sans  oes« 
iSi  tiennent,  le  ÇG&nr  dans  une  agitation  coo* 
linuelleicé  sont  des  épines  ^  qui  semblent 
iisiire  incessamment  sous  nos  pas  ;  ce  sont 
envers  rongeurs  qui  naiise^^  dans  l'amet  ee 

C'  la  déchirent  à^  tous  les  iiisfahs.  .QueHe 
le  de  désirs  ne  forme- t»Qn,pa4|.'désirl  vs^ 
jaei  et  indéterminés,  désirs  Itoiana  et  ifi» 
cifMinsi  désirs  bas  et  honteux^  dé«rs^eapri» 
cêsua  et  bisarresi  désirs  cbiméri^ps  ei^^fi|f<^i« 

Qa 
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066  7  '^  V  AU  E 

^ti^  désirs  crimlftels  et  funestes.  Vqui  le  sa* 
ytz^  ô  cœur  rgicét  et  peut* être  une  triste 
expérience  vous  en  a<»t-eUe  plus   fait  sentir 
que  tous  les  discours;  vous   avez  formé  dd 
désirs  sau^  nombre;  et  ces  désirs»  âqpoi  ont. 
ils. abouti.?  ils   vous  ont  occupé*  i!s  vous 
ont  troublé}  ils  vous-  ont  agitée  après  quoi  i)s 
ise  sont  dissipés.  Voilà  tout  ce  qui  vous  en 
reste;  ;  et  si  quelquefois  ils    ont  été    rem. 
plis,  D*esc  il  pasarrivé^par  un  juste  jugemem 
de  Oieu,,  que  loin  de~voas  satisfaire,  ils  sont 
devenus  pour  vous  une  nouvelle  source  d'in* 
quiétude  et  de  chagrins  ?  Terrible  punition 
d'un  cœur  à  qui  Dieu  ne  suffit  pàs«  ou  qui 
ip^véut  pas  cbercber.son  bonheur/dans  Dieuf 
2^,  Étendue  de  désirs  :  car  comme  ils  sont 
sam nombre,  ilsisont  encore  sans  bornes:  et 
jusqu'où  ne  les  porte*t-on  pas,  quand  une 
fois  on  a  dèané  à  soâ  cœur  la  liberté  d'ed 
fornier  ?  ^tiahd  elt-Cc  qu'un  anàbitieux  s*c$t 
contenté  dés  htâ^nnfcuTs  èù  il  bst  parveiiu,  s*il 
en  t^oit  de  plus  élevés  où  il  puisse  aspirer^ 
Ouand  esc*ce  qu'un  avare  s'est  éonténté  des 
bésors  qtt*il  a  arnassés,  s'il  en  voit  de  plus 
glands  à  àCGiiinulcr  ?  Quand  est-ce  qu'ua 
j|DGe^llr  une  fois  entré  dans  la  carrière  dés  dé* 
sirSj^ur  a  prescrit  4<^Sr~  bornes^  si  ces  désirs 
peuvent  se  permettre  encore  quelque  étendue^ 
Ùii  àouliail  reinpii  ea  fait  îaitw  :i|ii  autre 
itùi  v^iliè;  unt ipiitaieiTBvdcmaicbe  qui  ré- 
ili^il^tfst  uc^jattratt  poâjc eDrienter'^utie  séicoii« 
^h^ltll^^iîil^  IP5^0|rneiefOitjai»|ii: 

i¥€4rli8tê9&^  air«tc%  ii  4^        encore  quelquèl 
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paifx  peut  Jouir  un  qœur  inquiet,  qui  sdupi* 
retçojour»  après  te  qui  lui  manque  ou  ce 
qîfi)  croit   lui  manquer;  un  cœur  vol agé^i* 
qW  court  ^àns   cesse  après  un  fantônjû  de 
bonheur  qui  îui  échappe,  quand  il  croit  le 
tenir;  un  coeuf  avide»  que  rien  rierassastei  et 
([àei'aboncl^nce  même  ne  fait  qu'altérer.  A«' 
byine  sans  fond  oii   tout  di^paroit;  gpufre' 
insaciable  où  tout  e&tenglouti;  brasier  ardent^ 
olïout  est  dévoré'  et  consumé  di^ns^  on  pnt- 
t^t!  Où  tst  ce  bonheur  dont  on  sefiattoit  f\ 
Cli  désirs  ont^ili  Ouvert  la  voie  qui  devoir)^ 

cdiîduîVer     '^       .■■.•••     '■  '■■  ? 

!**•  Vivacité  de  désir':  ijuelque  înseniiblê' 
gàé  soit  nalarellemen^  un  coeur^  ilcetst  bien- 
t6tde  rêtre»  s'il  vient  à  former  des  désir»» 
Bès-lors  ce  cœur  semble  changer  de  nature; 
ii  devieni  vif.  il  devient  ïtdéinr^éi  l!è^ut  n*6- 
tôirqiie  froideur  et  que  glace,  deTiet^t  faitOM*: 
ttf^iil;  ardeur  et  lioutl^;  0èi^^t6rs  itfais# 
i^ii^é  tcJiit  tÀ  joeuvrc  pouf  confeifter  ce  de^éi 
^  ><jilil^tt  travaux  j^onét  jùs^^u^^^êpilùci»' 
Àeât  ;^jîllrterés  et  Àotlicitatiotis  portée^ juâqu%f 
t^pojmiiiê  ;  iiflii^ettis^e^     et  dé^ndâm^ 
ff  |o!Ïft$  jù^qù*à   la  bassesse.    P6t|nquoiî'' 
€(/  qûVn  liésîre  atdt mmen't*  lïne  cbosÉ,^  4^ 
pft  Véui  l^ôblcnrr•    Rien  n^tonne,  fieiu 

lilrête  un  d^siJF  ardent  dan^>a  course»  VPàtm 
iii^âi  ikème  que  les  dbéiàckfs  HT  «eiw^ 
Ip  qti^à  l'àigrif  d*aVântigéT  Seiiibljrbl^ft 
if tonfreui,  il  se  roidilria ^emt  1%  U ^dtgtnv  ^t- 
^  de^iiiiâdr^  àUè  ffltûi  vidtoti».     &ik0  w^ 
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olenCé  de  tes  efforts»  cet  homme  Tient  3  ae 
pat  obtenir  ce  qu'il  désire,  ah  f  c'est  alori 
§ue  fon  c9iit  va  être  livré  en  .proie  à  tout  ce 
que  le  trouble  et  Tagitation  ont  de  plus  amer. 
Tantôt  les  passions  viennent  comme  de  con» 
xert  daus  ce  coeur,  ou  pour  punir  ou  pour 
HÎgrir  ce  désir.  L'envie  le  rpngera  ;  la  jalon, 
aie  le  dévorées;  la  haine  le  transporteia  ;  uns 
abélancoUe  affreuse  le  jeteta  dans  ses  noiri 
accès..  Aveugles  et  infortunés  que  nous  sonu 
inesl  nuus  nous  envions  notre  bonheur;  et 
jiar  nos  désirs  immodérés,  nous  noua  eau- 
aons  pkis  de  mal  que  nos  ennemis  le^  ploi 
citiels  ne  poudroient  nous  en  souhaiter* 

4^«  Le  malheur  n'est  pas  à  son  comblej 

Oii^ariété  de  déurs:  et  comment  4^  détirt 

ai  multipliés,  fit  lur  des  objets  sioppoiéii 

poi«riroîef|t»iU  s'accorder  entr'euji»  e|  ne  pas 

ae  combattre  et  se  détruire  mutuellemem  i 

St  dè»-)orf  ^que  voit«>oii,  ou  qu'éprouve^t-oiii 

:  ^u'un  Co^ur  livré  eu  prqîe  i  toute  sa  fureur 

^1  à  toute  Toppoiîtion  de  ses  désirs  ?  Tua 

pousse  et  l*autre  arrêta»  i*un  élevé  *èt  loutre 

abitiiCf  aest  plus  qu'une  tour  de'  Babel,  où 

chacun  parle  et  pi»rso|ine  ne  s'entend  j  ott 

théâtre  Cunestt,-4>ù  des  armées  de  désirs  op* 

P0*4^  entr'eux  se  lout  une  gaçf re  intostiaci 

et  se  livrent  ks  pfus  tefribres. combats.    Di* 

H^s  mieux,  kcsêur  dç  l'homme  devient  dès 

lors  uue>  image  funeste?  de  IVnfer    et  dci 

mmcs  qnî  y  soûl  condamnées  ;  réduit  comae 

-If^lil^ptony^it  l^forn^  innli^         des  ioa> 

lilits  oppçi^  ^o  désirant  fias  cesie  de  pof* 

Aéitef  44^  liim  doniil^M^^  Jpuifa  j[amaiii.  fk 


fitrt  délivré  des  maux  dont  il  sera  étemcl- 
kmenc  accablé. 

Telle  et  phi  s  déplorable  encore  eit  la  iko^ 
fttbn  d*iin  coeur  livré  à  la  fureur  ttnplaoable 
éé  set  désirs.    L'esprh-Saint  nous  en  donne 
ofie image  bien  terrible  et  bien  naturelle;  le 
eieur  de  rimpie,  idit-tl,  est  semblable  à  une 
mer  violennnenc  agitée  :  Cor  impii  quasi  ma^ 
refervens  (a).    Reprèsen(ez«voat  une  mèr- 
exposée  à  la  fureur  des  vents  déchaînés  eoia* 
tr'cUe  I  là  on  voit  une  multitude  infinie  de 
fots  quiVélevent,  qui  se  succèdent  mu  ttte|« 
lifiient  les  uns  aux  autres,  sans  se  donner^ 
ascttb  intervalle;  voilà  la  nwiltiplicité  des 
êSiirs.'  Là  on  voit  des  flots  immenses  s'éten^ 
drebien  au  loin  d'un  rivage,  à  l'autre»  et  oc* 
Tuper  toute  la  vaste  capacité  des  mers  ;  voUà 
rétendue  des  désirs.^   Là  on  voit  des  flots  tu«^' 
inaltaeux  s'élever  avec  impétuosité,  et  grcmder 
sans  cesse  avec  une  nouvelle  fureur  ;  voilà  la 
vivacité  dei  désirs.     Là  enfin  on  voit  des  flots 
l^tés  par  des  mouvemens4odLit  contraires,  et 
fNiri^  flux  et  reflux  continuel, . s*élèver,  te 
fousser,  se  briser  les  uns.  contre  kr  autires^; 
l^iià  l-opposiilon  et  la  Contrariété  des  ^élsura, 
l^tm^isiCtCè  C'éit-à-dh«^oef  cémnie  diMis 
traite  mer  orageuse'»  rqbicirnté  des  nuagitg 
^  la  coiivninti  r^igiiation  4es  €0ti  qui  s^te. 
finty  kbriitr  des  foudres  c»^        échi^i  qni 
bHUent detMtétf  .parts j;  pofleitt^  pif^ioulla 
iMi^iir,  et  ii'offrent  aux  y^^i^^m^  l'imige 
^ne  moft  affsciis#et  pfoctedbè|^«inii^V^^ 
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un  cœur  agité  de  désirf,  te  n'est  plus  que  té« 
iiêbreset  obscuHlé,  que  confùiipn  et  que 
trouble,  que  frayeur  et  consternation,  à  Ja  vue 
de&  remon^s  dont  il  esc  déchiré,  et  qui^  comme 
autant  d*éclatrs  et  àé  fouiirés^  annoncent  h 
colère  du  Dieu  de»  vengeanci'S. 

Il  ir'estqMC  vous,  6  mon  Dieu  !qui  puissiei 
èilmer  cette  mer  <n  fureur,  ce  cœur   agité. 
Renouveliez  en  notre  faveur^  le  prodige  que 
Touè' opérâtes  en  faveur  des  Apôtres  ;  com. 
^mander  aux  vents  et  aux  iempêtc«;  imperavit\ 
^i  ventis  et  mari  (  b  )  ;  a ppàisé^i  confonde  2  cet 
désirs  tertéstrë»  et  mondains,  et  la  sérénité  et 
la  tranquillisé  viendra   teparoîire  dans  no(r*j 
amé|  et  y  établirason  cmpiteict/àctâesttKUhï 
^5  magnod 


MÉ»iTAÏ^lX)N. 

'  ''    '"^   '  -  •  • 
SurU  mime  Sujeû 
'    -  •  '  '^  '   ■ 

*OUS  nos  désirs,  ô  mon  Dieu,  dcvroieflrj 

se  tourner  vers  vouls4  nous  y  trouvcnoûi| 

accomplissement  et  notre  bonheur  :  maiij 

en  s'éioîgiiant  de  vjcluf,  ils  se  tâument  contm 
nous  mèniés  pour  faire  notre  touriijîent.  NmJ 
désiri  poùli  tende  ni  màlhWlireux  et  tarirarnelil 
loïjét  (Çtof crnbler  ^Icjpaii^c*  «^j 

inoî,  ô  Bî<?u  saint!  fait<f-tnoi  conooitre  i'égi 
lemeit  f^neéw  <^  n^  nos  dériiij«lj 

U  teifmé  hM  M  W  T^k^ùtà  omài^ 
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Premier  Point.- 

Ih^ôs  désirs  nous  rendent  malheareax. 

Tbot  homme  désire  d'être  heureux,  Cd 
disir  naît  aVec  lui  ;  là  nature  l*a  comme  gravé* 
dans  «on  cœar  :  ii  cherche  partout  ce  bon* 
h'eur,lUoupit'esans^ce«sâ  apires  lui.  Insensé  F 
iiéc  le  cherche  point  où  il  e^it,  et  il  le  cherche:^ 
'lâ^ifne  sera  jamais.  Ainsi  hvré  à  l^garecncnt 
de  sefi  recherches  et  de  ses  désirs/  il  se  rend 
malheùreox  par  cela  même  où  il  çsp^roit^ 
jrdiivèr  son  bonheur.  ,  '     ^* 

Et  ^tiôi  de  plus  malheureux  qu'un  ecfeiïtliy- 
ifé  en  pr«jri^  ï)a  multitude  des  deJtirs  qui  Vtie^ 
cébîeDt;i  Vëiétidae  des  désirs  qui  Tégi^rcnt,  ir 
ta  vivacité  aëV  désirs  qui  le  transportcncià  la 
cbnirariété  des  désirs  qui  ië  déchiienr,  en  un' 
mot,  à  fa  vioterice  des  désirs  qui  le  dominent^ 
jfui  je  tôurnienteiu,  qui  le  tyrannisent  ?  pour- 
|rà  til  jamais  jouir  d'un  itystant  de  reposa 
coonoîcra  t^ihja'mais  ce  que  c-cst  que  la  paix; 
h,ut«il  a  ce  eœur  d'autre  ennemi,  d'autre 
bourreau  que  lui-même  ?.  C'est  un  fonds  ihé^ 
pitsablc'  de  chagrins^  dévorans,  une  terre 
éaudite  de  Dieu,  une  région  de  ténêbres^eç 
dçeonfusion,,  un  enfer  anticipé.  Tel  et  plut 
9ialiéuleu|t  ;entore  ést^^  agité  et  déf 

t0f  (|(^|fr  lôH:  insittiable  de  sesGdesiis.     - 

liélâèl  que' l'homme  est  1  pjtaîfrdre,   de 
rer  aillai  à^'intènfpér^^kdcrâe  sts  désirs  I 
»g»preadra.t*il  janliais  qu'autant  de  desirii 
K^âClikfes  qàit  forme  dtans  son  coeur,  Cf  sobl 
^ttpl^ÉeÂli^is  ^\A\  arme  contre  soà  rèpôs?  . 
à^êr  iônt  d^ii^a  lai  ime  source  fè« 


\>sf 


<^ 


nest^  cTàgitatfon  ?  qu'on  detir  ¥ioleîit  de 
géttere  en  pâsiioni  ^  que  la  pa»sion  forme 
une  tyrannie  ?  Eh  I  qui  fât  jamaii  heureux 
iODs  la  domination  â*un  tyrant  ? 
.  Vous  FavejB  ainsi  ordonné,  ô  mon  Dieol 
et  Toracle  de  votre  justice  ^et  de  votre  veiu 
grance  s-acoompiit  tous  les  jours*  Toot 
homme  qui  livrera  ton  coeur  à  ses  desiu 
dflPréhés,  trouvera  dans  ses  désirs  mêmes  la 
peine  et  son  tourmenté 

Ombn  amel  pourquoi  courir  ainsi  dam 
lu  voie  de  vos  égsremenSi  qui  devient  pour 
TOUS  une  voie  parsemée  d'épines,  bordée^] 
d'abymes  et  de  précipices  ?  Marchez  dans 
le  chemin  de  la  paix  ;:  mettes  un  frein  à  vos 
désirs,  Gombieii  de  foîs^  6  Dieu  saint  I  ô 
Dieu  juste  f  ai-je  gémi  sous  la  tyrannie  de 
mes  injustes  dcsirsF'Ahr  que  je  méritois 
ftien  les  crilèlles  atteintes  quSIs  me  livroient, 
et  les  retours  améft  qfi'H*  m€^  liiscint  ci* 
suyer  1^*  '  '         i»  r^.^-  :>•*.; 

SaC^ONO     PoiNTi       ", 

N6s  deUrs  nous  rendent ^  crimkie}s.et  cou*! 
jpables^  -    . 

farce  <^1l8  nous  fbntaorliir  des  Voies  dej 
là  prqvidetiçe.  Ui^  co^r  ainsi  iWté  àiei 
dUfJirs^  '««C^  se  reiidrecornuKe  Tàrbitre  dej 
wb%  sërt,^li**fejjer  sa  route^  se  soustrairtj 
CÀ^iihitie  làaniefe  %ùJt  dispositions  et  il 
la  Voiouté  dt  son  Oié^   '  j 

;  ^é^  ^ue  les  Jnifi;  déréglM  m  iM| 
Igi^éii  qee^ar  MaT  f>a^ 
mt^léeai  passion  dTîa^i^ii  ^  dt^ambiiHJiQi 
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paiiiofi    d'avarice     et    de  sordide   iniérèt;. 
passion  d'envje  et  de  jalousie;  passion  de 
tengeaoce  et  de  haine  ;  passion  de  volupté 
et  de  sensualité:  telle  est  la  source  ordinaire 
d*otV  Citent   tant  de  pnojeta  coupables,  tt^ 
parla  mèn^e,  tant  ^e  (lots  d'amertume*    ^ . 
arce  que  ces  désirs  ne  se  portent  que  sur 
objets  dangereux  et  funestes  au   salut« 
Que  désire-t«>on  d'ordinaire?  A qtsoi  se  porte 
un  cœur  livré  à  Timpétuosité,  à  la  déprava- 
tion de  SÊ$  sentimens  et  de  $es  désirsi  qu*à 
Jim  objets  interdits,  illicites»  empoisonnés. •;.» 
4àm  il  e#i  san«  cesse  remplit  et  qui  l'infec* 
lent  de  leur  funeate  poison?'  ''c. 

Parce  qu«  cea  désirs  occupent'  une  ame 
^mme  toute  entière,  et  l'empêchent  de  s'ap* 
pliqaer  au  soin  de  son  salut  et  à  la  pensée  da 
^éternité*  ^  il 

Parce  que  dès-lorsceldésiri^  sont  d'ordi» 
naire  des  désirs  injustes,  deii  désirs  déréglées, 
des  désirslmitéuxi^jet  par  là  même  des  désira 
coupati^fes,  des  désirs  criminels,   opposés  à  ^ 
Tordre  de  Dieu,  i  la  Loi  de' Dieu»!  la  vb« 
fonlé^  11% providence  de  Dieu*  Quels  crimes  t  ' 
quelle  source  de  crimes  I  quel  abyoae  d'iisi* 
fnilé^  de  désordre!  faélas  t  un  joîir  qutile 
Iffurç^  de  vengeance  et  de  punition  K  ,   - 
'  Mo^  Dieu  I  ••>•  je  vous  le  demande  avec  le 
Piopliéttj, JVé  (rad0S  pc  de$id€riik meo  pcçta^ 
'^^C^il  Ne  oie  UviiBs  pas  à  rintempérancc 
de  m^  déiin.    Fi^«..ttii  cœtj^  q^i  9'tsc  fait 
iif^li^^àu^  fl  iui  Die  %iii|era  Jaûiaii 

furtéif^i  qu€viud«»,^ti^i)ÎMei  ^uVfflic^ 
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fior\,^qu VcDcrtume.  Heureux  encore,  si  ces 
amertumes  •salutatres  le  ramènent  vert  vous, 
Q(  le  fixent  à>  vous  pour  toujours  I 

:     .   ^  •  «     • ."         *  ^  ■     • 

Ne  formons  donc  désormais  qu*un  seul  et 
unique  désir  ;-  le  drsu  docere  d*être  à  Dieu, 
de  servir  ie  Seigjneur,  de  nous  saoctificr  et  de 
nous  sauver.  Q'^e  ce  désir  occupe  noire  ame, 
remplisse  notre  ccstir.  consacre  toos  nos  sen* 
Umciis«      '  i         *        • 

xNé^  courons  plus  ni  aprè!s  les  iHùsions  dé 
jPQ  mande,  Ht  après  le  fantôme  dei  bonheurs^ 
def  plaisirs,  d.es  bi«hs  périssables.  As&ez  long 
temiilf  nous  ont  occupés,  iU  nous  ont  agités, 
ils  nous  ont  égarés^  \U  oot  i^àit  notfecrime  et  ' 
no^re^oarinct^l.  Rentrpns  dans  les  ^oies  d^ 
]^  paix  et  du  rçppii,  enyrentrant  |ians  celles •. 
de  I#  justice  et  de  ja  saïnietê, .  i^  ' ' 

Ûerfirons  ai[df  mment^  ilfais  '^|féfë'ii^oi|s  unii 
HH^meoc  ce  qui  peut  nous    rehdi:e  heureux. 
pa  ooiis  rendant  saints»  < 
.    âornons  là  nos  projets,  fixoni  là  nos  déiirs 
Cl  nos  voeu.x^^^    ■■..;/> 
;    Orsons  souvcfit  iii  Séigiieur  âylc^^c  Pro- 

(|d^^  Ôa|^%>q(  Dieu,  je  liè  désire  iur  fa  t^rrcf 
ji  tti|  •  d^OTaivde  qu'iiii^  seule  ch6^|' '  dans  ce 
rn^^A *  «>«^i  4®  foxii  airaiçr,  ?dfe  VOg?^  »««'vii^ 
0^Mmej^^  est  tf  (jSfe^rt  dié 

jp^  ^^ùi^er  Wn^9»^  f  ffors^  ifpus  ei 
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qve  le  Ciel  même  peut  ofiFMr  à  mon  cœuf  de 
désirable,  de  consolant  et  de  ^and  i 
'i>i  désiré^  j*ai  possédé,  j'ai  >cotiru  «prêt 
les  illusions  de  ce  monde  périssable  ;  et  j'ai 
tu  que  danâ  tout  il  ,ny  a,  que^m^v^nionge  et 
que  vanhé,  ei  vidi  qued asei  vanita$  (f)  ^  quM 
n'y  a  rien  à'  délirer»  rien  à  ambitionner  sur  la 
terre  :  on  se  tourmente,  on  s'épui&e  eti  desiri^ 
en  projets;  que  trouue4t-on  à  la  fin  de  sa 
course,  que  le  repentir,  la  honcesur  l»fron^, 
le  remoi^ds  dans  lecœiar,  le  fiel  et  le  désespoir* 
dans  le  fond- dé  l'ame  ^' 
,    Qae  l'es  autres  forment  donc  dés  désirs^ 
lanjk  fin,'  et  coyirent'apiès  leurs  vâms  orojefs»; 
ils  en   connoitront  Ûentot   touié  Uiirasion^^ 
loat  le  danger  et  tout  le  malheur  ::  Miki^aim^ 
hûirer^  Deo  fonunktst  (g).     Pour  moi  jrn# 
désire  que  de  m'attacher  à  Oieu  seul  :  jen'ftv 
qàe  trop  éprouvé  la  vanitéde  tout  autre  désira ^ 
fl.est  temps  de  fiitei^it^on  coeur  à  ^uniq«^pM 
objet  pour  lequel  ri  étbit  formé,  dont  il  o*au<« 
roit  jamais  dû  s  eloign«r^  er  donc«  il  nei  s'esit 
6ioigii6  que  pour  son  malheur* 


o 


HeuTetix,  6  mon  Otèu  1  mille  fdfti^Mo 
rouit  k  cceur  qui  oe  désire  que  y^m^ 
^i  ne  cherche  que  vous,  qui^ne  s'atta^»^ 
^Uypns;  qtii  sait  bortier  sés^  de^rs  à  aea 
^vt^Fs»  abandonner  son  sorti  votre  voioiué^ 
i||?  If  jouira  des  dci#G^tsj(}e  la 

fkii  I  là  iranqiàHlité  sera  sfdri  p^t^,  Itcatet 


0fé  l'a  lit" 

ffgnera  dahi  sci  seortniens.  VoitSt^eurieox 
'état  et  U^Q^  disppinicMi  aprèt  laquelle  je 
•oupire;.c*esl  de  voua  aeul,  6  mon  Dieo! 
qat  je  puti  Tespéren  Ne  rej^tex  pai  la 
piiere  d*on  ceaur  quîjgr mit  de  i'^t»e  auacbé 
lt>qiielqH*i|i»af«  choat  qti*à  voua  et  <|ui  après 
loua  aei  Igaremetia  vicai,  vot»a.  reudic  honh 
mage,  et  reQOQuoflre  qa*il  ih)r  a  de  véritabk 
tonheuf  qu#  da»a  vous.  Ne  suffiies^vcai 
1^8  è  mùn  ocBOf  |v  et  |)ora;de  voua  qu'y  a«t«it 
à  d^iftr^»  €« monde  ? 

JfkA.TIQV£S. 
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Etller  iuv  leadeftira  ei-iur  léi  mouvcrt 
mena  de.aon  cœur. 
8^.  Oèa  (^u'oo  a'appi^rçQit  de  quelque  désir 
iiaiiiaDt  coutiaire  àia  Loi  de  Oicug  rétouffer 

«  3^.  Suivreje  conseil  e.t  l'esesaple  de  Saine 
François  de  WtiU  ^.^atre peut  diioitil; 
ei  )#  peufifué  JQ  deftite^  je  le  délire pcu« 

4?%  DenMTnd^r  aouvem  paidon  âl>ieu  dei 
étnt^  crimiocia-que  i*oni«  fprBiéav^.etle  prief 
é^ismfi^t  dana  noua  éeanieaica  puis  aatnu  et 

|iiiia  «atulairea^M 

5^;  Elever  aouveul  son  ciipiir,  el  porter 
Mid^i  veit  te  GMr  unique  centre  de  notre 


i-  :r. 
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VINGT.SÇPTIEME  LECTURE. 

Sur  U  erainti  ii  Dieu. 

L'ArotRi  dei  Natioiii,  pénéfré  de  friyeor' 
dmê  luf*fnéi|it,  nouf  aventl  tooi,  noof^ 
fttHMice  i  roQS  d'opérer  ncpcre  salm  dana  la 
iiiBte  at  le  tramblenient  9  4^^  iimihre  ei 
i^more  salutem  veuram  $ferannnk  (a).    Ce 
Ma   d'éleciioo,   ce  prodige  dé  gracei,  ce; 
aiodele  de  l'Âpoitolai»  eêc  homme  ravi  an 
eoisienie  Ciel^    étonoé,  tremblant,   alarmé 
llaTuedea  grandeursy  de  la  |oatice,  des  ju* 
gemeni  de  Dieai  laiaae  comioa  lortir  de  son 
tear  Ici  iemimeni  de  fërréor  «  Aeiânte 
^t  il  est  pénétrii  povp  «ooa  en  remj^Hr  et 
f||iii  en  péiiétteff  noot^n^ttiei,  pécheuH  tt 
ôiapablef^Bn  non!  atinrant^e  si  néiis  avona^ 
ift  4»iir  meèié  de  liouf  sauver,  c'est  dana  le. 

m|yi#ibpte  et  dtt  ftenriMeœém  ^uè 
otts  opCrer^etre  saille 
Nboadetrona  aiiper  IMèllï  Ji^  en  qiêm^ 

Êpaiiotls  de vooi  le  craindrez  Ifonadevona 
ait •   patce  q#4l  ea  îofioiipent  bon  et 
iaeffikble  dans  êt$  bontés  ^  mais  itoas  devons. 
I^^faii^e»  parce  qiiiJéitjttiie  eilnâniiiieiil 
iiticNiÉIU<î.dans.$aiiûttee;      '^^^^  ^^^^^^^^^  ^  ^ 

sea  vues,  primitiveai  Dien.  ne  vmè. 
Wt  qu'ltrei  afmé  ;..  mais,  si  on  ne  râime  paa»^ 
on  sera  forcé  de  te  craindre*  $|  oofainie^ 
ea  è^tre  dana  l'ordre  de  lâ  miséricorde,  ^id 
iw  préaènte  et  iiV>lfre  qoeira  rèconijpetiscr^ 
«f»  A  on^  eii  aàf l|  on  eai  li»ç^  <iê  leii)^ 


'.;y  -i^. .  ' .. 


'.ii/i,.:* 


daoi  Tpr^r^  dç   la  |u*<tiçç,.^quî  ,î,ropr^^ 
craintÇj^    et  annonce  les  cbâtimens.      C'est 
dans  ce  sei^  ^ue  Saint  AugustMi. 4it  que  JQieu 
ûst  bon  et  ain>able  dé*  son  fond,  et  qu'il  c&t 

jr.  #  wtM^Çrapll  J^usseï  j^fect^eulie,  Cfirai. 
WMî ,«  #^^l^  ÇJ?*pa^«f  5^'»^^^  C^^e  qu4. 

^    il|^qijçactudle^ujpcch<5,  ,eljc  arri^^ 

mdigQfv   ,  , 

péché,    uiii^utrijénlt  Jarçe^  ju*i|^cplaU 
î^icii:  IqjSiiiment;  ion.^m  aor|c^|^^  q^an4; 


milite  4|'n y    au/oU  alb9CMUÉiie|i|ÊP^yil .4« 


Jliirtè  fa^  et. 
)aits4%^?ifp»9«5^ 


j|jl«5  fl«*  i^"!  PlV(£nt<îj;0«r^  itien  depfjiire  », 

-H^ >»v Mlle , crai^tç,  |*oip»  >P"^r  V^ 
tfes^  toéuse  le  milieu  éçtre  lel  dèoinlî»t|éJf, 

I  u  1^ 


■ ^      ■  »uçe: 


é^e  craintp  est  moin»  parfaite^  pftrce  l)(ie 
dins  toQ   nit)tif  elle  a,  en  vueia   peine^^ui^ 
lâefiace  11iDiiiin^>bien:piu»  qae  la  boniê  dd^ 
EKéa  qiri  est  ofiFensé*  îv;;^*' 

rCeit;  de  cette  crainte,  oif.  de  cea  demierei 
ntf s  tout  à  la  fois,  que.  l'on  entend 
er,  quand  on  rcxhorte'àcrtindra  le  Sei* 

fieur,  DtMtn  àfàe  (b);  Xk dilaté ,  dft^Dten  I 
ut  il  aotrediose  pouf  noua |r  engager,  que 
de  coktêidérer  la  grandeur  deison  éteeelde 
icrperfeëttons,  aimabkat^à^Ia  vimé^mm/th 
ÉAmê  leinps  adorables  cti  redoutab'et  ?  ^ 
Craindre  b  Juatsce  iiiexoi^lrfî^de  nDieii  qd^ 
iiimi  ftfitmicih^hle  dur  pécbé|  .enirt^ 
il^-Iiii  de  ai  n^oa^tuitê  v«iege>iietlii  11 
lippe  de  »î  terribles  anatbemes,  |e  ocMdr 
^mne  à  den  peinei  si  affreui^et  it#tef^  ' 
piraiitea»  wlÎJn  «nier  prfpaii  dans  les  tréso|| 
dil^colen^tftetDieui  det  at^men  pinScili^ 
(Hiifèrts  ^  sous  les  {^edâ  des  p6cbeuri4i j|v 
lM|ln#,  ardeiatei  qui  lea  i^nsiim«ronj|  ^ 
#iiii    de»  torrent  d'amer|finîe  eil^ 

^èroiQt    san^  ^ssé  abireuirés  |.  i  i^ 
tëttie^entieie  dt  fAtixtSf  j^qg^^^ 
mns^  de  rage,  de  fiiretir  it ,  de  idiiesp^i^" 
^i  st^^t  â  Jamais  leur  partage  ^  qi^|s  é||^ 

%deJeri|mf  3i>i^  jutte,^^  Oie«ifl^^9|^^^ 
#]Ni  d<^ Im^toi^  !  s^ècrie  b  f&f«pi|^/^^ 
#» ii|;iti%ii«ctf  d'eiuie^les fa  quitn'af^f 

l^è^patà  v^ms  craifiàré  iv  j^HtidN  i^ 

Ùdérlte;  aUii^i  inirl^Ué  idê  £Mefl|^ 


.À^«:i. 


tout  péché,  quelifac  légcc  quSii  >o5e;  lotir 
Ombre  de  péché,  qtic^im  ptit  qW#i|%p«fi|it 
être  çl  patoïtre  à  »e*  yeay^  Sainteté  de 
DieUf  <i  pure,  »  ioviaUblcg  qttVijte  uouvi 
des  tachef^dtns  let  aitrcAf  e%t*â-da«,  dant 
resaines  les  pluapojrea  t  iea  Angt$  mémei, 
CCS  intelligence^  célestes,  ne.  sont  pas  puri  ) 
«et  yenx.  Satptcté  soiKVf  raîneiaent  éclaipé^ 
^ni  sonde  les  iccdots»  qni  dévoile.  Ica  pim 
•eeretespensceit  i|iii  pose  tooies  noa^ctioni 
#ans  la  balance  dià  Sanctuaire^  qiiijiUns  itoi 
veuus-iiijtBita  trouve  naillc  iniperfeoiions  e| 
^iilc  défauts  qu'elle  cite  à  soo . Jngeincal^ 
8aintëiéjie£Néoi.^iiif  est  toujoufsesientiellèi 
ileill  opposée  ais  péchéé^.|onJ<Nirs  .arméi 
cb^irs  le  pé^bé  ;  fnia  om  IwQ^itîiplaei^ 
||^e]|t|  mpo^soo  iecnciit  contre  tout  ce  qp 
(|pt  plfi^  mats  cnc^ë  çootri  tout  ceq#| 
I  ay^r  Tèmbre  ev  ht  oîotQdliecappaienis 

' lipoolinf  ^péoheiif  l  ■  ..^v :;  ■,„..: .,i- ^  ^  ^  5: , , . 
t^Craif^  la  finî^sanct  redoutable  de  Btes^ 
^i  peu»  nôOi  perdre  et  nous  anéantir  à  tooi 
^  in€tan$>  qui  -oous  tient  I  diaque  010* 
piecticoinme  suspiendttsci^  deox  éternitéi 
lÉfi^renies;  qui  aii  moment  même  où  nosr^ 
l^ndroos  à  pécher,  |ieut  nous  frapper  à 
tpudre»  ouvrir  les  abymes  de  la  terre  lost 
*Ms,^(:ds»  nous  précipiter  à  jamais  danibi^l 
fiOtipi^s  dçs  enlcfSt  nous  condn^otr^à  W 
llaàni:  Jesi^^  ^tti  ^nt  fuseim. 

JlJrin^^  :ii^f'#u^f  sea  ciMSatufci,  ef> j 

il^noer  i  ta  iiMi^ide^iOMi  #â|^r»  k^m  k 
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tiFéiemili  denoos  absorber  drnis  son  «eia  et 
luit  étt  èorf  eutflg 

Que  -îdhrom-hoti»  eneofe  ?   t}ràliiâre  an; 
Bicu,  qtfi  dïns  toâs  Tei  temps  à  fait  6da* 
HT  de  ^f  tenri%le«  effets  de  sèl^iredbtitàb)ea'~ 
fl»igea!iices;  qui  A  ouvert  lès  4:atàrades  da 
C^lfioiiTSub^nierger  ié  genre-buméiny  près* 
^^ntier;  qtri  afak  ideseeddi'e  lefèudà 
Gfà  sot  Sodbflbe,  qai  r  oèirtri  Ic^  ^fâ'Mé  là 
mit  pour co^âtir  Daihaiii  el  Abirèé j* qui 
fi^nvett  4e  ptates  r£g)rpte  alàritiéé;  qàri  1^ 
mil  te  i^krive  eH^^  mainfl  t*  An|s  Exrermltti^tiStti^ 
fêét  flNIpper  de  mon  les  premiers  Ms  'êi 
«aqiit  famille  il  4111  ai  ippelté  ii VxêciitiOfi 
êtÉtéVtnjgieàtkit%  les  fléaux  de  sacéfere,  ti 
llierret  la  peste«  fil  famine»  toutes  les  calait 
siilés  et  tous  les  «lalheurs  ;  en  un  mot^  qui  1 
lient  .en  main  les  clefs  de   la  mort  et  do 
CRfiFcr.     Dieu  puissant  1  Dieu  saint  l-Ditt 
ftngeurl    qui    pourroit    ne  pas    crakidff^ 
Itam  à  chaque  moraeitt  sons  ^la  tulÉiélèdid 
#ei féux^  et  soDS  la  pufjisance  de  visrtre  bria? 
^j  knèn  iiintiH  i  i  R/*  Geniium  t 
'^BeiftiÀetit  d'une  crainte  salùttiire:    e'elt 
iarqui  a  pénétré  tous  les  Saints  dàraUt  letil 
(«iirse:  moneUe  t  cVst  lui  qftif  a  éoSluitfél 
flémilréft  dans  Icé  tlésert^  qnf  li  aràié  te| 
Kiiittit  dés  tfisirtt&lenS  san^làns'de  Ui^ 
pieaée  t  4S^eii  lui  qui  a  sbu^^r  ani^ïA 
^lé  Mût  tel  écbaffaudi  t  eVkt  Ittït  qui  è 
Uiri^tmiiiler  tiliisles  jiiitei  :  iè^eat  t^ 
^iiils-^riti  f»êiiie  rciÉnikiiiaiti4éit^  ^ 

li^  lioi«kaie»:^iii  Mt$%  iiir  "la  tetfî^ 


vom  craignez  ceux  qW  vbàs S'pewfcutenv 
%^i  i^<(iuji.h^t«se^Dft4  qai  peuffn^  l'ous  cour/ 
mmter,  yowt  mettre  î  moHw  ^H^moiei 
I|ipn4)lt  confine  vo^i  ^ue  peu vcnt^ik  contre 
iK^uafv  Jc-vQMs  manrreraiqoel  câtceloi  quis 

^fiea^fs  (d)»  Gtaigne^i  ahj  craignes  celui 
q#iip  après  avoir  jplongê  vouf^  coppa^dsms  lo 
^^jbçatiy  pecif?  erK^orer  préi;î|»iter  votre  aos^ 
diriaJ#i«tn4e«  Enfers  :  Timeieeum  qui  pok* 
f$lki^€i€fi4erii  c^rfià^^  poiei^tt  ^imam  ^erdere 
^^ei^mami]  '  je  yo»^  le  dta  en  vilrité»  voilà 


If  ^fi<^ll^l^ue  ifOi|Mi«ye«  crain<|r^  en  ce  ntiôndeg 

Bfirtc^l^^  ve<*gtB«i:ça  dai|f  riérof nUé  Baêmes^ 
Uire  I  ^ui^iie-l^ené  être  à  jamais  gravée  dajp 


I  *,»    ■      j!- 


^    I^mI  î  écoiàeE-mèîy  jeV<*tts  apprendi^î 
Ir  4Éêifi|eidii  éétgfï*etif|,  ^i'olre  Diai  t  «><?«/<^ 

^mmiÈà^miai$9:^^^(^t%  tons  litrrcjr  Ht 

f^tf !Mk$#JJ^  dé  ii  vie.    Je  im%  ippr^ 
Aipii^  v«§iil^ié#^  dei  imintit  la  ai*  " 


f,  •?    -< 
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Imprimes  bien  av^nt  "dans  mon  ame  cét^è 
ékiité  «atu^^^  6  rnoii  Dieu  I  Que' tie'^ 
jÉii^ii%ti^e  ^9^  pefidmieltcinétit;   ec  &n  tïiia% 

ievaii#' tbii«  ?  Q>iii^ert  tl%^  tahc 'dt^   pêdié»^ 

ftiout^hif  vo^  re^râft?  Anti^  Jaciem/rigùf\% 

•«t^^didîfe  Craindre  la  ngifêur  dê*V<^  |fjgfeî; 
ii^8.  iQ;ù'ik4  ieft^ht  juites! ,  qd'firseroni  i^r^ 
liPei  P  l!Jè«  Sâjïltâ  mêrtnes   teé^  ôtfrtedotîié^i 

mt^«vfray«iiV' #  la  s«é]r^^f$^tli<f  dfccê 
"^  ni/*^  i^éi  «^*Me  et  cW»illet  %  ^^ 

'f^c  m%  lîfafiiditf  le  fbtîds  ^"i«Nèr^  de  fbfc. 
ttes$è«  de  dépravation  qui  r^gM  diÉit  micijf 
Hi'ûénï  f  é|^F^uvë  ibua  left  jdllW  â^  '^^jj^^ 
a  It  crlreirèl  a tiémres  ::  eè<  ^i)#ti«iflHl^ 
ni  au  mHï;  éz  fànfesié  lèiràki  5}^|>^HKAn€  • 

1^  paàsièns  maPheûfettàesi  tfont'  lejf^^  qfnf 
oVit  jamais  entiére^niieriiéiant»  (i^ui-  le  tàlk 
ittiiver  l^toijlf&  ks  mstans»        ^:       ^      * 

}è ikàh  ^fahidre aurf^t  1^ :péell^4  ^ii 
làSlB  gf«i«é  «sujet  de  ma»  'wintet i^t^a^l^ 
liÉiew  J%à  eu  le  ffi^iliut^'itfel^itlcrr^^^ 
^'^^ilièa^  Mes 

f^^,  ai^  '  j«A^ui*ilA^#W|»^  '  ieiif.«l^ 


X^; 


L*  A  M  I 


jdoolttur  f  le«  aWjé  ex^ptéi  par  une  véritatili 
^nicinice  ?  ne  ▼Hrem-êlt:pat  càcoredans  moi 
cœttf  ei  ft  vos  yta%i  q^i pRut  lavoir  s'il eit 
-digQe d*itnottr  ou  lie  haine?  et  quand  mèml 
«let  fiécbés  m'auroient  élé  i^niU,  le  Sage  oc 
me  dit.il  pat  qu'il  faut  craindire  pour  Ittj 
péchés  même  qui  ootécé  pardonner?  D<| 
fropùtato  peccëiû  nèli  esiettn/  meiu  (g).  £t 
qfoand  mètae  je  terois  astîiré  d'être  à  préieiil 
CA  état  de  grâce,  tûis-je  asscMFé  de  la  cou» 
«erver  ?  Combien  de  pédiéaoù  je'^uiseihl 
core  tomber!  combien  d*occa«ions  où  moi 
iakit  est  ezpoié  à  da  nQu^eanx  dàiig^rs  1 

Je  doit  craindre  les  tentations  du,  dèinoi| 
^utf  semblable  àmi  lion  rugissant,  cherchr 
^ns  teste  neie  proie  ponr  la  déyôteiE^  Je  cloit| 
craindre  la  séduction  du  monde,  de  tant  d*o^ 
Jeu  qo^il  présente  pour  pervertir  et  poi 
perdff  let  âmes»  Hél^  1  nous  tnarclioni  sai 
«efse  fur  le»  bords  des  précipices  a  noos  ri 
jronM|^ce  SBIKtde  comme  stttr  une  oiil^r  ora?| 
;geus<^iujoiirs  exposés  à  quelque  funei 
jiai>frage.  Chaque  moment  du  temps 
j60  dangerf  OUF  réternité* 

Je  doiscràtndre  ponr  mea  bonnes  œuvre^ 
l^c^r  mes  v^tut  mêmes,  h  j'en  pratiqua 
l|uelqnViie»  I/fisptit^Saint  m'avertit  qttW 
^  i  une  vo!^  -qni  iptfroat^  droite  ft  assurm 
doiitk  fin  ciM»î^  Néanmoins  A  la  mort 
Pl»isée  effiajNi^r  pcli^  let  Juiles  tnêmei^ 
Mr  les  ^ica  crfi^iiwitjwÉwaMileincot  ipor 
It^f i^|#ié%  «M%#(èçi«4?OMC  kurt  bpr^ 
ceuvres.    Vtreiar  flinliîi  o/^rf  i»ef  ^(hj»4w 


BLtTi^i^A     Di%Vé 
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£;  #1  dqiai^jfi  4if c;  avec  Ini  :  Je  tfemliloli 
M}M^f  lim  dt'i«ia  vie.    Qme  êi|iai;je  û 
iFMMttr^pnàfiiei^ji  U  vanHéi  tt  la  complftiw^ 

MiPSeOM»  uBajuretfc  «t  ne  (et  ÂAftscteiit  put  dm- 

]tém  erjiindre  a«  tu  jet  de  vos  grae^ 

ït$i  put,  de  vos  grâces  inimes»  6  iiioii< 

^  _^  l  ewtndre  pour.ic  peu  d'usage ^iie.i^Vov 

latt^;-  craiiidf#^^U  compte  .ferrible  :<)ii#a 
j*ip»Lè  eii  leiidre;  cm»die^  le» 'cbàtiroeiia 

lié  je|paQidf^ef;<mels  doni  je  aerdis^liii 
têidbifîè:^^  vcifiindre  mê^ie  dèr  ipféêtn^h 
|ij|||Gmrii||tM^  éi'' 

nQ^e  de  DDioiifst  ô  mao  amç  I  de  çraiiidre 
iniieUèsifiit/  sotiv«#afii9eiiM^i    le  Sch 

h  c'est  Je  cooacA.  du  Sage*    Qtuioii 
ç«|tg^- 1^  Siîigiieurj  et  absje^viçii  aea 
MHPH  ;4À^  H  tout  ili^mop^  A^ 
^<«iii|û^i«K?^  Cotvjaie^4^de;igwivef  da»i 
l^  se^Qieol  de  céti^  CH^         Hél«f  t 
jwh^ki  monde;  i^^ci^int  les  ^icoiin^ 
li^^idt^l.Qfici^iaties  tfifties  ^^iiéiaifii%|. 
\$ffii0pi^^  h^'wmihmuk  cb  la  vie,  ÉrM-";^ 
iJ^&^g^i^ifl»^  tt  oc  iMM«ât^4««#  Uii4 

^m^^^^^^0^$m¥  h  o?a|bi^  d^' . 


>f  wl^Wç  ^, 


^^^ 
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'>r8LV  inpfiCdp  l'aiittefellé  me  sm  tàlutadife 
^^  «yaotageusé.  Ah  j  ii  Ici  ti^jpi^si^iÀài  Je 
ffieè  ^ràiiite  sont  bien  gravéès^llfainâ  itiol,  quel 
Initl  de^  salul  lie  prô£itbiit*çnea  pal  dim 
inon  c«euH  Cooibien  depédiéa  qu^elIe  mt 
ftni^Hçtl  Combien  de  Virrtuf  qù'clte  me 
'l(^a  i^râliquer,  et  a;^ec  qjoelle  p^lcction! 
^  ComMen  '  d'occasion  ii ,  combien  de"  cl|n^i 
^i^M^wkHiioiffitfi  QiitHïvîgilarwe 
^Itliire  lie  m*inspirçfa  t-^M*  p^$  sur  roov 
apr  ni^s  sens»  sur  les  sentimens  4)e,  Éron  cœori 
aur  .tefçQOiifs  dé  toutes  met  actions  1  Quefle 
^conspectioi^  dana  'ints  discours  1  Quelle 
^tontiçti  aui;  ioutîcs  mes  clëmàrcheé  et  toiiie, 
Sl^i  i^rKiuitet  Avec  quelle  irdéùr  ne  me  ft. 
ira  i-clli^  pas rei^     ila  piieref^   |      . 

<ïoim)i^^        fai8>#t<ç  çraiiîtc  n^riêtë-UJ 
4e1^  ppiitt  iii€&  pas»  quand  ils  |)o^rifo^pi  ïtf6 

gareri  \.,.  ,j 

Coiiibicn  de  fois  meUra-t-elle  ôfi  frcio  ij 

diiMi>ni^peclbn  à  ,m|i   lapgt^e  f  combien  di 

fbUnie  roettra-t  elle  en  garde  contre  les  «ui^ 

nrises  de  fainoof*|irQpre,  Contre  la  sédtif 

fi^  d^  «dâ^er^^M^e  lea  datations  du  ^ 

ittoiir->'  •'.■■''  ,•     ' 

^"^tmê  tmVÊtmimtM>kù^  que  peoN 

i*^fi^  f  fm^e^MWéffwA^Stiht^  un^ 
pi^fe^t,  ilii  éartot  iMitaite»  cfest  Saiiif.i 

acachéra  Disetp^ea,  ïeplus  grain*  Jbiai^ 
pibnê  puiiftiona  dèiîrer  et   jpbiiidêr  m 


Bl  V?  1*  1    A   D  t  WV.  Jj^ 

U  dit  en  ¥ériï^  î<e  l*«î  éprouyé  par  moi-iQfi. 
ipf  S  niMt  pppr^  obtenir  U  grâce  de  Diçu»  toit 
IPHfJf  ^  Taugiiiciiier,  il 

Yeil  poiol  de  "içoyeii  li,  çSiçace  et  ti  asiuré 
^pe  ^  crai^^  dç  Pieuj^  Jn  verUêicdiditiâd 

!f^^nfin  le  rropbete  Ima  met  la  crainte  d^ 
îlieii  au  nombre  4ei  dans  ineffables  de  l^£ft«> 
|t-%iBÙ     ^^m^      imùrii  Domiiiif    fik)  ~ 
J|àf  dant  eiie,  que  a»  trouve ^ le  coBinlen^ 
t^'"^  )^  vraie  sagesse:  fniiium  sli^ie^^^  ' 
imffrl^^  domineiu;  tant  de  yéàx 

;t<»Qçà^^  se  font  entendre  t  m^  6  ii^ 

^ienl  n'ex^iter«nc-ei)ei  |>as/  ne  grair^iu* 
^^)e$  pas  I  jainais  df  ns  mon  cœur  les  senti*  ; 
meiis  de  cèitê  craintc'salutVire,  qjoi  ctVbdhi  . 
tMie  cç^mtnencement'  deJa  sagessft  el  ^^i 
|ioriecclma€^^  amour,  en  devient  In j 

toâsbminauoif  iî  Corotia  sàpieniiœ,  iimor  îh^ 
mm  uxiu 


■1 


Mua 


PKIERX 

Tirit  des  Psmttnt€$4t  Da^^itk 
lil  Sdjpe^rf  je  vous  iéidisa^ 

{ifaête  pénitent:   pénétres  non- ten^. 

■  nmi  eeeu  r^  mata  «ncoi^e  nui  cbàtr  ëi^  ^ 
iDig  îÉfsv  iin(M>^iiiMi^iairfii^        4ç  i  f#$f o  ' 

HtXinlih,  /àmonMOieiivl^^  ?1a^  vilp  4ii^fni 

"^f#«ri^^ *«««»-  >«•.,.- :..:..,. .,  -.-:■;. •:.:. 


^m. 


%<■', 


•«.  ri  * 


-^m 


M  -v.;-^^',^:^!^ 


Jv3 


ékfeâouXàVkit  â^uJ^icHè^  emm  fais 
Péhéir<  0 médite  eraiiite,  je   la 
'ékt^tèàt  avefc  wibîi  je  HMb  de  itoes 
le  Hcdf  de  tfioifi  hpàitj^ntutmon 
dt  inéi  laritibè  I  ménàtnw  $ém^$wnh[ét 
iïi  ibii venir  dè^ei  ipêeliés  t-tuon  Mspi'it  en 
aAA'Éf  Tlt  ftnséé  dé  v^fretudigiiêtioo  et  de 
voue  eut  ère.    Je  marche  triste  pendant  le 
jcnir;  durant  la  tiujt  je  fais  entendre  la  voix 
de  mes  géniîWeineiïi-i  Le  tDJet  de  ma  craitiie 
et  4e  ma  «douleur  est  toujouré   devant  met 
yll|fi;  'Dêicmrne»  voè  ré^àrd^  cîé:dés3ia.<  mçi 
é|aremenr.  H^ltfsl  sivo^» tesarr^i^x  «w noi 
r  itflb^i,'  qui  piûOfra  autisufep^evant  votre 
-«1^1  S^^eUr,  Dieu  der  junicc»,  ^Dieti  dfi 
'    ntpcr,  tt'èntrei  pc^i  étt  jo^èmctît  avec 
|6tié  iervitcur,  parce  que  nal^iiomme  vt* 
^îl  lié  sefa  trOuinê  juste  eo'  irdife  présence. 
lltÉei' fétide rtôs   graii^lél  milsèrti^ordei  dans 
léieiÀ  deé  plut  giandei  miicirei  j  ?t  nriôntïfe» 
iiiiiê  ^iibâ  cfi^  p^rd^u«t}t»  eii  sattvam  ce  ^uç 
Vous  airfeii^pu  perdre  à  jainais.         v ^       -?/ 
'  j^  jelc  saisi  ^  |tfon  Oîc^  iliccttè 

rraièttg  ne  doii  pa6  ètîè  cxcèssivc  ;  elle  ne 
i^ottm'ôlit  mina  cf^nfiaiice,  ni  vdr^alr.ouf. 
Jftr|ili#^  s«rviçe.|é^V  l^unc 

I  ilai>l|f>  la  c^àinie  à  la  €onfiai»ce.  La  crain* 
lyi  ifi^^a.  4à  prèsômjp  tinn  oùi^  trop  »de  jcou^ 
^  ^     j^rf^  mb  pcmeW'^-lA 

de^tikii4fà^%mcè%i'$r^:<PMB«MN*s&  • 


'^Ctia#ft  I 


«ffefirfîi^iÉtfri 


ment  ât  vouj.  offenier  i  je  .nV^irtî  poii|| 
d'autre  craioie  «nci5  moiiae^  $i  Vai'  eo  ]ff 
BiaUieor  de  Ha<>8  déplairt,  j^  yitn^^i  m^  jcr* 
tetikvet  coit^ance  baiie  vQt  brai,  VQUf  no 
Vmlex  par  {a  oi6r t  ci  la  )>eite  det  pécac^rii» 
mais  kur  converftioo  f t  Ic^uir  vie.  Coustfiif* 
lexniQii  8auy>e£*iiioi;  etpar  ob^ia  cmwiéuk^ 
Ittiaire^  coiiduiscji»iiioi  i  l'amour  parfait*      [ 

PRATIQUASSE 

t^  TE  difinandffai  aoai^iiim  I  Diço  la  cn}4t 
*"  J^  te  wlmairc  4«  aet  jpgfimpnat 

i^.  Je  r^pjpamral  $ouvaii(  les  éerir^liîff 
fCf^^^ikuctt^qià'A  $  exeicéea  lur  li^i  pécheof ai . 
^aot  de  i^Jtii^capabie  df  mji  fair<  ftc;i^b% 
'|KMir  iiioi«iiiiii|jB  1; 

Je  me  npiideiai  çcmme  1  lQat'e|<im|f 
mÛM^  à»,  lomi^rHioiri^  |erm4il%^$l| 
JD^«l4riiMi|il  et  yeiuNiun.  l^  V  , 

l^oieiai  Jea  lepuiçtwa  àç   i^fpi  *|^  | 

S  aînée»  par  lei  aenitim^i/ #iin .  am^^  6||§ 
ieitl^  mott  J4»ge,  nil^a  |)iett^ 

wi#.tpiM"f|[iiif1''îfri   i-j'tttiiii  'l 


!  r^- 


'  ''V"*  >?"■*-  ï"*"!  *' 


A  (^foiinitéLlJa  f^olonté.df  l^ki|  ^' 


h 


I  ' 


lestée*  Ceqoe  IHm  vctti,^^«à'?oîl|'roBjci: 
comme  Dieu  le  veul|  en  voil)  U  légle  ;  par- 
ce qtie  Oiea  le  vepi^^f n  f  oili4e  ^onf. 

Que  l'on  leroilbeui^bx,  ô  OH^o  Oieuf  que 
l'on  acroit  laiat»  *i  Ton  te  conformoit  »inii  à 
vo|k  folomés  adorablei!  ne  lerou-çe  pat 
cooiW  entref  dèi  cette  vie  àena  l'Iieureux 
état  €tét  Elua»  dont  touie  rocecîpation  èit  A 
faire  votre,  sainte  volon|^jdai)ia  le  Ciel  î 

1^*  Vouloir  ce  que  uien  veut,  c'est  le 
l^inier  pas  <|y1l  faut  faire  djani  lea  voie» 
4'un^uinte  coiiforinité»  £ht  quoi  de  plui 
jiHteidc  plui  raisoriablei  depioa  néçtstaircl 
|;a  vôjonti;  de  Dieu  est  toiijottts  lainte,  cou* 
joora  éclairée,  toujoiin  inlailHfc^le^  et  ta  nd« 
tire  «<t  iouvept  a^eia^le,  «ou vêtu  d^égléCi 
t)p»;^îoiirt  bprn^çb  iocjertiuie  et  totilo^iei  ca« 
pilile  «le  noiis  aédu^e,  ^nooflgiirer.  Ni 
ffiPLiBe4*no!»i  1^  '^(^'^«'x  dTfyoîff^iuie  regte 
||M  eii|iÇ|lill|ble  gue  nona  {loiiaioiia  aitiivri 
iMimci^^iHe  de  noiif  troteper»  lana  daii^ér de 

mm  k^'Ph  Di^  «f  ml  ^p%»>  m,  ^ 

liWmMfl  Cic  <|iîé  ©î«,  yeiit,,  efioi^  ce  qoif 
timmm^^  sanive^tCppUcfii,^  .aans  rje^nctioni 
•1^  réitrvei    Car  eonuiic  eâ  «atieie  de  foi 

^gké,  It  liiil.qne  tajiitpatfoii  rée^  l  ioel 
l^i^^l  et  »  c^tte^à  «e  fefiii#  «  iinïe^ 


BilVl*S     A     DllO* 


*%*. 


'^ 


Qae  poi|rrioni«nous,  que  4évrionV*nout  vout 
refuser,  cr  nous  réiervçr,  àrhon  picul  Strmi«« 
M  pour  notre  bien»  ou  pour  nôtre  maihéui  7 
^  Ainsi  rbomme  résigné  se  conformera  en 
totit  i  la  volonté  de  »on  Die»|^  dans  quelque 
état,  dans  quelque  événeoiehli  dans  quelqiio 
oreonliance  qu^il  puisse  se  troiivert  il  trouve* 
jHidans  Ja  confoimiié  une  règle  dans  sa  coti» 
dulte»  un  asyl^dans  ées  coiiibats,  une  con- 
lolatioo  dans  ses  peines.  Si  aprèa  un  bonheur 
instant,  où  toiit  altoit  au  gré  de  ses  vœux, 
âvtoinbédani  uor  état  d'adversité,  où  tdus  lei 
ipaiàeùn  viei|peàt  fondre  sur  lui,  H  s^écriem 
ayee  Job:  Si  notts  avons  reçu  der  bienii  de 
la  nîaiiidu  Seiioear  avec  dèaattions  de  gra» 
àck^pourquoi  ne  receyro:is«^tiotts  pas  les  ttiaull 
^îsà  soomtsiioo  ?  Si  <t.aefq|^e  retérs  de  fotia« 

ÎVliii  tnli%e  ses  biensr  IW^dWtt  dhns  ^  lti|C 
lûdijintféW  je  niidioerltè;  il  ijpimrilN^ 
^^lèlîêmel#t  Le  Siti^i^mii  foi  i^0il 
l^nnéa.  le  Ikitteur.  mi  lia  i^  Ôléa^  i]ttf  Km 
ij^nl  iéi  s^tléni.    ixptyaàitptùf^mm 
iif^0  éficoire  pllii  |irrait^  dent  t^tut  ^fiir 

Î^^i^â  ^  Irdf^vér  ir|»tu^  les  feux^sur  iaë 

lucenu  PiMT  sa  Arace,  il  s'écriera  arlt  luit 

tfcs' 


;ire  votre  ^<âoiftfcs*atcémpYlifee  ;6  iÉH>n^ 
n^n^pas  làlrMeni^ttl^fi^f^    sêi  ^^m^ 


4'^ 


"{^ 


■«^."t.".  iT' 


l*,fiW««  •?«  on«  conformée  toute  di«ia«  le. 


% 


n 


■  ■  \ 


^^oibl^«c  de  rocs  rèpp^fnçei*  Qaecet 
mïilii^né' vous  sont  préciedif  Sdigiiear  f  et 
^^^^  «tnc  vont  cj»  iter6ibl^  j0a^  éHc  ici 
^l|fc  mi  pied  de  ia  Çroi»  |>é  fcim4i#i  d'iiiic 

*^  tcyeut.  Car4c}l4?  en  iiolre  £pribieue  ou 
iffuiton  f  «Pttveiil  h  VG^ti  sfeâétçr^ 
^     4  Wltcr  •  ï)ieM  le  Ibiid  e|  l4  fiib&Miiiçi 
filé»  a^tiofis  ;  fi|att  elle  âè  tclfinchft  «ttr  la 
I^Hi^^wren féi^yé  lu dtmnmct^t oa 
1Ws|t  le»  choàéii  i^i^ii  on  lc$,«pu|«oii^  i^ut^ 
i  mikéémé  avec  résigoadoii»  jpàr  çp. 
V^lie  i^atadie  I  iiitii.po^  Ja  Vou^roii 
ft  loi^e  et  4|  d<|ttMir#à,  df t^  itoipè 
«t|  i^raï  ajéi  hiimHli  rf> 

l|i  sônMC  îm  I  (^  la  «lâc  ï  (Sgéret  lia 
^P^f  9«  <="*«  «"Wf*»  Çftt  •  fttenwt  bien  à 

.  !^«[r^n  »>T  »*?f«^'^  <*«  la  p«»  <ip  cetw  per. 
:ittii«QJi^ni,Voft  c4mW|c  de1»i  Qm 

^le  pjp^e  oic^asion je  tne  «çnm  lou^^    ê90f 

m^^  ici  p^iovm^ 

|iia  foiblcise.  Mpn  Piçm  !  qu  |i  l^^^    coû» 


part  q[ttU  voui  wnrfc  ^qa  qiiélque  orcont* 


Itflfè^llde  ^u^l<)i|^  manière  qVi|  piiî«|f  v^^if 
aftker*  C»t  rnSot  vouloir  ce^^ui»Q|fpy«ii^ 
«tîie  P9S  le  v^ulpîr  CQinmè  il  Ic^vei^t^  p^9^ 
toit  loi  4éro)^r  une  partie  da  S4<^ri^(çe|jq|r 
toiia  «avtx'^o^ibkn il»  çn  bprfc^f  jU  fipfr 
Jm-^itm  rbolo€autfc;:çe  sofo^  |tt^^||^. 
IVrbr-ei  çfse  rf  s^rvftr  à  foi«iiiêtncvl«f^if|iil^  ; 
-    KappeUcstoujours  rexempU  4^  yiitrç  4^> 
tin  Maifresion  Pfreibi  présieqile  Iç  ça)^ 
d'amertume:  If s^qos alarmés,,  toutç  Urp^lOr 
'fefr^mifjtn^it  à  I^Q^am  U4ie   aajilie  f;a||«» 

fùritiite  lie  9PHiii«t  à  tp^u.  Qu/e  iput  4*1^9^ 

^  le  ^o«^4rois^  ipi^is  cooime  v09i^  |«^ 

luiBt  de, «avoir  quj&.  y'oos  i'avr 9   d^^ii  tk^^pifi 
:din9  J<ça  irnicft  $doT|iW€$  <is  vpUç  ogçMç  «^^ 

^iM«f  fti^.  ■  ;.\"     ■  '..  ,^  ,  >'J  '^, 

te^^trii  beaucoup  de  Sdelê^in».4tfi^lëo<|f  Q||e. 
n(iie!|»éiia^cttw#  t^%uf  df  tepipérfmen^Ù^aà  J 
»4'ioji}|l«s  ré«çf ve$  1  ;  tipmine  de  pçu  4f  ,ff|i» 
^m  défier  voiMs-de  la  ^pmf  d^v  vôtres  Ôk^, 
^  de  la.aagcsse  de  lei;  votlHil^  afifù^^lll , 
'  •  à^i  nVoidoiff  oc  qu^  ^  picj^  pcii^i^^oii^ 
JBWmi;  b  iicui  ;  «nS»;  M  ioplwr ,  Pf^  J||« 


mm^m. 


>> 


*l 


p^^Ê^^^I^^^^- 


><1 


.i>..l;. 


^fW{^s^à!i^^  totÉtfé -fln^ 

qâéfi  âéi&M  Dite»  FNott^  ^^hVtehub  €l^*#o6^ 
loi^  ibiid^tr  fèir  çlèfééitlé  <M  ;  Dièâ»  et  de  bf  d«. 
tnmder  '^riisoir  de  »a^  cciifdililè  f  <!>bfiitiieat 
diâ  7^  |Ki|tirq^èi  cef a  ?^  iiifaï  de  ^ods  <±r  tea^ 
tfëèiiif  réprdè^é^  ^  Eë ««*è^  dë*oii.  ^n*. 
mém  ceci?;comnie  Dieu  të-diti  \&  en  më- 
ttcre  ëfc  ébnferiiitiê;;  fijotifqirialîv  eî^ar  ?f  parce 
q<èb  bleci  k^VéïlK  Ceifîottt  seiil  iié^uit 
paâiiotis  stiffiff^  eMioii»  tenir  Keu  dé  toét 
nitMiNr dëxéè^e  raison-^  i^t^ëc^<|ile^  Di^u  te 
YéUr.  ^lihi^voaiMt^itnè^  trii^iii^yddrâblé  Sao. 
veur,  vÀttft  êtes^vous"  révigtié^lb  là  t^lénté  do 

I    jhumjÎBffîMs,  :hf  t0urm£iis  de  mitie  vie  mor» 
telle.     Voué  le  iroàfet.'  âiD8l»'>l^e  jCéJrstf,,, 
je  0(^0  toii^iii^f  :i  Vor  erdrea»  >|:i  le^eux,  par. 
ce  ^oc  vc>i|i  le  vowlèz,;  et  quM/estdf  yotne  ■ 

;  i^émimèttt  «n^Hoie  l^f iie  fîiliii^  J  "aourcc 

epBl^j^V'itte^  t^ 

fâmni  uml^tireo  x^ckâfig^  de  nplire-volodtf 

étTi^ilii^fi  t)teÀi:  c^i*à^ré^il^rfe  vôi^ntl 

f||éW#^ri^e(^i(#é    Ifiie  féfi  aièsi  pal- 

«il  l|iV|î^a-^élle  p^  ^ 
f^ntuite  4é  gr«QEl|^|L  Qiett J%e  •  jpfbmii^^^ 


l'r 


I  1.  E  V  V  i  %A.  13'  I  i  o.V 

ciRspUni  tjue  dç  se  jciicr  ainsi ^iiilçe|<t  |ifiJ;  v 
ilfp,  i^  Icndrc  Pef ç  ?  *    ^/n 

3fft4R¥  »»4^^c  ^pyrr  ;.  ;9?j^}f?.fi^rfmnç  p^jjjf  ; 


.«k 


*   T    •   .   J   ■   ■  s.. 


1i"ii;/-ni't<Hi>il»4M*M' 


i'f.- 


.-^U;. 


1, 


spcfii  . 


"g-    ■    ■>!     .        «i-»:'/»      -•,' 


*  *. 


9Ci#*r-v'. 


t^rii 


^:jjf-* 


tf^r  II  i»t  s&irqile  &ietf  sateiifieiix  ce(|ui 

>âs^Bàti^i^  qiie  iidtiis  méiftei  t  i\  conçoit 

mqttt  natturëi^  toos  penchdrts,  nos  4)6âoiiis,no» 

¥hj|ftiiàrc»^;^  tm#st  %6i  cl  c'est  là. 

is  ouflfte 


'^tétii^  quand  do  \t  hm\ 
ilÉgkK;  Ai<p  CQgûovk  figfBentim  Aasirujn^fU 

•f  l^v  II  jj^l  ^  qt!*!!  mivè  soiiveiH;  que  iei' 

ikmit^  tè«it  eontràire*  à  •  i»08  «vanttfgei  et 
^^é%lîii^  ioht  6të^  ^til  ntmf  f  eonduiten 

Técnoîoft  lobsar  toRfomieir,  Jo»tpbdans 

et  fane  d'àtitret  monomensétefneli  érigés  i 
^  gluîrc  dé  là  '  FroMdbfiç#  dHnlie;/  ei  de 

ir;.  Jteif  «urquiB  Dtétt  iiooa  a  trace 
^açuû  uii  tnetptti  f artteoher  et  personneii 
*^^^ tocl  tl  vrtit  nôus^  leoiiduirf  laù  Ciel 


7^  iilie  luitjé  d'évéfiemètïa^  u«  tncbaine*! 

r  j  ^y|j^  ^iieèa  et  éé  aecoitriî  quW  »e  pcutj 

Intenèi^pre  aaof  irc^^^  la  pro* 


^* 


^^fâençe;^  I^ii;'aeu(  lé^nili^  #è  cNmi^  el| 
lleâil  iïpeisry^  àmdvriiè, 

â^»  12^  sibandua  ^M Htie  nous  ferooil 
1iel^i,^Éiî^  litHuuifta  d«  Dieut  8<ri| 

lu;  uQ  ^otif  ii^œ9|«itt^^ 
l^èréili  litiÉlç*  Pèi&^il^  j^^cifiher  ui 
fitt'ié  rràiel  ^  |d#<^fitiè  Ma  inaiiia?  U> 
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%%  quelà  lomUrr,  aussi  certaines  que  U  foi* 
aussi  immuablei  que  J'Etre  de  Dieu,     J^cn* 
jmypànétté^.ei  me   les  aptptîquamà  moî— 
mèmPf  ic  me  dis^fie^rit  de  foi  r 

s  P^  Il  est  donc  vrai  que  tout  ce  qui  »arri«»- 
fe,  arrive  par  une  permission   particulière 
^^  Dieu  ;.  pourquoi  donc  m'iuquiéter-  di^  oe-^ 
'qtii  pourra  m'artiver  eii  ce  mon^e FsDreô  ïo^ 
nveult  ou  dii-mcmis  il  le  permet  s -il  sait  potir« 
^jquoié     Laiswos  le  donc  màitre  absolH  de 
loutr.çe  qui  est  entre  sesmains  pa^êrn^llea-» 
poutToi^4l  jj^mais  nous  iioiguer  dp  son  ciieur^ 
«vîrtr 

il^9v  Dieu  saitmiéuTT  ce  qai'ine  9^ 
qiiie'ttli>i^*én^aie  ;;  po^  t^aoi  donc   ne  pai  mm 
leppsçf  iU^r  lai  ^  de  inon  son  ?  (|ue  diroéiHMi  ^ 
d'un  homme  sur  mer»  qui  ê^eroit  .,1e  gouver* 
$  K#ftfl  4^  la;  /main  d:à  JPilote  ponFV^cotidtiire^le 
1^  Cfaisseira  ?  ierok-il  bièii  étoigui  d'oii  Hrisce. 
%ai$ragp  ?^dVtîubt  pPus  nialbçureiix,.>qu*ti. 
rse  leioir  attiré  lui  inéfBesoapropre  matt^eur^. 
3;^.«  $ottvcm  les.0tojpeaf  qui  patoissent: 
'i^t^ltsiilus  ^contraires  i  mon  l;^ieni  sput  ceu^t^ui 
^m^isonduisenl  pki«  sucement  ;;j*^  où  des 
preuves  bien  convaincante  dana  ic  co^ra  de 
!:ttia  vie.     Quiindjefl^  rappelle  toot  ce  qui 
'm%à  miré,  vq[fi%  d^àvéneoietia  aing(iMteiàI 
que  de  traits  de  miiéricorde  I  que  dç  moAi 
gea  d'ane  providence  marqi^ée  f:  pourrfMs«jo 
■j  %^  4£ger  apièice  q^'èlM  il  (iU^|Mainpwi7 

&u(L  et  qui  aont  jieotr^^'^''^  encore  |du<^idmi 


K^' 


,  ^|>  •wè^ieqr4  tracé  I  .chacun  d^Meupus  «m* 
chirmi^^p'YFticulitr  powt-  nouf  conàmt.  au 
CieJ»  Mf *  niién  eft'^iQiiçciiué  rda  »a  oMin  :  ne 
craindroi&«j«  poiot^  ep^voulan^  me  condiMK 
mdwnkèaïe;  de/  m*ég^tfeV  d|Ç  guijrtef  cette 
voif^'^ui  dotvcfond^tRe^  «11,^81111^^.614^  pren* 
df&^qoelqtrà'aeaiier4<f(OMrQ|,qui^  ne  p^iirroic 

'àtoiittr  qti*à  q M^r lotie  pr^cipic^j  ^îlei»&l  ?  nif 

eitti^aifitifi  «nfcn  d«ii»  r^by^iHJk  u  ^b   -    . 

^  q|rf?i«  *GBiriiM«Mto!9  ;pf^l  iquf^jef^rai,<)4a)QÎ 

en^  if  t  maint  de  Dieit»  ser>  poiir  4Mi,  un 
nciii^a^mofél  d^  OTf  ,1^^  ^t 

dèl^ra^i ucl  nov^ve^u v mouf  pouc^, oioi . de 
m*db«idcufiiie«'^ çnitôi^  à^^^a^^on^viie?  ' 

Dictt  no «eîï^iMC  pas^ainçf^veuJibéi^MM^  et 

1# ^fi^ïtê  »^a u^ai^c  pa# J  f  $p|rert4e^  «i  ^bopiiil 
.     ÉlIaUf  ai^  ceê^fliM||iDtlM^  ,îfrfferap|ablcs,  p 

^i#fia«  e«^î«r  topo  alipiidpt^f p^il  et^  à j^«^ 
^dfite^  iiBaigl^^i^^  flç^vmf  :  jé^st  à>  votre 


m'-  j^^^ 


"*'^>^l    .;î1#  -K  -^H'^^».- 


> ... 


■j  <  >.  .»■    »  .  -t'  • 


',^SA>. 


1'  '*% 


m 


EUT  E^ir  w^s'I)  I  1  a. 


S§Kf 


temeifli^âeirimrc  ineffable  bcitité.     J«  jatrqtié 
fAll  êf«i^in(itttmftn€  sage,  et<)ue  vcpua  co;V 
iKlittiitim<»#t  I0  Imni^'^inànimenrboii,  et^qnfl  : 
fiMli  Ée'«^»li44e»t}^« iêbm\; -inSnimeiitsf^aisi»- 
Lfit^  ti^H^ttoét  le  bieii  estèniFc  Aroê  maiiiié  J 
LjiNiii»  ^f«iB  V^r  Mivev4iit€iiXf qtt«  moiMmêtne  ^ 
Uê^^i  me  ce^viliiU  Je  voii»ab«ii<iôriaedQi>e 
dèl'ce  moment  tone^ce  qiie  f'aû^ tout  ce  q^iv  • 
Ljc»«ttî«i^  i^it  ce  iftt«  jVâpèfé^;  mon  eapnt  ée 
|lO(Uef  «eS'penséef,  imén  cc&nr .  efr^ouiea  ses 
jiftclklfiiii  mil  ipfi»  et  lous^aes  m0f)rKiii|  mon  t 
eij^a«»e«  itièiiic  et  tout  aes  déstrii^ .  JeiVfcim 
te^t  ce  ^ne»^  vous  voiodrez^  je  ne  veun  que.: 
ce  êf^ue   vout  ^iNDud^      quecomme  voii«ie,' 
Vfmdre»^  '^o'atitatit  dé  temps  et  delà  mâiiieff# . 

TiNit  ce  q  u i  me  vieiidr»  de  vos  lÉaini^  me  h 

ieira(|  lÉÉ^tagr^al^,  dti  moin^^eapciflaèU    :t: 

i  toélièè"  q^^nrou»  perff»ttre«>de J%  fMiri  dba  i^ , 

crétiii  re»)  mê  tMMivef  a^  ac^tmia  •>  :  &^  «oim^ «la 

faéiiei't>  4ea^^  tensolliî^ms, wque^^vÉïtié^  taia^.^» 

mè^^^iâ^     Si  fiyiia  me  méoi^iài^ 
^fcÉieiidëê  '  i^àiie  ^'';i$aei^ .  vqivei.^aati]«r^£fom^ifc0it-:  ^  ; 
eaéoire  béni  r  €é  èotit  des  puoittoiM  ^e^ti  > 

kiinatife  abaoltt  4le  mbotoi^»  de  mes  biiMiii  f^ 
ié^m  pépatflytÎMO,  de  ma  aanté^^idé.mjiriij^* 
I  |eH^i^è  itiiiiftiCleiûi»  r  li^  oPeat  phm  à  «mu  h 
WÊÉsÈ0età^  fjfgM^^en^agtfe  le^tjêpôt    -^ 
lltt^Mjàj^W  ÂipGp^     Siiiaa^i^i»  #B  mii 


,S*«ç_^ 


la  mort»  poar  le  temps  tv  pour  i'éiefffii((^| 
•Ujibandon  que  je  vous  offre,  ô  mm  DmA 
«I  que  je  votts.denunde^^  en.  um  fthan(l«9D  t<J 
4al  ci' absolu,  uo  abandon  comiitueletlil 
•êotti  iea  inscans,  un  »ban4oa.cteriiel.et  irr( 
.^¥04:able*  Qii'il  ootmmence  dèi  éet' iftiiaatj 
qif-il  dirre  ÀucamqQeina  vi«^  qu'il  4ie  renoi^ 
:i^lt^  au  oiooifeot  4tf  ma  mprti  qu'il  «oit  iat| 
;deio«erepenKée^  tnoodçmiev  icstimeDt»  moi 
wdeiBier  »oupir  n  et  q<u'il  •re,me€ie mon  ame  en 
ife  voa  ma;oa».  fM>ur  voas  bémr,  yousloucfi 
A  vouiaimèfà  j^maiftf^       Aimitsm^iU 


î  i 


!..  .1,   Ifr  >f,* 


l^ïfV.raJ'V  .■ 


'  J 


mATIQUESi, 


&m 


trP'I^ORMËR  sattveiif  éet  aetcf  d^j 

:  #iil^^;:q^»iii  uiut«i^le6.efi^it  ft  Im  ifiictfonl 

i^de  la  vie^ , »efdke à^toi^icêine &. Dieu  le? ài^| 

tSv<^lar  féor,  .«ti«VB  i«iitf4à« 

i§^^  é  :'Oaxi6  kst  grande»  CKUx^^lés  éy< 
e9jr«airaèfdiltaitea^tpteseii  que  Dieu  a  qi 
teêtein  4e^mt>éncordt^anr  iioéa  eti^ 

4îtonfkiÉlftet>alai%v^jiuat^iq:Qpe>  ja  entcaHil 

Kik}^^  €^pcftdaM:4leif«ai»^câi#  faire  ce^^^j 

:  ^^f{^^4tami  peiiiiinler^r^éifiMar'taltar' 
i#Éei^  bi^JMia41to  saisi  AlNHidpA 


\'-f>. 
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iP 


s 


it,'. 


ÎyYfmmmmm.ip^mm  deux  grande^  vérilii^ 
^«ir  m9m49ffoàè  i^ppâkr  sc^teiviëcvwnt 
i|^#  CèiM»  il  in'cs^  fi«ii  d#  si  W|ef ^ 

imi  iccMunr»  ctox  pitti  gr«ndt  excèli  «teeGk 
toi»  4«i»)attio«y«»fnr  vQMdfriteiMiotf*J  i 


>i4»i 


-M»'" 


^^. 

'%^/P 


*.   >   >■ 


'■*i.5    "^^^ 


i^|ii%  îw»  f^  négltgt»  on  ni^  cMg^m  «lÉll 

rtrliiiiiii  tilni 


î«k,fijJr^4^: 


mi^T 


^IW. 


'^• 


'y  « 


df  ,feiicbfm  ait  mil  :  que  de  chemîtr  on^ 
àjjà  fait  4^m  ^  voie,  du  relâciien^çiit  i  Ce. 
pencfent  Je  fardeau  parofî  dejùur  enjouf 


aiimit  q ii!oi|  le  p^M t  ;.eafiti  in^Qtiblemefii  ef 
nVit  plu&ce  qu'çQ  éioit  ;.  ei  par  un-  clian^ 
noeat.  auaai  tiiiie que  diplpi^abliti ondevlciii 
<i^a|;^a|lit  plua  dhàipé  ei^plua  d^itfl^f  j|ifV)a 
ajir^u  ét^^pluii«jMct  e$  pluf  veiineusà^^M  ^ 
.^iÇonu^p  de  persQuoea  dqnH  Oftpeii  demou 
%  tracé  le  poTtraiil  autrefois  merv/ts  et 
^IK^Ign^»^  jaiqu'à  VonAm  du  malg  à  préseot 
.cpuraot^ en  aveugles  daaa^ieaaeniiers  dck 
^r4uipi|«.  Qi^'eiiea%  exami Aent .  le  liicaiia 
i|l^l'^^*  f>(»t ii^l^r  Iç  poiai  itoù  eXliaa  iQot  p^r*^ 

jpii^.âici  trpttveîoèt  une  pn«W  iieiiindi^ 
im^pfaMtae  négligé!^  oa  «xewçé  da  p^ 

iuie|[|^i|it<^pei)i4«^&tre  d^  plusi^^^ 


SLl  Vl'g    A   Dt.A  0^ 


m 


NI  raisons,  on   tt  promet  bfèrr    èé  %  ill«r 

yAiis  att-defik  de  certaines  bornei  qu'on  l'éÉ 

rerites  1  £b  quoi  de  pliis  aitaé'que  de  sr 

1^  iittsi  illasion  à  soUmèniif,  stsrioitt  (n^ 

Itnës  thàtieres»  où  les  confins  du  bien  ér" 

%al  font  si  ptès»  et  oà  il  est  si  difficile  dé 

rértiër  (entre  rùn  et  l'autre  I  En  rhatiere  db 

îé  (par  exemple)  combien  est*il  aisé» 

ri^êrre    ordinafire,    de  se  trompet,  et  éû 

\tétT  comtne  léger  éV  ^t<i  ^^  c»  e0fettr*s* 

[foopable?  Dans  une  {>enÀéé  dangereuse,'nti 

ppfd  incobsidéré;  on  dêsit  naistmit.  Où  fe 

[cttur '  en^  btiancé,  comme  flottant  entre  le 

itiment  et  le  c6nsmément,  ne  petit  disee^* 

iir  te  qli*it  est  6à  n'est  pas,  ce  qû^il  crai^ 

^jÉiil  Btme,  ce  qu'il  chetche  ou  rèjet'e,  t 

pffuliêstel  quedrtristes  nàufta|ss  n'iU  i 

^f^ipia  cinsés  et  ne  eaases*vdQs  oii 

bvtiëekë  lefi  jours  i  En  lerïifiei  de  èbamli 

èi^  de  fbit  dans  des  ivili^Héf  plqààréân^ 

fi»  des  n^iiiÂcés  lilaisoiillvi,  iitcràytèt 

^  Mil  irwtiîriii  qu'une  l^llis  légère;  i.t^ 

iri^f^^uté  dès  Émmn  màmié^ 

m  Ibir  cc^  Wi  bleèiètéé  ^ofoàdèi^ 
*^'#rtiire  d'iirfto^  W 

i^o^ùit  pat  ie  Àînds  dënégl^eâcffèt  ife: 
HÉbargic  f  combien  d'emplois  n^k^s  !  cotnl^ 


nif  fit  9ei  hontmei  tic  i  déplorer  (  mait 
kl  rigiicur  4b  vos  Jugcnliiit  est  è craindre! 
.  8^.  Par  voie  de  punition*  LifJQite  Juge! 
^  dtir,  ei  en  quilité.  de  vengèiiri  il  Vextcr 
tout  iet  jours;     J*iiterai  eovers  ««oui  dt 
.»£me  meture  donc  vous  usetet  envers  me 
d  comiie  «nvere  Ijst  àmet  fiddles  et  géi 
lei^fefi  je  déploierai  I^t  iiéKira  de  tues  gti 
*  f  UMi  enver»  lei  an^et  boraéeï  et  ressen 
Jft  f eiierefai  le  dépôt  de  nci  dont  ;  nofit 
ccaigoesi  pas  que  lei'  gr^cea  néeeisairci 
•ommiuiéi  voue  taan^ueâf  jaichai»;  la 
iridence  se  ju&tifiera'  enveri^eoutt  ntats  U  ji 
; lici^conijbrvera  set  droitieilei  vengera,  V< 
^liii^ep  lei  gr^jcei/pràiotiret,  avec  lesqodt 
,  wils^  piMtnm  comlMiUiei  ei  maigri  ieiq ottl 
~iroui  «eiéb  vaiM^i  maiap^ur  tét graciai 
4^1ee  f  I  iie  cbois^çrsMÎgn^ei  ireâièleB.  hf\ 
lMt|^^|(ar  ipeçta  <iie  «boisi  6e  eoiit  pa»  dt 

■.']llifiM^^: ^i»iiif!eiiriN>|.il  ^onf  I  o*eit  4< 
jl|iij«iiiélsi#w  1^0918  «bu6$rfff#«i^||Nicesci 

^  ^lWq#:i'>e4^^p^i^  ;i>kii- n^iiâ  n^ 
fe^cgfvfiiN  #è-i;lmii«  ^  Si|r  <ice  ^lau  et  eii 

jlboofi^ése  df  giM 

épffà;  #|l^fî%<  f 0U4^#  f â^^^  si 

de  Aenip^  ^4ei|  pf  tîM^i'  1  ho»e#i,  vous  i 
Jéi  cfaiiiVfM  \Mkm^Mb^'wym.  wrof s tent^  ^r Jen«  f 

le  |%léJ3|i^  **^ 


ILiVB*i    À-DllU»  4Q|; 

iifiifÉaax  combaci,  te  «èliever  li  9£Faki 

4fiiHe  cl!ohe  ame  lédoUe?  Non,  non^  If 

m$  pfof  perdre  une  ame^ne  eommencert^ 

par  lui  propotef  de  grands  crinifsfy  dea 

^cèi  mii^^^JfdfiiiUi^^tiilepen^^  lui  fttoit 

a?;  il  t'ipsinuef  jl  se  gUi5£  imenaible^ 

dans  utiçoeiir  peu  an^itde;  41  préaenio 

amuMsuieni  légers^  des  dissifiationt  pat* 

rrrif  dea  fautes  comme  sans  conséquence; 

i!«cooûttinifi  peu  à  peu  à  voir  le  dacnger 

.enratnte;  acicoutumé  à  roir  les  fautca' 

res  avec  indi^cetice,  on  nli  plut  la  méfhm' 

lardes  pi  us  grandes;  et  dans  un  raonienf 

i|ue,  dans  une  tentation  viplentCt:  le  ceedr 

i^branlé»  amolK*  chancelant,  le  détnoa 

liim  demiei  effort^  Famé  hésirei  lîalaifee, 

ihc  }  le  trarr  est   lancé^   Kabyme  est 

ri»  le  pnal  peut-être  à  ion  combU./   fié 

mpoifie  après  ^oat  que  Teati  efitre  goutlQ^ 

Ite»  ou  •e.préciptie  â  grands  flotrdéiiv 

raM«eau»  a'il  est'  englouti  ?    qu'importe 

e  ^tincei'le  ou  un  vaste  incendie,  s^allàiM 

ijâ!ie  ^naison^  &i  die  ^t  CQUSu^niêe>«i  ctii 

en  cendres  7  qu^impone  que  .Kb«iainm 

p%ft  l'pajSy  OJ  se  précipi^  loar^#^ft|f 

î'ibrkne,  si  à  la  fia  H  vtïe^iit  I  p^ir  f 

|reit-ino\  À  inon  Bien  1  d  DiéméÊ^pi 

^itite  salulairç  hh  ^^e  xies  fvioii»li«# 

pn ^i^-nnr:  f<egret  «mtr^  mki:Êmwiitm  4ei 

f  artlet^r  envers  vo»m  U^mà^^^m^jm 
"'||^a]^!0^bien  pluaottliii  Màl^iÀ^r  ; 

^^^^^'^^^^f^^4f^^^^t*^mW  'P*^^wa^^^^fTH"iP'^p^a^^^^^^a^''si^a*^^'^aw^^wwaia' 


V- 


hJ^*^ 


a*  A  u  i 


qnc  |e  craigne  le  péché  plu«  qu^  Icf  to^mt 
U  inort  et  renfer»  c'en  aipû  ^ue  vou^  servt 
ceux  qui  vous  aiment)  et  qui  défirent  (le  vo^ 
aimer  à  jamais* 


MEDITATION 

^   .        Sur  U. même  siijcL 

C*£ST  une  réflexioa  l|ien  consolante, 
^  i^pi^  Dieiii  i  pour  uciç  apic  çpn>nie 
mienn^y  peu  propre  ^qx.graAdet  actions» 
p^ser  que  la  frdéiité  aux*petites  choses  per 
par  un  progrès   in^nsiblci  nous  élèvera 
sainteté  la  plus  émincnte;  .parce  que  les 
tftcs  cJ^Qses  disposent   aux  grandes;  parc 
que  roccafiop  des  petites  cbo^s  est  plus  îil 
i||if ntei  et  dçmne  pl^&d'pccasioiis  de^méritt 
|)§f çe^ue  la  fideliti^  aiix  petites  choses  aui 
1^,  pliis  grandes  ^rac<^  j  p^^^^  ^^^^^  F^ 
c^p&ei^  quelques  fègpjtes  quVlles  soient,  prii 
ep^  paiticulif  r«  vdan$  le  ui  fptf  lifé»  Jeu  r 
.  liimii^  »oi]rt  trèf^grand^f,  ^  (Quelle  source 

0racf4.j^  dc^ ;mém<f^  ^  ^^  ^^  èavont  paiji 
llpIfl^ptrsU 

QttfvrefÉfles^iiiotf  6  nion  Dienl  faites  q^ 
j^en  <c<|iinoisse  le  prix,  ff  que  jVie  part  à  Ici 
j^pnda^^     Pei|  c  p|r  ina  lâche 

jiatce  progrès  ifHen|ihl^  d^n^  le  bien,  qac, 
pui»  m^éle?^  I.4^^#  Hi^«rJ<k^^ea  infif 

dei.    C*eal   ttM  erreur  de  pcmer  que 


tttete  ne   consista  ^oe  dani  ïlé  giind^ 
ioîesp     ou    i|u*oii     atteindrai    tout*l«cbâ|i 
%  laîii^fé.     Ce  h*cit  (h>rdinâire  que  p^ 
liD  progrès  iii$en»ible  que  Ton  y  parvfeilitw 

énuûjojr;  fe  trajet   est  long;  pas  à  pas  on 

avance;  en  avança  fit  on  acquiert  desforces^ 

[on  forme  de»  habitudes;  on  s'élève  enfin  a«a 

lias  difficile,  en   pratiquant  ce  qu'il  y  a  de 

'tts  âiiéi  et  pBt  tetté  fidëlité   aux  |tetUfi 

lëliés,  on   acfjiierra  la  géffé^bsité  dant^a 

^^dti»'  Là  sainteté  ne  s^cquien  qâ^  par 

|?i victoires.     Or  les  peutes  vlbtoires  diépb. 

Wht  aùk  grandes^  et  sans  ces  petites  victèU 

iliQui (Recèdent,  rafernciic  Ic^  grandes  qui 

^ifonnértt;    sonï^  rcnapon*écs.    Hlùsioni  cte 

têii^rc  sou  tenir  1^1  >lùs  grands  asèa^^  i 

^ihtfbfif  ne  peiiif  exister  aux  pt^l  léger^l^ 

I|iie8.  :  Témémé,  dé  se  promcttfiW^I^ 

^rà  ^àsiie  géant,  iqiiatié,  (^uifoibleijiï*. 

Il  énfaVit^  6n  témibë^  pr^^        i  toui  tes  pii. 

prïiléz-vouà  àiràiicèr  dans  ii  vbie  !^*'e8àa#É 

^éfàit^,  ptép^rtz-krà^iÉw  au*  liacrificeà  m. 

Ipcrpaf  fèi  sâtriliccsrii^ 

rélud î^  au X  grandes  victcnres  par  de  l%era 

hMài$éyét  soldat  génlrcùx^ânsjes  Ibî- 

w"  rl^i^trés,  vous  sûlMi  Èérol  dani  Jea 

|çds  cémbifcs.    Tout  çctg  êtgntle  :  so^^b 

^*^  darii  1er petîiies  cbiisli^  li)o$  sèrc»  gft. 

xilSils  toiranifëi.      r 

l*11l#ejidil,%iio^tKAI^ 
8  l'éprouvent  tous  lÀ  jlnirlfciÉfitf^tti 
I4è&4arâi  lèt  petites  lÉoieii  ^éêmÉuui 


,■#*  ^; 


h  ^ 


VAUM 

daoi  les  grandes  {a},  Jii^'î^^é^m  jç  n*^ 
c'U'Cette  fidélité  ni  d^iis  les  uiie»  qi^  datM  lei 
autres  ;  aussi  n^^i-jefait  que  languir»  sasis  a. 
Vlatm^^en^  sans  grp^res^  jdi^ns  je  J(>ie^  spa^ 
Vent  roêrneteduianl;  aa  lieii  d*avancer^  Voilf^ 
lîjristc  état  où  jeyti^  oujf  |angui||  à  pein^ 
pensb^i-je  à  cil  gémir  devant  youi^;  vom 
i^et^U^itel  CQnnçjIfrç  Vulu»ioo  et  le  danger^ 
afdesrnoi  àen  sortir»  .  ^ 

-  j  o.  Fid^)i4#,^u^  M^  |50urcc 

dfe  saiflNtet^  parç^  qiié  Les  occasions  des  pe(i<^ 
t|i  ehojsçs  jont  plus  ^,|auUiïyi|eji,v  pl^i^  w^ 
qrtJ^^Hlçs,  it,  par  conséquent  si  o^n  est  fi, 
deje,  pluf  x|^;  mérites,  àiccuinglfi}  plus  de 
tï^ors  anpassls  po^^^lç^|j?l  ;  ies'petits  ruis- 
îi^aox  lp?ni<|nt^^^  k  |eianrc&| jit  quoj^ 

q^*a  pctiiifjij^prnéts,  ^p»  y^^f^uf  .iJdheVç 
sa^^ra^.^^^^  ÇUr  dat* 

tenpilef  Jci^;;^^:dÇ«|^  glandes 

•«'^^i^l ^^^^^'^^^^  9»*  ^)V»Vç^î|  peut 
êi^ jauipik^  ;|y  vQiidioit  êtr( 

attènaroit  peut-éire  , iputé  Isa  vie.,«^j&tvpil9i; 
6' i^<|«l   I^eu  i  fiMo  in  (jiiçlle  on 

^W^fa#*î^^^^*f*^  la<yif  JlçjHi  sq  UÎM 
sêdjiii^*,  !Qf%  attcfid  les  grandes  oeçasionii 

olijserisepe  pom  ^s  gjifnds-^ssMP^ip^      ^ 

ei^attendaat  ks  furatioès  oècaili&ns  nui  ne  il 

p1;^|iMn|t |K>ipt,  m  n|#^il^. p^itfs 

mt  foSleslè  de  côMir)  ^ t  4e  ^Itâi^tf  oo 

^  (â)  Jf#|^A.»|. 


4'     '<** 
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4^|tl^gi^tf  on; 


fâif  ni  les  fioes  ni  les  autcea* 
XdfoVable  Saàvear  1  v0as  noas  traces  u'at 
itidt're  chemin;  llfàat  pradqser  les  ânes, 
\%  dites* V0US9  et  ne  p^i  négUger  la  autres  : 

Wé^    ofi>rtitit/acere^  et  illa  non  dmiUett  (b). 

^%li  t;e  que  pratiquent  à  voa  veux  les  âmes 
ite^;  quels  accroissemens  de  méritèi   ne 

rèititétit*^!e^  pas  dans  cette  constante  pr»- 

N'eîJt-ce  i^as  piarce  que  je  VU  néglig^^ 
(de  je  suis  sf  peu  airaticé  datls  te  bien  ?  |*ai  ea 
ItUe  occàsloitt  d*f  avancer  ;  mallcluHé  ni« 
(à  a  fait  négliger  ;  apr^s  plusieurs  années 
fètt  iùu  encidre  comme  aux  premiers  par 
laas  la  voie  de  la  Sainteté,  tahdit  que  tan^e 
Sutres  sont  déjà  si  avancés  dans  leur  couf^ 
5  vîvrai*je  donc  jusqa*â  la  9n  dénies  jours 
tus  cette  indiSérehce,  dans  cette  négligence 
\m  me  la  reptcfcfaer  t  ou  tpé  ta  téj>rÔcàersi. 
ùahs  en  sortir  et  la  corriger?  Je  comprends 
jott  ce*  que  je  dev rot«  faire,  t  mon  Oieu  f  et 
jàiie  fbis  rien  $  je  voU  1^  chemin  ouvert,  et 
ne  marelle  point  i  est«ec  le  moyea  d*arri« 
?rautiefme?  ^     ~ 

3%  La  fidétité'aux  petites  choses  ;  source 
aiérite^  parce  que  les  petites  cimses,  quel» 
elégeres  qu'elles  soient,  prises  en  parti* 
Mtter,   dans  leur  totaHté,  teor  continuité, 
très*^randiB«    Ceux  q^ii  font  êprauvé; 
'eut  le  cooifittndre.    En  fait  de  petkiM^ 
I9  il  est  plus  ai^  de  les  mépriser  que  <ti' 
frtiiquei^    Sait-on  bien  éa  eÉbice  qi# 


I. 


I  i 


*'"!^* 


if  ÂUM 


Veft?  coin,prend<*on  ce  cjue  $îgnificne  «ei 
.^nài^pomSf  çcB  graiiâeé' (nâsiiiiie^;  violen*! 
4e  conuh|ielle^  mortification  coaii|iuei|c,  ds» 
iti|rti1saemeiit  do  toas  les  inomen^  ?  qu'est* 
^  duc  tout  cda,;  ,si  ce  ii*e»i  sacrifice  cornu 
noel,  marier  conlintief,  mort  continuelle  ?  et 
jr^iioil  K  tout.  C'est  pciri  six>n  licyeutj^Di 
c^eM'  peu  dé  se  v^aincr^  daès  une  occasion; 
niais  qu'il  eH  gr;iri4  4e  iie^y  |kinçre  dans  tou- 
tes^ c'e.H  peu  Se  prendre  qucl^iiç  <^p^e  m 
^oi  dafisiiiâc  rencontre;  ■n)aîs*(ij^*îleit  grand 
'Mè\nc  |fe  rien  âccbrder  dsins>u|cune I  c^sc  pea 
jdc  réprii^«r  uor •saillie  de  vivaciiè  qui  s'élc 
VcJ  Biais  qo^il  est  grand^4*^  se  conserver  dans 
■une  égalt^  d'aine  tpuj^rurs Ja  mcaiéf  e*eU 
|iett  f^^ppotjtçr  lin  ^ur,  Mn  rno^s^  Ja  niau» 
arâ|sc  Jiuinèut:,  lis  ina<iv$iises 'tna^|es  d*uae 

[$[  tous  iej 


ticrsotyié  à^  ^i  J'0^  y^j 

AwUrîmisiwi^  h\\e  ;  |  loûs  les  içnomeni, 
cibèV  coiaBàti  quel  courage  1  quel  sacnhccî 
Qai|  |a  éjjôlp  ful^çllc  eojcore  çJuv  légère  ^ 
èlïe-ni/nie,  si  elli  ea  bf  di thi i re,  s|  «lie  est  h». 

et  jde  s'y  téi«M»dre,  ,ç»t  qûalçoe  ciose  de  à 
jyiii^,  9<>e  ijeiî  jptus  gTaficJs'  céàVl,  ics  plûi 
krapdf  C.Qura|(eii  en  sont  étpànéi,  tï  qu'il  M 
m^t^nmi'i^'^         ^^cpo^r  être 

^U;,  jï'nî»  4'4|  Mtmc^ùû  moment,  et 

WMéri$«^i  piuhipiiêéY  eombieà  qui  sup: 
pottei ont  Vo'e  «paUdie  courte  et  ateoe,  et  qai| 
lae  Httiqîcot  (uppiOftM  une  inalaaie  de  lo"] 


SIS  V'V  i    A  D  l'c  u. 


4t» 


lueprl  combien  qui  soaiFriroientaii  nlarty- 
^  violëtfé  d*oQ  tnstarnc^  et  i|ai  ne  iaoroiént 
lôutenil  un  martyi^  lèriftp^^ 
'  Pétilla  ^bses,  (Jjf  ojh  r  hèlisl  roonDîéu^ 
^ttë  pou vons>noi|i  faire  de  graad  pour  vouft) 
créalare^  fbibles  et  mortèilca^  qae  nous  ^om^ 
irnes  I  Petites  choses:  et  si  U$  grandes  se  pré- 
|îeQtoient,  les  pratiquerions-nous?  ne  les  tfoi* 
iffoiis<-éoas  pas  au-dessus  de  nos'  forcesf  ^ 
^  Petites  tàoses  :  et  si  Dieu  les  agrée,  ejt 
i^eutbien  1er  recevoir  comme  grandctR 

-petites  cfiotes:  Tè^t-on  éprouvé^  en  jugé- 
ipbp  d*après  I'cxpéricrw£?  :^ 

Petites  choses  :  on  e^ien  plus  coMp^ble, 
li  les  regardant  Conimè  t^Ife.s^n  s^  refuse^ 
^'  1^        choses:  ce  s^nt  cepehdattt >îtet 
|ui  â  là  (pngue  ont  formé  les  grands  Sniift» 

Oui/petitcs  chosfs;  roîis  gran<b  moifÂI^' 
l^ands  sentimetis»,  grande  ferveur^  grande  at« 
eèuf  ;  et    en  coiisèquence  grands   mér|teét 
frénds  trcsoès^  grandes  récompenses; 
7 J'entends  irôitc  voix,  â  mon  di^in>Maîtir^ 
IPM*  l'adressée  à  ]*ame  fidelie  i^ui  tie  iiégfi|^ 
^.  jParcé  t^uevvoa^  avèà  ^té  fidetéfà^ 
^l^tçs  ciioses,  je  vôu^  établirai  dansâtes  gfàn4 
1(H  iQmas^tr  pûuca  JhuH  fiiths  (c)tf  NtUi 
floa  Ûieu,  VOU8  ne  vpuis  lai^z  poioi  ysûÀ» 
ft^te^  libérilité;  ^  jnot^  lèftimei  M^^ 
^s;^^ft^     maniaque  î  n  iioiis  pi^èiMii^ 
m^s  )èr  occi^n^  j^^ 
^#i^  1^      {trotterez  4tjmM%  M%  oifl* 
"*    s  l^r  jlîoti&  combler  dé  M^ 


«Vf: 


.t' 


Q^liffllf ,  Mélill  ^if^^  iiiiieilooveik  grâce } 

et  de  fi^élilé,  i|«  freeei  secpn^ée^  par  la  fi« 
4£Mi^el  4f  |a^liié#  réçpiapçii»«ç*  par  h 
^êmmm§  DOf#  ilfsref ont  de  vei^s  en  «cr« 
;^pi,  de  niét'Um  ^^  iBdériteft»  de  cif  né  ep  clar. 
Ué  ittsc}u%  lii  taiiite  moiUagoç,  4  U  taintete 

Dio^  «|t  ff «ind  s  il  régi? de  le  4;<i«jr^  H 
f^oiet  actiiiai*  A.gi«iQn»  p^r  amour  pour 
Bi^mi^t  tOBl^  sera  ^grfidd,  ief#»l  Bien,  cf 
Ipait  troufei«4mfti  lui  sa.  A^iironnc^  sa 
récompense* 

P  JtlERE.         ^ 
XJEJLS  ité^rt hAb  g'a«««  M  df  if  ériecs 

^  Mets  ^iMi  letô^^ffr #«IM  •  9ies  yeiwc^t.f ih 
!|re  msmpins»  et  je  les  ignôros^  Abl  jeh 
mètV'^^^'i^^^^^^^^  me  ks 

^ipnnoitre  le  pr^irpirfe  f«f 4>^?^y8^»« 

^9M»de§  dio«e4|  ii'éte%«e|^  m|i  giind^Qi^* 
Ipit  fMCi^r  «ii»  dp  ;^i|f «#»  H.» t^Wpi^  paf 

^MPie  4»ik||i^  .«haie  d«  grand  1 ,  m^\H^ 
epeofe  esses  infidèle  pour  y  mam^Jf^^?^ 


I L  B  V  i*  fr  A  D  f  I  ow  4i$ 

faite»  Jti  les  bietii  dont  je  me  Maît  privé» 
Mbn  siàh  pfHi^tnA  iéra  df icNnuaitf  de  ne 
rien  négliger  dan»  votre  saine  seivlee,  dq 
tiiettre  les  ptùs  pethet  chdàêt  1  profit  poor  le 
Ctêt,  et  d*  réparte  tnet  négligencee  pasiéef 
pà^  une  fidélité  inviolable  à  iMs^^  les^poMii 
le  la  ibû  etpétant :*de  voiit  lo  récoaipantf» 
^t  vous  »vea  promite  àcei»  ^t  ieasttro^ï' 
9aet«  à  lea  obterven  Qi^if  mpcr  paumjimêii 
fiieliSffitftr  mulêa  H  ecmtiUiam  {é)i  Vmm 
arca  été  fidèle  d^ii^  les  p^itiet  chiHCPii  il 
anoxie  vû«à  étaUir ai  muB  lea  gn»dis«;  i 


]  f  ?\U  s 


^^  TVANS  te*  occffiloiia  dài^  |»eiir|t 
I   ^JLJr  e«»ficesi  penfiei  qn»  ffieo 
fite^  >ei  yf it  éenaanéa  do  ooiss  intie  iiiiiiomiÉ 

'g^^  PfOaaettte^ofMr  ^à^Diea  4e  iikIw 
ite^^reCoief^  fiMr^ioiK  qtitfiid  oii^t  ts  aoif»^^ 
iMfttieili  loogMHtopsio  ^'  ^-  m>o^!^) 

^^v  ISfiiër  1)1^  4  on  aé^iganB^e>o4coi» 
\4i^  le  éœ lir  de  Dieu  en  ^ktm^wSÊ^  m  ^^ 
^mt%ta^ àm  iiÊàÊOfiu^  '  '*"  -  •  '  ''^^-^ 
4f  ;  Sir  prefoliie*  «litqpite  jo«r  iitii^  eenoià 
éoaobrefi  de  6lM:ttficei  et  dwM^Ai'^tuoittfti^' 
ea^ioâsi  ÉÉrtea^ 
'i^»eK»ei^4e''BMNi*.v  ••^''-■'  ^•'ifc''^.M?o4eli>s*'^^ 


L'A  M  t 


SÊSf- 


TRENTIEME  LECTURE. 

Sut  là  mort  du^  Pécheur. 

■  '^"  '  ■         '  -  .  -  • 

'#B  mcMnlàiieAie,  c'est  là  le  terme  où  con« 
dfiit  d'afdinatf e  o^œ  vie  criinineHe. .  S'i^ 
VkfVffiiK  911'à  mourir»  et  que  la  iii«rt  d&t  ton* 
d<air<t^àiihh^i|feiix. terme,  loin  4e  la  craindre, 
on  fioiirf oit  la  ^éstnir  et  souptfer  aprè»  elle} 
maiiiquftiid  tainortne  doit  être  suivie  sque  du 
pbit^frMid  deâ jinalbeurs,.  et  4)iie  je  fin  dt» 
^eaifri  ip# t^t'  ^^^  9^  \^  commencei^eoi 
'd'ii9%#teriiî0  mflheureuitr  de  qi^li  lenti^ 
niMiifilQtt  èiie!\pé]|Nfitéet  à  le»  approcbei^ 
OM  ame  ccNiffblÇt  iloni  la  vif  a'«  4tté  qiu'uoe 
M^  4e  ^riiMi  «»  us  iîmii  da  déiôidrei  7 
TMil  ^It  mm  4»  pédieitr  :  4iifaBt  aa  vie 
il^.M|^|À4  4iml««aeifi.4€i  la.j0Î^  df^laproa* 
|>êriC(|vet  de  J>boii4aiice  f  ^uel  ^baDgemeitf 
fiili^i^  J#Jtioât|il^^^o^^^^  d^^îe- 

f^ei  ^fi'piarisieiy.def  ingieu  à  ia  vae  de: 
«a^u'îil  perd  I  d<^  j^atiMif  à  lai  vue  de  ce 
9ii^^aMendi.^!QU^^.^0rtl  faJloU^U  ^"^^ 

a^fjbâ  péçbeur  mcHitiMit  aei  tro»^  dana.. 
«H  éM^de  privati0i|  el  de  ÂsaoÙtioiH  Q^*'* 
i#i9<^P^I  ««  ^i|f U  paa  an  perdant  i^a  vk  ( 
I^  Jeâ  |4eoa  ^'tl  aiNciH  poa^i^é»  v  p€«c 
dei  app  avcè^lru|i]eta  U  i^Mmi.  peitedei. 

'     flaa  i]^allieitfeo3r  eiicaf|  |>aiil*éiil  diÉ  dé* 
aidiliM  oè.  il  aa  t^oii(é  an  railka  dca  doii/» 


\tûn  de  la  maladie  qui  doit  k  conduire  aw 
fombeau  :  douîeurs  yivei|^  dquieun  aiguës^ 
doâieurs  vîoleàiéf.  Qat\  état  poul  une  amo 
2  qui  la  Retigiofi  ne  vient  poiot  en  adoucir 
fei  rigueurs  f  Le  juite  90uflPnra  la  mort,  il' 
Istvirai^bit  ne  txieurt  pas  aans'dbaleur  |  mais] 
je  Juste  i*étôit  àccèùtiinhié  àjoniFrir  ^  ii  avoil^ 
iDorttQé  ion  corps^et  ses  aeni  ;  il  s'y  étoit  pré* 
|Miré^paf  les  ri^eurà  ef  le»  austérités  drU' 
péniiei^cré.  Lé  JHisté -souffre,  roàis' il  est  rési«^ 

ÎfSèy  il  offre  sels  doûleùrsv  en  esprit  de  saiM«» 
iéùoû  él  d Vji  piatioff  ;  il  Jes  unit^  aux  soufi* 
iri6êel'dê'^o1$  Dieu  souffrant  et  tnôûraiit  };^ 
It^n  Ô^û  itiêiili^  lei  lui  Idottcil  puir  s«  graét 
c^l^|^rili€e  tkia  rétoifll^iiie;.  X;ejiéèEeuri 
itrtoUtf afté»  ^u  accQ^atHà'  lonfHlv  I  $ê 
mor^fièr»  11  recourir  i  î^eâ;  atlAchl  i'soté 
c(^»i  sel  commodités,  t  ses  ài$tê^A  sét  f  ^{â 
lîli^  ièntiïa  tbutrlâ  poilite  et  ttfiitè  la  vr^- 
Éhel  dtl  dlrnier<  aàîèé  de  dimléiirs;  et  # 
lotiffrtrà  nài  idéuèslilnfli^  et  sans  tîta^i 
PI'  ii  écfriifîpatieiièes,  eei  fy^iétadesg^  eé|- 
l^titioni  $>d«  là  eéfétal  de  violeni^,  ^ 
triiii{|#t -bè  onle  voit  qaelqi2kffj^i|]j^pqà^ 
sffiig^r,  à^désoler  ceux  qui  i^anM^I^  tiqlii^ 
ill|ré^tt^l  leun  Ibfhs^  nelpèâ^^ 
liri  viotencés  bù  f  l  se  pbrtiè. 
:I»eu  JMstbî iftfus  ravi^a-aiin^c*  I  et 
4*èiil^r  vbusm  ai^ièt#nted^4|  «i  ibiiis'fii 
pd^eiWÉQÎe  v^V  accoh^fsse^^^èe  tëitrblf. 


V,.  i  -.. 


l^^r 


^vbnl, 


•j.4. 


^  vic^-y04;é  inlîvi^  buftâgéi  vo^i  i^i» 


Ù4l 


/«••^  f  ;■'•''*' 


4i^         ^  L'A  M  s 

jiiflié  net  oMpaeet,  vout  avez  kiflitUé  i»a 
Loi  et  à  mt%  p? éceples  i  et  moî  je  me  uenge. 
l'ai  en  vpaé  délaiisant»  en  voos  Hvràm  à  tou» 
lea  kl  rigueurs  et  les  amertunés  de  .votre 
mort:  £go  fuaqut  in  intiriiu  veUro  riitk 
Wi  (a)«  Teinble  punition  \  redoutable  vco» 
geince  ï 

Àh  !  qiili  est  iriste^  q[o'1l  est'  anier,^  d*a¥oir 
^andonné  son  0itu  durant'  la  vie»  et  de 
9*en  voir  comme  lÉelaiisé  à  la  mofc  \  Si  oo 
r#voit  icrvi  conime  oaa  servi  le  snonde;  tt 
on  s'y  étoh  attache  coonÉe  en  s'est  attaché 
sm  monde,,  auroit-oo»  a  la  mort^  les  regrets 
4mK  \t  jpéèbeor  est  dévot  é  eiS  accablé  f 
"Ç  è^.  La  pensée  es  l'avenir  est  eneore  biea 
j^hil  acçal^iante  pour  lat«  Le  pédieur  mou* 
éêM  i^ok  un  avenir  devant  lui  &  et  qileUes  fii* 
a^tés  images  cet  avenir  vient«îl  oflRjri  ses 
yeux  alariniêsl  il  craint  tout  à  la  fois  am 
a^cfiîîr  certain,  un  avenir  prochàtiii  ytir avenir 
Asrrililet.  un  aVeiijr  inévitable,  ufV  aVenûr  iicu 
n^r;  et  de  Qm|sentirn,«ns  cet  avenir,  ainsi 
^ésenift^  doit"^  agiter «^  accabler  soti  ceaùr  l 

f  H  çratlai  uft  avetiiir  ceraaiit.  Duratttja  vie,, 
^  m^^ei  îe  pécbè,  les  passions  avoient  tel* 
lièi^e^eafibiiiU,  4l^ré  sa  fçMi^ul^  pei^eloi 
en  reAtpk4 1  quelq^ei  traipesx  ce  n'êtoit  qu'u* 
éQip|^îMè,,|angutesantei^  et  comm  morte^ 
ijt  ayOtt  él|>i^9é'  ses  lumiert^i  il  aVoit  k^éro* 
^^ietild^tttescs^  vérités  i^  ^p^ 
^ii^l^àtlW  dans  ses  cki^tkeSé  f  o^^^^ 
âinmirlé  «ôtis^l^  ceit^rtl  de  Mft  de  passibnf^ 
|llSt^#ii>i^oà  çreà^li^^        mÀk 


ÉLËTM^t    A   Dieu  ^f 

lii;  réveillerai  et  tentr^rt  dun$  êéê  érwîii 
léi  furnietei  feront  pi» t  virjes  plos  édutatvu 
tea^Ji'^ant  pluj  obscurciea  pat  let  naagai  dei 
.|pas$ioni.  Les  doutés  a^évanouiiotir,  let  rHHlî>' 
ge»  se  duMperonr,  le»  grandei  ^érttét  M 
jkésénteroht  dans  toute  leur  force*  Lcpém 
jlliçur  croirai  mais  héja»  l' comme  les- dlihdnf» 
il  ne  croira  que  pour  nendbler^,  peor  iféti^ 
«f  pour  j^'alarmeni 

^  Il  çr^ijru  ^n  ^venir^firoebain.  Ihiraiit  lé 
tfie  il  avoir  lâché  d*è«p,  éloigner  le  socûrenir  et 
l^^f  •  U  »«  ftaiioit  d'une  longue  éoane^  iî 
Éei^oyoit  cet  avenir  ,()t>e  comme,  da^  uné#> 
lingue  pec«pcctiire,  qui  porioit  bien  Idin  tei 
régiréi  et  tes  espérancta  ;  mais  «nfiii^  eéft 
étèàit  a^vance,  il  éit  à  la  porte,  il  arrîvéy  il 
favenu^  Le  pécheur  sent  que  le  Dieu  Vé^ 
ifuf  va  couper  la  trame  de  ses  triiceg  jours  i^ 
fu'll  l'appelle^  qu'il  va  ïë  citer  à  son  tribiii^ 
iiaiy  et  lé  transporter  dam  le  vaste  sein  de  cet 
ioïrnense  avenir.  Ah  !  quand  oâ  voit  les  cltkîîii 
fcî^dè  près,  qu'elles  font  d^s  impi^ssibUs bîM 
d^fficrentiPâ  d^  celles  ou  on  voit  eneore^ok 
^iéts  I:  JH4nè  adhmtm  iHi  fb)^  se  dit  fl  fc 
^|ns  pen^i  demain,  peut-être,  je  ^rbitrairdi^' 
'linil_Oieiif  ^  vidch^  je  verrat:  Hqné  inèÊm^ 
^PÎU,  ^e  its^  pécbés  à<^u<milési  dt«  g^ei 
fplêcs,,  o^  Jog)^  inexorable  et  ^etigéar;  ' 
M^IL^i^nt  un.  avenir  terrtble^r^nt^ldéefdeè' 
#1à|ut»  Diii^aàl^  aa  vW  it  avott  eoliMe  feinné' 
^  jreiiit^  aaigftant  de  trop  ^tiit^  et  ét^miÈÊ 
4«  troobfer  ^a^aiaiiii^  it^&xÀvéîmtéfÊÊÊ 


^t 


ttitu^Mr 


\' 


lè't'mildA'iOo^U»  contéàiii^cti,  toutes  lei. 
i)ji^%||^a  ei^rèr  «ans  iiitf^  |^èfii|rACîf'(|o^uiif 


k  §h\^iV  ^*i\  tu  affirettx  dt  coéiMenirt 
If  I  jnéittt  OHié  Dictt  viVam,  c^tt^Kâire/^W  * 
Dl^u  i»rii<  €l  ^cngeurf'  Éti^riniu^^HimcH 

Il  cfaiÀt^tD  avenir  itiè^iàib(iei?Ii^  dé. 
Zl^ù  é^  l^féé  aiirv  tài  I  èli1^  ^ùrjfoutia  le 
ià||pFàlre:|  éttu  nkêin  itngj(tt%»^fNemù  eiik 
^dj^maiièiuà^fàiHt  tmeré'(Af^  Noii»  non 
^bj  leVjpéclieiiir  mooraitr  ne  ImutoH  id  met* 
tfii^l  couvert  dtvèii  cràitr;.  j^a^eàié  vif^l'erK 
ir|bQ|Kr  de  ^i  trktiié  i^lMrét  f  ipèfriT  vcng^aiW 
ce  i^ni^i;  #^tôùieâ  jparti,  el^l  aiq^lc  ne^ 
a»  Wéleîltè^ioiijuiie  àla^iàée  tx!ftoit  i^ibb 
#à4vo^^rî*^  fcf^^  lem^ 

^1  /jMrosf  tiirQié:  {unifie  éêîFOtti^ïmvin. 

.  Ifei-^  etiWf W  tél^iir  ^6ile  ïiia^i! 

Ipi  <éMir  MÉir qiiï le  meiél^,  4t  q^i  lr«  pou 
lel^i^tfP^^itii  c^^  et 

fcy*^-'*'^    '■^'  ^■^''— ■•'''■'*'^  >: -^^ ' '•'  ''-■'- ^"■'  -V-   ■■'■■'''4 


hfmw^'' 


;  &! 


iLiv^!s  A  pf  I  or. 


¥% 


iftiqii  i^nlrte  4>^tt>  je.  ttin  4f.e«Mt  ételnilé 


^||Ci  Oit  fa  justice  co;nmsipiee»  pjpniT 
lll^ii..,/»  tnj^^Ht^  nulh  est  tfdamfiUa.^ 

^let  aUm^j,  cen  icrribleii  <^i)Jfâ  dblvci^lf  ' 
il^portéif  àaos  le  çoebr4)î  ce|b0nn^iiie^^^^^^ 
rfiikf,  4*jteAt  en  éMiide  penKf  «idW.réflécbitr* 
^)l  p^jroit  fcvepiç  i  pieif,^  ^f  ipf0^  ^ v 
n^eii»:  que,  Di^û  lui  j^Uaf  :  il  le  TOfr6t|  ^ 
M||l^4a|ilCi  ief  «ca-Vej^ccs'iaroieiit  énçwç'fiÇ-'^ 
çilf^^'ib  éwem  sincerei j  m^ôi,; J^  clanf  ^ 
r|ffi|r  4«^,tratt^l^  e.e  d.9l4irn(iè9  ou  H  itirovif(f^  : 
\^4^^¥f^  j^^9p  l^^aqi:^/ 

« fdQieieAeç  esi  i\  graticii  :{^|KirriMr  de  sav^t  ; 
Itiaffif î|i^^  If  grifvçté.fte^  ses  crimes  si  éilc^ 

«HQitiieaçfifr^      O'aiilleoTSt    c'est'*  soîv^îiiil'i^ 
Il  Jstiç  encore  4es«o«tei  d< 


f*vi»; 


yer  ceox  qui  Ytn^ïtc^fienty  otÈ  Yiintiagîifr 

ttrî»  ;^  oo  »9  trompe  :  c*èk  touvem:  Tétat  et 
&%éîrM<eiriietif  (te  soii  aiHè  âbniiér ausr  ap, 
fTfdâftëé^iieiïfitrilèriiière  et  du  jugetnent  re* 
tfoàlibhe^  ^à^èlfe  l^a  êubiri  ce  fbht  comme  let 

'^l&Wr  et  lë^  ftniidnéer  de!  iMrtnens  dcr 
\&êsk     VtéÊpké^.  if  ibeùff ^  11^  n^  plus  ; 
tiSà Éêit  ti^Hé^  àtcAàt,  et  son ^iiit  pré^pU 
téi*iî»l^hfetv  * 

^  liiiiù^  '  Wéo  r  «|ti«Hc  liidrtt  qtiSslfe  est 
tfîW  f  qtltllïê  ei#  éépfor ftbiè  f  Ptner vc »-moi 
1à1id#  fitf  àl  fii^4^e^X  i^iiiliàeivàioï  tn  cette 
t%^  1i1ft**iideiiiÉ»  I^JéT miirt^  *^  me  ftitro 
lll^^iiNrer  fi^  tij^éul  âe^tre  jfuyttee.  Je  vitr 
ti^àîiter  llbiâte  ito'  Vie"  à  dlèltiër  îio  «cyri  plut 


. ..  eit  HÉÉrettXrA  iiicMl  Otèo  r  êa  Aiir 
^.^  ji  cifiif  i^nidi^teè  (JKi^Hineïltitr  eirflh  ilaâs 
«^^jÉ|H^É^  î^^    Farêlé  6fl&  fidiif  le 


.  A  «t 


mceiuf  ^' 


J^e  ^sti^  uneuff  simt  repet  «of~Va  oni^ 
^xmré  Pessonn^  nepeut t^aiftoiierd'âtrrjiii^ 
jt  devant  IMea  etaux-yeux  d^'  Otc^«  P^^^^f» 
0€  persoonf  of^eiiràiriroir  i^ili*il  digii«  d'f» 
moiMT  (Ml  de  haliiei:  la  for  fioui  l'appi^^ât 
Cepeâ^^fiV  quoiqu'on  ne  fiintse  «voir  une; 
aisurance  positive  de  sonétai^  on'  peut jmm^ 
une  déteâitatioti  «incère  éi^^t.9fptchi%p,^  lé'- 
léirioi^qage  intime  de  sa  cott8i^|ice,«,  j>aril!nir 
t9i^te  qonfiancîi  en  Dieù^  esp^>^  #  ti^nit^ 
grâce  àaesyefi%  0*0790$  rien  d^e^sen^ill^ltr 
If  prêcher  devant  loi.  :  Ôftai  en  <^  letirçiiir 
lionne  petit  être  appaiè  juite  i  t$0;éè^ 
eelùi-là  seul  qtie  rendit  quït  meuitv^i^KfSN^ 
g^t^  SOT  ce  qu'il  quitte»    £hE  qtiet'  regfett 


>i^'>*-  ,-<i-^-*:*    »     '."--p-i- 


e^ 


14  quitte  le  nicti|dlr  e^  que  qtittlf'#tl1 


eh  le  quittant?'  %^tTS^fit}fÉîîenrr  nitnidè 
iirjasfe  I  monde  ingrat  et  perfide  f  q^iïndi^oilr 
l?a  connu,  ^epeàt^i&irigfieti^l^'etqaetafi^ 

§Si%ç\^é,  é^m^iàr  j^p  )png|^fn^a^iHÀvi  ^eaM^ki' 
tu^onv,  tes  erreurs^  set  ntajainiépi^  éér^^t^IGn^ 
Ijh^  ei  f et  4i@9M#et  i^  Le^cc^itf'd^  jn^  l^&r 

#^9iii  i^étici|pl(iiirnni^|i^  1?^  M 


t 


Ittivfihi:  w^ffi^i^l^i$99i[i^i,À^  «ion  ae^ 

dcvofl  lei^iittter  i|n^jCMif^^^4iMiii; tt|b»ftH^:4 
m4iki  pa«;4eÉ^iiiii<p  |>oi»i  t<H^iiCH>f lii  |it  tait  ^ 

et  il  doit  an  J€|ttr  f éir0uvêr  tom  daiit  Djcui . 
t4f^f  ^têi4e^  >|rk«ii^ 


-îi^v.^lÉf'  1«'^l 


■f     >. 


»"■■>.    .# 


%'■    • 


T^; 


^  tif  rit  i(3iv  èM%«nii6  ^  #iitfki»^  ' 

0  WtiûëM,  il  ^iipif^  ipvès:  ë|to%    Nèinti^ 

Bl#id'  «f  jlfiftigi^i^l  dl  4»  ionfiipiiP'dc  lomi^ 

déliv/é  dei  la  pritoo  dt  «on  corpar-j^otriiirr 
k    ^^  dc|fâç^;.poër^ii«M^ 


*-  -i 


fit'  •■  z'Àvcé  ■  ■■  ^^ 

iMèoHAeér/  i»  Héa  â^ik  'foie  'mtit  é 

gémir..     ■■■'  '   '  ■  ■  "  ''.;  ■'  ^:     '     "   "'■  ' 

'   M  àjpéfV  One  jSiae» iMtrt^F  l«f  j|?tM,  Wiî 


O  fiiotirââeWf4i 
léià:T«i^|»râ(i^»^^(/^é  miotii  ^^  Vie  r 

^^èmm^m^iiim^  a»*»  ^^^tv^x  qu» 

<Ha|  ràort  e99tii#:lCl  r^nilMV  «t'a  mit 


wm  moAàt,  MCTifié  w*  ^kUiff,  )alw»^|M> 

iMèrei »(^it  Àr  1«  terrè.f  qti'cïà  recucile  «i^M* 

■ertaînci  9e  ec^t«  vicf  qa'oji  éprouve  l^^il^ 
flortia  vérité  éK'fe  grand  or»cie|  |a  mort 
è>  htttt  este/écieuac  ao«  y«ax  du  Seigneur  ^ 

Pfttum  ra'  cottt^ciattt  i2<ni«fttf  p«r«  5<mc^|m| 
j[w  (g)?  ■"    ■ .  ■••  ^'^' 

je  aals,  «Bf»^  6nè  feisj  fojfç  le  jaaffof^ 
ifeai'  ié  î'i^Ddre  et  être  éotiré  ^  t4<i  Méo» 
^"liliirit  «riiiiAre  tet>éiÎB^,  ctaindr&Wwi 
ineinl iJi«  il«  £>Ua.  MaU  enfin  eei  pN)>é*te 
mëménè  vliu  siac^remcMf  «iMi»r#  j|^ 
jliiiaia.'  Let  nigmieaa-  de'  0|iev«  iP» litnf^ 
MtNi  piépàntt  H  metàil3^t#>ûi»fMr^ 
•nuWi  «t  «s  craignant  ioat  ii»:'li|i  içCrti«|r 
tl^Éentgiul  4»  aTWsérkorA»  #  «e  M  bMl^ 

iTi % ml;^  éMrà  m  br««t  a  ^tbiiri  «mi*^ 

iinfiMMçnfce  avec  le  deiniervMpiir.  C^ 
(Étfirit^  le  momipit  9^  y^j»^  0  ntj»  d<nic, 
aonrirt  nais  non,  «te  Dii»*  il  fiât  «*«!• 
«ail»  Mon»  agi êtf a  la.  vis  iféf«|ble:  il 
ftiif  iônir  iecl6^fi«É4^;xi^  l^of  èi«rei^q|[ 
Ir  iHiturtIéi  ^MOÈ,  O  t^r  dé»  Élus  ¥& 
éttétàè^t''       ''■    '  ^  "  '-^ 

'  MP-*  dôikef  libi^|«iai«,  cÉiÉi  ifaÏM  Ite  •^(i 
iAbtOOiàt'i;  U^  Viii9  a«ec,  lèa  £N^  ie  w 
lAr  vëftnA>fél  ^tés  br^t«di^  |liMseMioâr4» 
llënM^  eè^»  (sdi  #<Mrt  «tbit   iF«»«)F««!r. 

^cKeç  ia'  Sbo 


*  -*       J  4  ,-       »    •  a 


%% 


-\  . .  ■{*•    H 


<\  <i  «•   * 


'k      k     -  .*■■■ 


des  Sainti  f  II  &ut  vivre  ^  ^a  vie  dei 

^^.-^^^^..,^^^,„^,.,,,-^^    ^,,,,,^^k^taoiii 

IpUiiÛ  notfe  ^le'  mourir  it  ooiu  in|aret  e(  I 

;;■    ^  ?!î^.  >,^;">fe%^.;v^M^^y^  ^.  Ïi^i^^- 


>««  vr  ,    /»î 


■|» 


f8^1 


1 1 1  ▼  dm  Al 01 1  r.  |t^ 

Ip^fiffi^^cBès^à  moitjide  dàos  m  Wrriblë 
|K|ppiii^   XVèiïMiêijei  çiort  pf or  iwçii^  faire» 

\m  détiiioije  Imirey  )e  pttiue  téoavér  grâce  ft  • 
|i#|  yeiiAi  «1  ;raidtt  enitrc  V0t\ 8iàin<  mes  der* 
r>  soupirf.     QuA  mciaa  amr?  oieuie  de  Ui 


I  # 


.  -r' 


kjmm^' 


^    ^  ^         ,|i&Qi  iittifti#èoi^^ 
fi  dtni  It  !?•€«  éil'aàiicl*  de  Dtw^  i^i^ 

il  mitifiif  #11  âlei^ftMift, J«irM^ 
lôiià^  loâie  l»i^  volen^rtlà  déûMfééwl 

^  btéififfiif câil^ill  i«#Uc«]^  df  U  cuniriN  ^ 
^^'^lâ  tâfhedlufc(rJlQçh^t^^  daiii'ellir  imii  «^ 

%9L  ^  ajitffèi^WcCtHlMtei^^^  ;  il  eUt« 


,  *«i 


«^ 


^è 


t»l 


.ù 


iV-A^'ir  /fit 


êUimxk^Scfffmri  k  ëkténret  à*  itoitt  l^i^ 
mmmipt^ti  éBttê^lm  •cmtN  rirlutare  dft 

iNiîx  odel^n  peut  dire  t  bedHèiiiiè;  mille  fÛi 


•     / 


4an$  l>p%  riNHio  «i:U  pnix  jNmi  dsos 

'{bcr  dâiit  uae  ame^iUMUyQut  y  fé^peir 
^ipix»  ïf^o^  Oieii  n'è^^  poj^nt  Aêm  fa-» 

miiu*  liaiioréf9»  le  p^ple  beumioL^  te 

W,  f  f ™^s, i^Hf  ifs,  #fiiifiier,  ttç^mté 
H^^^^^^  k»it^;l*ftb©fid«ne«  aveci^l* 
É#M.^iaW5l«  l?M4^*iiiâ  nfi^  mit;  {liÉ 

JWpIw*  <?VTi^le#fl^e^^4Jb tient  ^^^ 
lift  P99yi^^«ll»INlitlil»6tM^^^^^ 


m 


c'Ailif-A»' 


lion  leiiiblaUt  à#MJrMle  mer,  à  un  Qcini 
fiçifiiliïè  et  immènie.  Ûi  let Vèkel  té  décbak 
puiiiti  Ai  M€dli  «e^^iëiilîifili^éWar  de  U 

l^rreuf  et  d$  la  eôhfuèiéôï  iS^^i;  ilncr  ètt 
p8H(l>te,^t  change  ^^^d^  cetic  douce 

Ifië^Qi^ié  «e  faî^e4lll  àeiilir/le  eilme  étend 
Itoii  II  liitfi  W^tivplitj^  Itt^iéfinUe^egtre  daoi 

/mimèiAii  ^mtéiiéèûr  ^  cedeiiriër #iebfé«cri& 
tl^^û^fi4eW 

1^  ^v^ia^itÊti  reii. 

le^iAi^^éi^c^  iil4i«ii8f  liliMigi^  qàé  cètie 

}iâig(:^te  îaÉa  scAi^iôin/^l  1^ jf '^ûter  aVec 

lii«0^  fef«t«f»ïii^é€èïtiÉle^^ 

i#fai|lf  elle  ^vidiC  k  huiroir  ^defî  de  tm 
•C  4€i»tâ  |ieilectbtti»ft<lQra^)eâ.  Koiii  t ien  ne 
ié|»^^|i<t  ii#i«^(ltir^y^  miàifcltpiértï  Ja  ma- 

ftÉi|y*tiMci  #  viirtliiâ*  W  ic  i^âi^gtme^ 


■.»^w'  1 


V- 


IM, 


.=»î>>iS'^''  .^^ 


p,  A  ira  Qcéitt 

M  t^  décbaU 
'-ftitear  de  1i 

ëécic  douce  I 
ï  eîel  me  étend  I 
^e^àgti^daQi 

itfléii  ptxl  ri* 
^i'éïéfiC^  fé^ 

^%^iàci  ren-l 
^ii^i$'^àè  cè((e 
^téû^r\a*cc 


1X.Î  Vl'l     A     DlB«« 


^ftt 


L- 


detïS  de  tMiii 

^oïlè  f  içn  rie 
^jOfieii^  la  fiia«| 

*0et^coiKtàm>| 

'mi 


^l^ai^Uf  eo^iourl  IJialItéfable'c^aQi  fs  poie^ii. 

Ippi Ta  cQ^iit§^€e  dç  S9|i  j^trje  etaeioiilboii. 
Jcuf  f  yoillOiç^,  ?bici  lofi'imâcf,  qoe  e- 
Jne  dans  Je  sein  omb  la  pau^     El|  duai  de  pil(bs 


1$  variationi 


1  marne  assiette  et  le  même  état,  tout^urj 
j  poiiedaQt  jntimçmeint  elle  inemcl  <vom 
image  la  pliffi  senub  e  de  Ditit.  L,e  Uiel 
*ïcpréséfuc  SA  ^oirç.  U  tei^rc  rcpréseâtç  ïi 
iltabilite^  la  m&r.,  reprigseritf  sa  tàmoûd^uti 
ftine  represcôie  sa  pai»  et  toutes  ses  pe|feC4 

W^  I^Çt^cUbÎMis  dans  le  sein  de  U  pai^p. 


.  Ws  xmràt  jcomjDe  «n  part  dft ^-w,-^ 

OitTâ  lOie  des  Jplus  iiaAsTa  £loir^i  elle  pof» 
lusàues'la  soa  bbnbear^     Ce  4ai  £iir  oroV^ 
i^eot  le.bonheur  des  Saints  aaD$>te  CleL 


tli 


'.-». 


VaPP 


r« 


*^-  Ot  irmll  ce  flèc  !•  put».  ^  ^^t»é  ftoiuH 
M  c|^r«Hftte  iîiiifttei»  éèê  éàHÊ  «fo:  'titef  A 
goteik  l%i  prémices  dc'-éèllt^  )oiii:«lfe  en 

^^%yAtieiie  gage^  et  dinr^elà»^  tifi  nn^iiM^ 
4llif  Hr  pMcrinâjg»  et  ctticrterte,  «ite  donné 
i(o  jMiiii«go<ic  de*' délice»  çélmoi»  faxDn. 
\ ,  f lifÇtHMT  à  pèic»i;ccite  aiim  éêpt  hu-àitim 

M%H«  pe9t  a¥#ir  J^ee  fiîéb^^Mrc  te^  prcf 
ipiiii;  let  ^vec  ^lhi->niAQe>  )c  ^tti^*  dn  {>)«i 
^uch  effett»  maia  ^oeh  prinliget  à*epéffcli«t* 

^  Oct^>M»cc•Hd^c«.p6liel•i0ft:de^b^ 
^«IcifCiS'C  Elle  pat  >«ppoâ%OkNi'J  i^  trotM 

lésttEpWit^Pé  we  ilépcfâafitt  in« 

viiiWftle4  M'^mé§^dN|«doii  Mial  à  êmprô^ 


lÉH^ioi^im'Ic^^mtim  un^ 


Mc^^e  cette  jiiis»  L^  liimi  «ejCMftt  jlpleVéir 
^> formiJe  ion Wa». là  anlé  t^ tCmi|  jb 
moàdk  fémmtM  peiii  ne  aejmi  p9iit$  plVf  ^ 
4|ilii  i|k  décadence  de  IMI  if  jre^ll  pi|« 
llNilefuUjicrt.i  CI  tut  kl^  #brii.  miiiits;  de 
ipiit.le  reste»  elle  «^életère^  et  ^lâMNH  ti 
i|iMpbei  et  le  ir4ne  in  Dieu  de  fa  |Mijist 

Àittii  eo  est-il  des  choses'  icnlpioifieilf  S|  aJA* 
^fs  fera-l-il  encore  des  choses  de  |ii#i$^  des. 
||iaMi^«es  de  Relîgioii^  f artoof  vont ttciiij|p#. 
KulTaaae  dans  cette  painjCtcetie  paît  liisaitè' 
j ^délices  de Taoïé* 

If anif il»  au  pied  des  Autels  on  de  jôn  <Mriu 
|iHrei^(l>ffrir  à  Oien  rhommage  de  i»  prière  f' 
tllip  j  ta  avec  coo€ance  ;  elle  y  est  avoe  joUji 
I m  l'offre  à  Dieu  parlés  maim  de  1«  paiaç^ 
t$nui^  «'approcher  ^d^  laeré  Tr  ibarnat>  dé  tin 
||îi^eiKe?  elle  k  fc|((ardç  coc|in^leSsér^ 
«Mt  de  sa  I  éconciltaiieKi  lieec  Pieo }  oBe  vôii 
ks  péchés»  ses  pcchès  l'Eiumilieni»  ta^Mli^ 
iq^d^nty  mais  ne^  la  d^cpàtagem»  ^  Jlah^ 
w^ai  4^ile  s'app|àehei^4otic^de  ce  >saciè 
I^M^  dé  celor  es  la  |imi  |  ^fttê^ 

Mj^ie  cQiiadtie^  fpiiie^  W 
yaV»  soriMit»  ta  AMimrt*  d^  f^il  loi  fait 
IflMaHlrecéâ  douces^  patoks^  ^Ubzmfaw; 

"  ^  "recevoir  >p^tt'd^^|Ndmi^ 


il 


mi  ce  ttôte  ^Itm  c  âw  milieu  dc»'&0mbtc$ 


M  ■ 


s'm  i  Ditlr. 


fmM 


^^à  '^ii,''èe  Val  'miià 


c* 


Ti^  *' 


■iTiJ* 


.ii.»! 


It 


««M'bdttrvoMcbMtiièr?  fout  ifWffil&i 


(< 


-V'      v'< 


:)i^ 


iMii 


*fWF 


/3^ 


M3£04t4^l'l'Q-|ï:;:Vi;', 


M 


V  ■  ^  .-jEv 


i» 


« 


A  paix  de  j'ai»e  €tilir% A  tiiésêl  gviiili! 


:i^  ^i^ 


iî^.^i..'^4 


Idb  ne  Hmon  ^tt#r# ,  èl^iie  ^  vèlrcr  jrace 
WutWwmtt  le  péché.    Ccit 


^''"KÏ 


'S 


f  le:t«  éômbtends.  6  uiïlâ  md^l  Hèn  < 


{fil  vw^fc  «*  M^S"*^  f^ 


re^tliUSift'^et 


jptit  bwthcar'ait  p«Ai<^  pou  mot  ?  L'onde 


r^ 


h\ 


iqiàt  le 
re  jrace 


i6b  oui 
aévoire. 


ieii  ^01 
se  eiije 
^'perd 

6n  pVoi 


I 

mqiHiie 


fKdWBT 

to€MMltlC| 

^'orade 


r^ 


êÈ^'^h'^^^^^  ^  4'»«!  «f*  «Ici  IM 

'**ff*»*  ^»t<a».-kr^.   ,1  ^^p  ^...  ^.^j. 


..  k 


'  "*~    Bt  4il09  Qioi.  cpQtre moi,  i^  diloit  in. 

monJ 


e#fWi  »ÇBe.  4« 


•3 


drois'aa'nâi 


dm»  «a  neine,insunt  ae;voir  K*  paix  «Oittr 


,?Q«r  U  p>ix  ^^v^e  Dieu?  décl^rev^vom  Iji 


ni 


rs-^i 


v^àK 


'•    i:      i 


'î^-f^,-  y%\ 


|qgU«r  «M  ennemit;  aotreiateiit  ib  '  é'élivi. 

y>kitV«i^»M  «iiiiirè  éXh^ii'taafniM»,  et 

iBon  pi«ul  ôvou»  le.  Oient  de  Aiilfà'PJFditi^ 


>.   (.';»!! 


Hua  on  Jiearlwx  jUK 


tiça  d«  b  pioTijèiflw  |f*tami|,  levant  kt  |«aj^ 


1  t  I  V  Cf    A    D  n  u.  Ji^ 

tiiejt  tf>iKÇfttifion  *  grand  pat  El  qu  eilot  y.  |e» 
i^<  . jwinteiwifitt'  '^  tANiiacat,!   iavanaÙetneiK 


1^. 


in 


^_'|W 


-^  le^aciti 


if  iioo»^  jf rléiM  henirelis^ 


,S,\t,f:      ■    (■ 


»  f'-». 


;*_■•ll^l«^ 


a    4*-       •        ,•»     »    ;,,'    É    J 


•^., 


I|,|VB*I   A 


egner  daD*  le  Ciet,  - 


^  là  -Pilait:  • 


HTTtrtf- 


'*&^V*«i 


^■'a<K!f&k îi  contenir,  j  éViwt^  à*!» jft^ 


'4 


->-,-^j,  ri-  -a;^^  ...     -     ^    J^-«i -^tir '1^ 


m 


'V'^'^--.,r^»-É'^^'' 


•^ 


in? i(al«l»l«]ir^qtfji«  <|ttc  viola i>  MpWêlI^Aa», 


:f 


«f|ia|Bi«,:inii1l«i  K^ût  être  âiné  -*■ 


♦  -..»> 


|^ffff^^% 


««1 


m- 


'>'mSa$.  •*»»  tçiT|?n«Ç»^  it'ut*»*  »«*¥».'*»• 


r  .r--- 


I     fest'voiiàquéNircer  amoor  dt  pitlfrence- 


Lfrcf ainci  qiuî  doifiic  i  D|éb Ji^prc- 


fn'lfrla' 


qiiëi 


.}}¥ 


•40.      :    ,.;r'^rt*Àgt^;.^: 


•ii^«'i^^irtu. 


mon  bofill0iir#  ibmé  c»iHc4aiiè>fti  ihf  »  iwiiiiîiit^^  « 


mf 


/  >■ 


^h^ié  V#V  MA 


ctM  pû^ml  Bifii  w$ç  ^m§  mmf%  #r Art 
UHpiiiÉilfi  Qm^fm^xmmPff  J^m'  ##m  gppU 

ti#ahtiM««  chaac  i|in^  Mt  4'Wn  «p^nr  r  i|i<lir 
411'à  Itt*i,  mai»  il  Boot  pçfmçt  ^«k»  jim^t 

|MiM*«N»ti«%iiiMii^iV«itjie|^  9pp 


it"'"-    -f. 


Hi^' 


t 


'•iWi 


i  C^  t^A  à  'H 


mottir  proptt,r  ^  .iroiit ^«ntemr  dei»  i|^iii  k 
ipout  ie  fer fiièHi|Hf  Éeét  lififift  aés  «œqri  ;  # 

^^Hiriigibiiii  eb^ifr  lai  pts^ù^^n .  hkphm  |f Mi# 
\j$m  (foi  4MMM.%^blH)M  ÉiMif  »i  4«flji»o3%if9ri  de 


tétO^rine  daiii  hit  lé  prfi'êtmSt^m 
L  %  ibetiié  dfe .'(bdtë»'l«i  VehMj^ mVMiSi 

i(dan»  tous  le»  excïs,iTh»tân«  mérité *tlâ>ift< 

rdit  ^ri  i¥  ))ir»fitïtv'^f ai-  n(ft'«àiiif'Wêidl« 
mê  Hm  jodir  d^'if  t>r6it«ittem  «leiéMi  ' 

#Piiiâér^ét  péi«hYà^È:iàmm^imm 
lÉoèr  à  janiaii»  A^cri  broàîktfeÉ'Voiîii^vof^ 
^if^îif  €t  Vos  ottàri  Pqaé  \êtii  tmê^m 
pi^'àt  totiles  tel  iffeàièèt^  4«rf ètfiiil'te 
H^ibléi?  '  ellef  «urdnt  imé^é\  ttëtibM^ 

>é  (fé  toit  if6éri'€céûrf  aiiiM^iM^  J^lqu^si» 
iter^àdùpir  ée  la  vici  et  qi2«:  te  de miëriOii^ 
même  d«  la  vit  ^6it  uH  iioiipïM'afBOârV 
iicti  Dreci. 


% 


l«V 


H-, 


«P 


i|W* 


'■i 


Sur  J*  Ainour  divîMm  >> 

)m€»rrtR»<'  e«  vmre  préivoe*,    ô  «nni^^ 


.»r  -» 


Va  m  b. 


4Sfifi^« .,f:ff|l9  ratl^  ÀM^o  fin  411.6  w 

l»Mfit*P»i*K*y<wi  4e. mon  cqb»^  que  j^ 

j^f  ^  j'iylrprplifKft  k  tfi||pt.«U  mu  vie  «/ 
MttiîniMii  de  nMindBtti* 

Vmd  donc  r^moiir  qge  je  voua  dtmf^n 
iNlimKMrl^^t^fy  ji^.Q#  ««U3|  plnA  .de  * 

(«^;^Jlç  fei^pitjMiil(Ji  l>(apdtedè»  q»!^ 

9W«iiitf  4^i«Mif(43îfw  difiM  lonif  #.▼««(  t^i 
.iir'*dfftu« iTMiUi  que  f^J$uL,êf^  aljm 

je  ne  vive  q«e  de  ee  teii  t  que  jç  ne  ff»pf 

fli^^fip . Jhi  A .  Q|i,e^  fie-  fku  joU  mon  aiieici 

HeaVuNâie  vie  qvit  eUJte  4)111  cmwn  qui  ne  v^ 
que ^'afnou^#>    :  -w/^^ -^,  ^4*/., 

^^pSMM»f^«Mli»«  Ai  liiiâJWiryif  il  .# 


BLivg^i  £  Dri  u< 


% 


,  èi  pim  éiicofé,   dé  itfùe  JbttffiHK 
idâr  âivin  n^épairgtfé  pai  léîrviturinèî'f 
litf  le  CalviMIré  qcTil  cdflddit  letattM^ 
là,  il  léor  préàeiitelé  tAKtt,  it lis^tlrlMi¥# 
m'ÉnÀ^aiiie;  i(  lés  arItMé  dtf  sM  sfigr 
ce  caHcé,  dlti  l^^eçôiVèrft  dfei%iiÉfiAi^ 
Èj^anx  f  éàié  ammaihé,  ir  la  thlli|é 
idoùcfsur  ;  f:éiâfif^  ft  éri   fàtt  dftfMt^iVJ^ 
fipiinorulité  pour  lea  antféè.     Il  lès  tfimé,^ 
Hicis^lirme.     Ce  ^'e*i  pas  àort  lé  Tha« 
r'q[ue'se  forme  nu  lei'iaiiVts^  tiiafs  iaû  jlfêd* 
1l|  CitÀX  j  c>U  tt    qu'il  lès f lacé;  tt  Jr» 
î|^Ué   te)i  véritâblei  àinàlné;  Il  li^  ràiW 
^ur**  géiièrêtix  qui  Ty  suivèhCèi  ^ji^t^ 
rêiéàt  I  !js'  aucri^s  trembleot  et  s^eiifuféttt  \^ 
flà/'d  mon  Dieu  !  Dieu  d'amottrl  Diéif 
iffràDt  et  mourant  I  vous  rcste's  ptUfaÊ: 
lli  l'y  fierai  avec  vims,  sbiiUtaM'avéc  fèui» 
Hioaràtift:  avec  vous.     Hélai  T  i»fi  'véù* 
aàber«  et  on  lie  voudtoit  Hèà  sOUflFir'K 
iif,  souffrir  et  mourfr,  voili  lé  partage  iâ 
ix^Ui  atmem*   Les  autres,  loin  d'eila'^dtî^ 
llé^ehitras,  eÉr  cottYioistrcht  à  peiné  teholHé 
^y^^Amdéi'  efficace;  Mqùi  se  (If^bil  bal^ 
^^k^flès»    A4ii^r   Hkéii  éé  n^èit  fis  diÉ# 
»kni;Qt  qu'on  I^aime  %   aiiHèf  IMeit,  ciF 
pas  lealMneot  désiré#  dé  l^H«iét  >  aitîîei'! 
^H^ce  ^^esf  pas  ptàtm^nt  éproovéF  ^uèt^ 
:e%enirfifi;îé  passagère  de  éèeuh  Ab^èr 0ilte^ 
ii'^^tiiàttrk  1  ^oi*lnéim,  c'élVii  délilblâ^ 
mondes  c^est  renoncer  à  ^xi^^  Û^'CàtWti 
txé^lkit  qUaivd  ï\ \t  êMààïl^.   Ai^ 
^if%tl|i:V/st  oll^ierver  %èt  Ci^niirliiùniÀéteeif  ^ 
se  ^iglItff^É  Mi ><»^n{i& f  è'^imtAi^ 


/ 


t  H 


JHfttYH»*. 


il  paHe  par  teii  «fci»,  ^, 


4inii  oMaiflïé  les  a«a|M||  IçrapSircsiran 
liiQl^téf  wix  ^cu^mitiit;^  les  Coi 

4^r^,att|ililifia  d(^%  les  ^îçrgCî;  avcj 


liif  Oj^i^s^  jç^â^  je  vous  aimç,  ^*^-je  1 
#r%  îuaç^fïïcs  i^iïpns;^  taisent,  ou) 
4én>ci[it|iii|  7 ,  l>onn^|S*mpî  cet  ifiiQîi  ci  ml 
imar  je  dira,  évv|iat  i^enien^ref.        ;  ' 

«i§,4i;aiu]eii7s^j^j|ii^  Noi 

1^1  ^iprs  lM#iés,  c#s  èûcuu  «iifreiiîlr  r 
%^  ttfs^*  nef  «naïf  e^  ils  sciii  ihâmnes  d'af:ii( 


ft  tiv&lir^  A'Dlmu» 


4ii 


it«z*vda«  à  |ioot,  â  mon  Dieu  !  bÀl6if4i|ijrê*  [ 
»,'  hékéîi  tocrirëéaf ne  t-ei  fatiqii  ^if pwi*ot|te 

|^il<flMcflillip#irbiare  çtcdbiCttfCit  4ou»h^s  ailfef« 
[youiiHii'r ^  i»Ml  lit^  1  vèui  Mul| ^  ioilt^ 

'  (édéiiton««QDt»s  d*«v«oiagef>  oa   Dieu  ne 
[fiifllti^iipaâ  èTnoi:oaetrri  ?  et  nos  cœurs  lOiiC 
[itè  ttop^raiédl.  |i0ttf  on  Diea  ?      .  r      , 
i^-MméQt  Ày^rM^  *ii  copiant:  je  n'ai- 
^^nne  éitncfrlle  d;4nixaùr^'«l  je  yxHidroistma, 
^Wfâfièl^.  immense  I  celte  faible  ^tipGieile  «^>l« 
FHime-detetxiiM  en  temps  ^t  s'é^im   btciiiôtt 
^^ie  Vbtidrort  un  inceiidie  perniaiient.     Mon 
\mct»tmtunétc%îxHijou^  ^iH^atitlf  ;  poufqtioi 
[H  iopi  atimé^je  pat  tonjon/A  ^  :  poijMrqaoi  «ea 
icisirtudes,  ces  tiédettrs^itcy»  iangt^nra  ?i^  Jl 
l|;  à  cerjtaio  temps  ou  il  me  paroi t  que  je  voua 
aime;  têrt0ni  mdni)|Bnii\ où  couché  de  votre 
grâce,  je  i^oùs  dii,  ce  me  tembiei  de  cceur: 
MiA:Oieu,  jeàfoua  atnpef  jours  Kctii^iixl 
ifomtiiis  .4êli«i'eiii  iftpP*  ^^^  si 

#|rié#^3iref  .iéomeni  sonc|i  çom^»  ca^  am^ur 
Wt  fi  t^rf»»iis||iiit  !çt  |ii  pe4  asauré  it  On  vi^iif 
lime  ttWjo(Mr«  ô^mOfO  Uieu  |  et  l'autre  on  ne 
[^Éluâ  aime  pas i  on  voui  cherche  Un  jomi«,4^( 
rivaoi^.^  vous  ptrd  de  vue;  on  voua fw 
miitimiif,  et  ensuite  on  semble, 4:)uMief 
^Âo^Q^  véù»  a éimé  ;  e|:<4^'ani<!9ri<lrouvë  dans 
t^tij^ODUTione  *#ég<#er?  et 4)t;^ Aro^vetf 'oi| 
%^  éÉ  f0|as  p^  i'jr  iW#çtfï  ?  ^autd  to^ 
riaaMoM^ilfitoi^ 


«1 


i  I 


40^ 


^u  H  i  ri^^wi^ 


ita|Hi(r««f|i«^t«â>  dVsciUcr  MNif  M8»  denoinrek 

^T#lto  «M^^ttidt  DfeiKi'  riiiiH|«e«hosd  que: 
je^onvckiiiàiièÉi'ect  mottr  ëaiiil».céktle  cl 

ni  )i  viei  iN-iMnfi  biien  f^iimablk*.  J«  voor 
dMiilidtf  totré  Mrim  amour  t  je  êm$  ^ue  je  ne 
la  mérita  put»  ()[i»é  je  mVn^ttiv  itndb  imligBtg> 
<|i^  j**î^  profinié  «toâ  cœfr  ;^p^nc  aiàritc  fn 
cet  amour  ;  maSi^  iHi^srie  iigm»iitit«r  voim  k 
HK^t/jë^ié  délire  :  je  we  voueai  paê  aittiéi 
tm^ie  ^i*)»  je  feipiçe  eoooit  j  je  tvif  eocoiv 
eà  eût  éç  yM»  èi^er.  J  e  puîe  encore  dire  àé 
Qiàot  t  moir  Dieu  1  je  vous  aime.  Eh.  bien  1 
je  veut  le  dfei  de  toute  l^étendue-demcaxoBur 
ei  de  tel  âentîiiirttt  t  fj^uf-ètte  eÀ4ce  pOMt  h 
fHitAm^  Mêà4  e&e^«ievaieii  je  vooe  ledirat 
j^Ven  diitii^  ioupir^ 


i  y 


40T£  D'AMOUR, 


-..} 


O^i^inéH  Diieè,  je  voue  aiofe,  je  désiM 
'  de  eo4lè  «Hiet  de  tu«t  mon  ceiuf>t  H 
iôéiëm^éà  ateUtl  dé  toate«  mee^ceer  jt 
«itti  iiiiM  d  beeulè  1  6  boiiié  «^i^ènfie  I  a 
jft  ^ti^im9  en  te  liioiiiem,  pat  l'ardeur  de 
ÉÉoer  màtMitf-  répareMoet  le  temp&  q^eje  ne 
tNMiH  ai  pue  aiHièi  rapp^^Her  e€$  joMr«  kifiM^ 
liëM^  jllS  êtènsa«2MÉi«Ib«farei»|fi  poar  «cm 
rttoiàtfii  Fèinr^fwoi  tlHi^ferjoertdemarie 
A^OÉtùili^  pm  M  cbusnoida  I  MUe  «liat  à* 
wtimtf  Jmvoia  ¥iè»»'4H  J»1h  «lit  ^e  ntaerir* 
Mme  Bkm  I  je  f#fii  «tiMs  ^e»  smi  eontant 


mhMrifê  A   DttVi 


^ 


fUteiWer  de  fontPttisiiTerÉ  i  je  v^roNiroit  ém^ 
îraaer  tous  let  cœcrra,  attirer  à  vo^r  oëmi  hê 
Itiéf  ;  je  vbtîttfdb  qtté  toirs  Tes  Ikmittiei  ré* 
4lfrit^e  tbvdèlt  déiit  tt  •  ^miéiesi  éitAmÉèk^ 
iJNHiieflitlétHièriiHk  ÈMté^'t  Aitnôot  BjeiTt 
#eit  Mtîé  }ière,  IfoiH  jéihih^  tourna  eiN^ 
lilili  je  '  fwûfàH  pmm  jn$qHfMm'k  extrëÀ 
imnéklM  ferre  le  flkiiif>eao  céfe^ide  ^trs 
lÈBofoéfii  *txnifert\f  «oùs  tes  pettfrfe^»  édairèir 
toute»  lesiMriont;  émbraaer  Voiiiveri;  Je^ôu^ 
^Mhifani  nV  tftx  (f »otres  uiitiiueiti  ^tÉ^o  ebi 
toi  ée  votte  divin  iittditri  que  tout  les  e^eti 
tfbftevtt  imt««t  de  charibdoi  «rtfeiiii,  t«Ni«e4e 
lerrè  un  vâsie  inceiKiie.  Je  yoôdroîa  que  eec 
ittR^r^arftt  tant  qu^il  f  aura  dea  fcôminèf  ai< 
eioârdei  jusquJi  la  céitéchiiiiiation  des  téœpi 
^  ABlttieclts,  et  que  te  feu  ^enge^r  q«i^«Mi 
coasucner  lout  ruDiveri,  'Sie  fet-que^B^^I^^ 
même  de  votre  «aint  amour,  qui  allaqoAt  tout, 

Iai  cooâumât  tout»  qui  rédftiah  tciot  encens 
res  ;  et  que  œ  feu  mtmt  ne  ce&aât  eafinje 
MttauHier  la  terre  et  daoa  le  temp»,  que  l^uil 
Ifllluiiiir^  te  ranimer^  ae  pèapétnft  éxmié 
Gsel  tt  dana  la  durée  de  IVremiié  mimeê  ^m 
Ib  tont^  «aoii  Dkul  dalM  ce  seul  mot  i  jr 
fèudroia  voiu  aimer  de  ramoiir  mèmm  dont 
teui  mHia  aieicc:  v4>Uà  49100  cœufr  il 'ii^t 

ëai  moi;  iriye^-f»  fégoes«y'àjaaiai9p#e 
Ba>»y  ti^iieff£tèraeika»m4'6ieiiieiaiiSMt« 


■^ 


V 


f 


r-»' 


L*1ÈM  9 


:J    iki 


FkATlilWES. 


-^ST^^''^^  tonveiii  '4et  actct  4*aiiiour  de 

-^Bar«.tui|i  mgiiqif  ^ue  iios  If  «{MtatioDÎ. 

•  £fi  lQ»uic.8  çlioiç[i«  auufit  quç  j^oui  le 

.JpoQYPOs,  agii^jçfjDf  par  le  mow  4c^  l^amour: 

ç> à  le  pJm«  pat iff  it  et  le  pjift  digoi^^e  Dici. 

^      3*.  Scloo  noire  poritéCf  èl  4aiyi  )p$  occu 

^ioD^  engageons  Ica  fiu|rc;a«à  aiiiiqr  Dieu* 

Içd  Sainti^il^l^i  leCiely^ù  il«aiipcn|  Plcu  si 
"  *aiîcu|eiiu 


*Ni    'A 


TftÉiîf  È-ITROÏSIEME  LECJtURE. 

Sur  UParadûm    "" 

Dlt^  Itètéé  fyMxàe^ur  ïfg  rendre  heuJ 
:  rcuXi  et  Vtti  datïà  le  C^*^r^u*iï  lui  a 
f  ffplAé  ipnlioi^         it  n  plaîd*  quelque 
l^iB^ltiaâ  ïérrev'poiriM  donner  le  moyea 
# lliirt^^èéte  mmlé.^à^ÏÏi^  ¥etit  lui ac^ 
'«ordéj^go^  titre  â?  rf è6)&pè!^e ;  àprîs  quai, 
J'ime  làÀie  êefiKîam^^^^       Dicàf  doit  rentra 
^As'tbrslM;  poor  $ë  r«iï|Hi;i  jamais  à  Fao 
^^e^t  de  i6li  Btfe:  étVbkiien'^ttoi  consisKii 

Noil  ïértoni  Ôf^  lîoiie  l^iibeibni/  nooi 
' :k^|b«if aéâiir  Mai* "^ nénft  lé  vf ^onriio^ 
'lii^|^%>^  fail^fiâè^  ftios  parta^^  non 
1i  ^Kédér^ni  aanâ  ériiinte  de  lé  perdre  js 

"^lÉfiÉr^^Mtè^  àQr        â^oé  du  tS^u 
d«ictte#      ^  ^ 


-I  L  t  ▼  l'  g     À  D  I  I  0« 


45» 


t^.  Nous  verroni  Diea  ;  et  cette  voe,  quelu 
objet!  ioeffabtei  pr^eBtera*t«elleà  Doijrouxl 

'  Noyuif  vcîront  Diea  ;  et  diof  Dieà  oooi 
Terrohi  enfiii  coitime  1  décoo^ert  tes  grande 
fltyiteret  qui»  damnt  ikotre  vie,  avofent  tant 
'é%ncé  fliptre  Tûf,  qui  Soient  pour  lylai  téa  « 
teni  de  um  de  nua^s  ;  cette  Trinité  adora- 
bfede  perfbnnei  daot  ruoké  d*eisence  ;  on 
Dieu  Hh  botnme  et  re  veto  de  iioitre  indrtati té, 
lîn  Dieti  caché  làui  tes  Voiles  du  Sacremcm, 
«liant  d*àiitres  mystères  jusqu'alors  iocpin. 
prèhensibles  à  notre  intelngence  créée»  Tbut 
ierrédahév  r  et  des  obscurités  delà  fd  libira 
passerons  à  l'éclat  dé  la  viatoniatisitiTeet  béa. 
tifiqiie. 

No  i s  verrons  Dieu:  et  dans  Dieu  noua 
admirerons  les  effusions  de  cette  bontfrdMna 
sur  oous.duraiu  notre  vie  et  dans  le  cluib  do 
iios  trutçs  égaremens.  Tantnle  traits  mar- 
qués dç  cette  mtièriçorde  fnEnie,  quiocjui  a 
uppel^s  «v«c  u;it  dTempressemeiH  apréc  no- 
tre péciié,  qui  nous  «  recherché  atièç  tant 
d'ardeiir  dans  noire  fuite,  qui  nous  a  aucn« 
duj  avqc  tantdepajtirncc  dana  t)Os  délais  qui 
nous  a  riçus  avec  tant  delcndressf  4anf  no« 
tre  retour,  qui  nous  a  soutenus  jusqu'à  la  6a 
dans.les  ;seotiers  de  la  sdnteté  et  de  la  justiw 
^^^Çt^Nous  v^rroiia  iiveo  admtrttioiit  4e  com« 
bien  >^  daogp^  4e  combieii  de  #ui^^ra 
|>ieii^npnè  a  si  soutccu  préservas* ;|i{j^ 
rcv^s  qiie  mille  tm  noua  ai^ol  étlaà^l^ 
dt  ï%mc,  Jtt'il  n'y  iï^  p*HS  fu!^i||Miaà 
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'1^ _- 


A* 


^ 


dEske  pwf  ^oîif  .prlçip  j  ter  et  mu  s  iperârë  I  ja« 
tnais*  La  main  ^e  Oieii  jobus  a  âriélès,  sani 
Jlfûm  pQttf  (^^tts^pei^u  s  fana  retour.  O^bon. 
Ij|l  6  lendireiie  (  j|u(^yipnft-nous  fait  pour 
^ijter..TO»iavcttr8f.  .^.,.^..^       .^/...i.,.: 

>  ^.Nçuf  verrofiiJQiefil  et  ^ans  I^^à  éious 
^écMlMf rUom  Ui  re68prMt  j^qu'ialprf  jinpé- 
nétrablei»  4e  lOette  JProyjaencç^<}ans  là  cbn- 
4uUedejihommeBetideçeiuiuver9i  parquai- 

-  ^Jet  ▼oieaLBieo  a  condirit  tes  £lu|^  (i^r^ueli 

po4i(pMjie5«raçe  ^  les  ^^a^i^^é^V  p^^^ 

;«iii^^fneiit|»àfmi  lefjioiiip^i,  les  uhs  éclai* 

ioài  (d^  JllÉl^|^s^l^  imirçs  reitéi 

l^ip^^  <j^p  J|e»  téiHArçi  d^  Terreur  £i  Ici 

.    IlOalnef  4e  Jâ  mnu  To!||  cela  n'est  pour  nout 

^T(||e|pt|^*;pÇ]ra  4pm»  |»P*  dou tes ,  jusû* 

^l^lç^^eiale  yoiléquîlo 

rQi|Si^,|ipuv4Pit<y# 


-Hî»-';.*;  .  f^Hl 


|a«^j»«i l^MSttéraViifftnip,  giil attirer^ sans 
,piiiu»,i|i(  l^inmàn^         4|^«^  «le  là  voI^ 

«t  leur  kn  «oojoor»  goûfer  «e  aouffates  «i 


fëor  fin,  et  par  la  dotiçeiir  et  la  force  hearcii«>^ 
serpeiiitto^t  conduire  au  terme i  cette  putt? 
sinçe  f  àa  Veraiçe,  otii  t  thré  Ce  îtibàde  doiiév 
ant^  qiii  a  ^ai^ticériifiitrers  âkiié  let^irt,  qoi\ 
iéké  'dos''boTnes  Snâurmoatàbles  aux  fols 
de  là  mer,  6t  qui  cependiànt,  datis  tout  cela,  ^ 
ii*a  fait  q^'uofoible  essai  <fe  les  forcet  «t  df 
SCS  merveilleÀv    C^est  daid^  le  Ciel,  e^  eu  fa*   - 
vedMT  deà  Ê^ti»^  qii'elle  s'es^  réiervé^  i  oiinU 
féstér  toute  l'ia6#(f^        lOU  bras,  podrlettr 
fai^e  gofi^r  tôi^e  l^lKinâanc»  des  ^^sint^^^ 
ftb^deiic^l 

Nous  ycrrèhi  Dteiâ  ;"  et  tiduf  lé  Vçrro«»  fe»  - 
oeri(facc,  sâhétroile»  sans  ombrage^  tçlqull' 

St  Iuwicê,i{^e.   J Qi^c|u*alor9,  et  dans  t:é^p^ 
eîtti|  0043  ni^ voyons  B^u^^tie  dimiei|;* 

{ju^tèt  iNfoiis  h  Tertoiaa  -alot^  4fci[i  ^hii^iÀêii^ 
4ani8  Ici  5|>lén4èdrs  dé  s0ïi  essciict,  dans  f6ile 
riecitat(  de  ceiteiuiàierîs  de  gloÂhe  dqiit  iléirfa- 
s^tçns^  tayuqnûéf.  j^  léom^  Hvélti^  0 
Ùiéu  r^iieHe  effiilildÉ  iètuiniéi^  9êtép$p^ 


iK  vQ{r  te  sou^^  <K  tbtf^ 


(■"■■-,■     T^ 


vMn^ 


« 

et  coutiiotre  éoHir;  toatés  nos  ittcTinations  ' 
•V^ jîôttlcroni  ;  iet  avec  q'aelle  ardeur  f  La 
pieiurè^i)MJ  ttndjk  loneeiitre/  le  feu  qui  t'éle«^^ 
'VevVnW  sphère/ foiM^^  imagé  de  l'^aài^M  des 
transports. avec  tesqîàëU  notre  eœiir  se  portera 
vevji  rpB|e(  suprême^  qui  l^attitera  à  lui  peur 
rémbiraser  éc  één.  divines  ardeurr*  Nous  iu 
iiie:r^i^  Dieut  np|u*  n'aimer'dna  désormais  que 
Oièo^^  et  ttotts  aiméroi^^  C^eo;  Ko* 

tré  cœuf  ne  sera  plus' pirrâgêdims  Ses  senti* 
aiefitt  ni  détourné  danr  Ves  srffécÀîpàu  Diài> 
se^t  #n  ^ca  IWcupaM^^  lfk« 

yMhït  iWet  de  tôtls  nos  vèiuxi  II  sèràlc 
tcrinç  Je  ims  «»?t  d^rs» 

;'|«$IM^  aiin<roQs:]^  nous  l'stimafona 
d  tpf  mafiierje  digoe  oe  lot,  ft  dà  3  imour 
4««  Il  s*»>nîe  lufe^mêto^  Ndwl-iiîiieÂ^ 


miillpiii.  oQtf*   «1  T^tànt   anigçi^    Notre 


"';;»j^efi»|» 


\i 


:>    ,  » 


feVàëisi^iiro(is%i^ 


«àri^irllMi,  il|( 


>1  V     -, 


irénoi, 


,  fttlet«^ifioos  treiam^^oi  oNn»  tétite 

^;f^éi  tiM^ii|<l  (ttivàiitiju^^^di  iiodl  iem« 
l^Mëf  UMijonrs  pltit  de  €^f  ineffableiiili^f  s» 
dàMÉi  fUM%Hf  tOfl^Qtii  plM.iuraiil  dan» 


f 

eèite  ipcciidte  4*ainoor  soùvçnlfai, 

Hott^'i  aioiçron^  0i6a  ;  et  nous  unironi  a» 
veclet  Saints,  pour  l'atinçr  tant  de  CQocerr^ 
ppMr  na^y  félidier  nniiuellemem  |lo  bofihéur 
de  i'aipier;  pqur  notts  animer  ki  uQi  Jes  au* 
Ut»  à  ce  saini  amour/  comme  autant 4c  feux 
réttcii5^  qui  par  leur  uuioa  augmei^tem  leur»* 
fiammes  et  leurs lirdeurs*     . 

Ô  amjpur  I  à  brasier  ardent  l' À  divin  ineen-' 
diç  I  enUif aseZfniQus,,  ,CQnsume«r.nous  par  a« 
'Viaf^^^^^M^c^wte.^      ^  ;    /  ^   \ 

Nous  ye^îons-Pieo;  en,  U  vo/anii  pousl^ai*^ 
meroni»  en  l^aiount^  noua  le  |M^s|derbn|  r- 
iK^ttà  U. terme  el^e  ^oinl^1$  dèvlou^ Do^akeiifi? 
N^^f  bjeu  tout: 

ki^^iiH  ÎM^  .ridies»e4,et  to^ 

l^mi^ii  tout  e$  f ue  fiaii  #«ij:o|i|,  iaau  é^ibt^ 
té^tJJSt  %<i>  faut  ||^|i|4qf^  JttfifBri  i|ii«l# 

loas  MUnaïuiâU'rdeli. de .^oi  aairt ^«êaM^, 


•*»,*.»' 

Ï.1  i 


\-imB^-  ^ 


1  ^  • 


.-«v'i  'V 


ée  nbondè  tertiliisirs  Jpnt  toojouri  d^rcmpéi 
de  quelqoe  MmCunie  ;  j«aatr  de  joie  pure^ 
jaiAMi  et  deuceur  iftii»  i^aelaae  retour..    Il 
B*«ii  fera  paaratuiî  dtfis  le  Ciel  f  jamais  m 
tPMilltei  tli>dftgoèt,  ni  enmi/m  |cnl|grin»  ni 
alarme»^  ni   aucun  det  «aim  derlà  vie  ne 
iriendrén#«Misir  !«'  posi essioti   tran^u ille  et 
iannnaMe  de  ee  bonbeor:  'Nepie  htctuif  no 
pÈ^êôtûp £i4i nbrà  (bli 
^^ilevB  poesédefoiM^EHett  ;eidattrI]Héti  toet 
aes  biens  pour  toujoars^  fâm  ctlatnie  de  les 
pii^tf  jamiÉ»  Okt  ifn\  pourra  eotfiprendre 
^pm\  fmè^  itamen'se  de  gloire  ajétrte  au  Pa« 
imdialacifrmiidedb'ee  boflfiteariindieniê  dans 
aia  plénnv^t  et  iniérrûliiabie  dans  sa  durée  ? 
Tmî  qné  W'GielWbttfteniy  et  il  tubsistera  i 
jffÉMÉi  t  tant  q«e  pilra  fera  Dieu,  et  it  sera 
l^otiitira  eer  fiH'^fdilnnif  leul  Fet  iriedet, 
afVHii^iel^iied^ 

êmllÊéii^^^  airee  pieu  ef  dans 

9iiiiii^î^  riekes^  lâu-* 

>^|iiMI^^  j^  seitfbfera  toâi. 

i^etîroâs  les  iVi«faiî& 
t«»^  dé^t^fdè  r%ièriiité  tdy  ce 
wtÊSé^  t^UcÉriicitf^  fbndè^  éeabO  aur  V^ 
IpÉ^  e^lDini^abiRèéf  àfi  V\tn  mftoie,  (]pi 
«i«|l^l«tliii^  M  ééiifKrfift  ^j^  et  fitt  ;  il 

#i*!fràj|Eitl^{è}.  O  etel  I  êtître  Séfirêine» 
|b|^#itidSM^r  été  it^^ilts  éiOlÉIteft  lie 
|itilÉ#iit^jiniaaN^  et  te* 


iXk  vg.'  t  A  Di  i  ù. 


Bib 


mm 


M>E  DI  TÀTtON 

Sur  le  ^éme  sujeU  •  ^ 
^a  1  /^  U£  faitom-fioas  poef^tniflter  h 

É^.  Qjkels  serons  les^enliitieiiâ  d'uin^  iiM 
en  cDirani  danile  Ciel  I  Voai  ne  m-fti^es  msa 
tur  la  terre,  ^  tnon  Oiéu!  qoe  pour  encrer 
tfftdi»  je  Çiei  a  tous  ies^  jours  de  ma.  vie  doU 
%pm  êti9  employés  %  m'y  préparer»  Eîeve» 
mci^ti  e^rit  paor  en  méditer  Uê  délices,  éteiv 
nirMei  ;  embrases  mon  coeur  poisr  en  désiief 
et^ofi  méfUer  la  poâaestipn  tmmaable^   • 


P  K  B  UVBÊt  P  à  tHt* 


h\ 


U  eftC  donc  vrai  q^ue  naoa  sai»i»ef 
créé*  p<>ar  un^b^nliettr  ininoenat»  un  boademc 
îficilia^le»  ui)  btinbeur  éieroet  ;  mais  appeléa 
kum  ^1  bonfaeiiv»  çomoteni  \ç  dé^iod9^i|a 
a^irpeu^  ?  Deatinés J^iYpe  gleik^  tmoiorteiiri  i  ^ 

f§mpt^  ^^  Qiccapé  de^bienapéfisiablett  0»  < 
MSHI^  ipef4^t  dfvvie4e#  bieni  éiernelf..  Toàié 
|çK^tlA^p^9#éei^,4^i^eiprti^/^a^        dévnradn  ; 
^MT^  le  BÇMt^i  V4>iii  la,  tenr^i,    Chiia'auaeli%: 

a^  lûfQ^de,  ;s|iii^  llûpa  dii  iiiofMlet;  aii^at  j»laî| 

l^awilnilife  me.  bàm^  #¥aiiMe  det  ebêioa  • 
|||l»l|U6f  ,ir#MpPr$(a,  jf  >  ^çi^ii|;^^cdiea  du 
iiiplti^  ij^ioe  jgiiel^ipi^ ;j^         O 


•I 


iTArU  » 


desiîtitis  tlà vatirtge»  Detiroof  moins  âés^hitn^^ 
faux  4^1  nods  séAttHenr,  «i  àtmw  d'avan*. 
tagëlét-vritii  et  âolidei  bteiu^  leuh  capables^ 
dtf^liotià  rendre  heltreu)»*  hp  ^^ 

'^ptieHé^l  «fi  ff  granS  6olnh<»on.  ao  bonheur 
déjtNÎiQ   wiêmcp  comment  ai*je  travaillé  à* 
m^l'cWâ^  digne  F' qu*âKje  fait  pour  le  iné« 
rit^  P^  qfMèh  sbirts»  ^els  travau»,  «fiid»  ef« 
folii  lui  ai«je  conêacrè^  ?  OtVfônt'kt  v«rtut.: 
qiM'fai  |jiràti<^6éès  tes  ««terifieeique  j*éi  fiiiti,. 
}ct  vH^éirèa^  que  j'éi  rérn|idf téea^  eii  m«  de- 
ce'HëâN^lfH^  éi^pf  èfife,  àptèl  lequel  je  dok  Uf 
siil{tieliieii|  iott'^ttlf  r*  '  '      # 
'  ^^S^fhipà's^'lktt'  èt^«0iàfi^rtipli  Dieu  pour- 
BOilÉ  àiè#i|ef  )e-€iie4»,  rt  Achis  càffugér  nous*. 
iii^ili«M^4 , le  mériter. f*  9e«  tourmens^  les  iar« 
nOÊf^i mn^  nisi^  noni  dt«; 

ai^Hill'  ël'4lféfl#¥^)E  nous  fônt^ili  énten-^ 
■éÊéf^^^m^'^àii^ipêà- Miel  soufierr  le» Saints 
"  "^ie '^fiÊièàë^.mÉ^       eene' couronne  ét^ 

^fMf^c  chni^lf^n  de  la  roi^- 
liMititf f t .  les  '  àoif et  ^tt wés  à> 

esMevIits  ^n»itte>  tottt  ^Vi|8»^ilftèi  lea^anircf^ 

Mimu  dei4«i«ieie^atdênsi  s^es«: 

taimSÈk m  l«ë  4^f»mÊpm0tm 


• 

mtr  de  trtyaa«|  de  veille» «t  dci  faùgue^i. 
point  de  loint  4|ii*iUii^  prennent,  p^ifif  4*d^^ 
forts  qu'ils  ne  fassent,  point  de  moy^oâ-qa^ils/ 
Bc  tentent»  pour  4i^V;ei4*i4>&Ge  d*V99fûftiiné 
de  quelques  jours»  à  travers  les  périls»  le|ié«. 
cuéils,.  les  naUfrarges  ;  rien  ne  Ici  arrête,  ri^  « 
n^  les  rebtttç-^  «et  f{>rèr.jf}api  i:auf rent*ilsv  et 
pourquoi  le  oonsninentnU  ?  £/  illi  quidtm' 
%U,  corruptiBikmr  cir&nmn'  ûcciftiatU  (e JK  four 
ftbtemr  une  ccHironae   p4ri«s^b|è;,rÇ|  i^oc^;^  * 
aont^ilt  :as>urés:  de*  l'b^enit  ? '  Combien  1Q«|I|«: 
rent  et  s'efForcent  en  ^ain  ï  £f  pans  quîtpp^i», 
rt>na  aspirer  à  une  co^rpont  immor^ile»  que  " 
^isoQ««itoat^;  que  nouffioai  noas  potu^  Totlif 
tenir  7^  Et^faat  de  '  Innaiere»  jiisqii*^  4^tiit|^ 
naus^attseroms^noat  condamner  par  lof,  ^p? 
fans^  de  ténèbres  ?  ils  mettent tpnt.^nœiiv/er 
pour  deabtennnçertaina»^.'fâ^|i|f  t  Ij^o^f  iir»  1  ^ 
et  nous,  d^atJnésirdejrbien|f9F^^i^ 

atsaro^  b jiossi^aioni*ipo|îjit]f ^^  '^^j^iMiQ^ \ 
sai^  cei4^<^u4aiig<Hf  d^  èareitiiv^  â  J9i|||i|^^ 

Qu  est>nplre^£0i?v  r   :  )  v«r.-.  , 

' AppeU|>^>iipîii|iiopJieiii^  ijaeiliiiadif  *f f ^^ 
Ù  tet^eptfiijf^vpeiNii^ii^ir^ 
|iiiiéfitcur4f  |^lf^f0lM^^  iCWip^- 

I^M  Jf  satii^ufr tMtvCt^ 4aiH^        ;^{ 

|MpM%iÇ^eif  tti  jiill^ii^iQ^      Tetii^  r^^,  j 


',f- 


^^f 


S* 


'K'X 


i^f?» 


<M--T 


eflâ»  fioôrfi^vcmspbh/tdeOfté  petiii«ffrnee:' 

Mn  habemus  hic  manentem  civitaiem  (f).  Ne 
Û0Ù9  eonMtroo9  âétié  tn  et  tnondè  que 
Mnime  autant  clV«tféè>  qui  aspirtot  à  leur 
ivfeordarri  h  c^hnte  Pêttit  t  Sei  /uturgm 
hqûirimus»  ( 


-  ^     .,J- 


Ti^itV^  rat^ 'Êê. 


^'Qâeneieraia  joie^f unef iiiiei  au tncmehe 
dû^îW  èntrcfa  dîibtié  Oièîlf*  Çiie^rrtoitirrtt  !^ 
éaé/h  tjfMsponst  Métdiii'eiififi  apurée  de 
«rckifir  ibf t^  àrtkéc  ili  ^f hie  de  tttét  désirs, . 
ffltf e^ï  Jath'âiî  diim  \É  ptiéteêàibn  dû  iéùve^ 
tèXû  6ieti«  Je  auiv  gvré  »ott'  Dieir,  'je  joms  v 
éé  ttiêitk  Dlm i.  éidrnellenieiït  je  viir»iî^  jeré^ 
grevai  daliis  âitm  f ciflhvav^c^les  Bltm^  £0611  ief 
foitâ^^àsséii  ees^jours'  dr  nuag^^  eca^ jours 
de  WtH^iàVi^  IM  ftrllili;  peludÉtit  "qu^l^ca  an* 

it'vbéidïiUii^r  ^eôl^^ 

iÉiiirrèoNI<$  r'^ti#  iÉf%»e  dtor  d^w  avec 


re  d&Rl  eltet  ^oiv^^iH  êcre  Mmîei  ei  récom*^ 
pénsfei» 

0  sainfe  Sioal  cèlèitt  '  JéirittalemI  aurais w. 
je  nioi»méffie  I^  bonbeor  d'entier-  un  ^oar  ^ 
chmt  ton  séia?  moo  partages,  tenit-il  oa  jouf 
celui  dés  EHis  ? 

-Abl  fti  jamaii  jeiittf  introduit  dahteeCte  • 
eéteste  Patti^i  *qo«  pensevai^^je  de  toutes  les  > 
vamtét,  de  tontes  l(^  illuaironsj- de  tout  le  ^ 
iféafH  dece  moode?  ^ue jct^nie  Maurois  bon  > 
gi?6  d>Voi»  été'iiéette  â4a  loi-du  Seigneur  1  : 
fii'it  me  sem do4iX;^'arVoit  tOii^flFert,qud<|u^^ 
chose»  su v|*'  terrt^  pour  nté^ter  iine  éteiui^é  ^ 
de  bonhecrr  1 1c|u«'il  me  sera  consoNrntdemà»* 
tns  M&p^ti  «de  la^foule^d'avoift  fii<ftscbé'4aM' . 
bP:voi  étjroiie  901  lii'i^  œfticMt  ^  csi  heureuis^ . 
lefme^(;iqu'it  sera*  g\$gfievbn.pomi  nuû  d*âtce 
a4socié  à  jamais  avec  les' amir  de  Dt/fru,  dm  : 
càaoter  fe^  Giili(iqai«.  jétcvnei;  ;de-  loiiairgçs^  ^ 
d*«bti^er-dlam  le  eonlpefi  dff  S!lprits.bieni£9«« 
réînc  l  A^$H9mii4'iman*»^s^^  <;ei)^biciiscè|i:'^ 
Ipltes  ^  jékiroiM^^oous''  verrla-  légiQOvdeft-  fri#  ^ 

ir«M[^  l^-;|ioiif rnsofts-fioats  de^  çett^  pensée idi»  * 
Gmi  dnfiaiif  «cÉie  i^ei  ^lle  .iioiie^  proc^pcra^  ^ 
liHF  pt us  ^h»Q â^ vewget  povr  Jfa&iae» .. 

.  1^,  vJSIIe?  a^^iar  ptuaiiH^up  fMj!^  aâloi  • 
iMfm  d0^il#j#Mdélacteff  dp^^ 
éeMMrie  :  biM»^^«9^fl%<|btel^ 

itèiniipeierai^li^^iNMPiMif  tsnyoqmpetMaèn  ibp 
biips  s<i(idea|  des  bieua  siMfieBaea^f ^^^^1^^ 

ftiNÉi--pyéièiyM8.fe.-^itB^  "4»' 


•>^ 


:^: 


àiUf0 


\    'A  * 


•it 


<^ 


TcKii  ce  qnÂpane  ii'ctt  Heh^l  rnuyemici^^^ 
^  g^^t  Moyen  laluuire  pour  noas  coasoler 
dao»  toQMi  icipeînei  erlei  afflictions  de  la 
vie»  Ji^ies*  imitpnt  uii'jiiiir,  et  leur  récom^ 
«nfe4era.<»ternel>ew  Qéelquefioiftrf  de  «ouf. 
mfic«ft.4)oi  tiou»  procurent  iior  boobeuf  *da. 
rablCf  lont  une  gr^ce  et  un-  avantage  pour 
noui»,  Gc^mbrer^  de  Saiots^nt  devront  leur  sa« 
lot  qu'à  leuta^  afBictions, .  et  leurr  coinonne 
qii^é  leàrs»  combfitf  t- Sans  •l.efv  croix  IJsAii*. 
voient  6té(  l^tetnellemcnt  nFalheufetyCé 

g^;  Mo]petreiEfcaee|kiiir  résister  au iB*tcn^- 
t«iiott3^  jf>oarrrèf>rlintt  Jes  pasiionsy  en  pefi« 
aent  qu'foftoineiHL  oS^  nous  ricndrot»  à  suc— 
ocmber  et  à  nous*-  «aiisfmirey'.ifioui  pourrions^ 
être  'enlevés  de>ee  mo^idef  >  et  qulîia  moment  * 
£onekie  dt  pkàtttr  pourrait  lièii»^riveî\d'une^ 
cléirnieé  de  bônbeor/^ 

^^;  M6y«o  Mtnié  poof  iiinkr  a4bttdrle»> 
?igMfics  die  Ifl  flUioH^  %  eomm  HQtls  Péipè« 
viyoit^lé  doH  ièr#»uii^JHi||%.él^^ 
liei|tr^bi«|  diiirons^-tiètts  tam  il  craihdlpe  et' 
sidte  éi^iiarfiier?  Si  elle,  siirténi •  de,  ce  Hea- 
4Vira^;îe<^I  idfevsèlBt  pi^  Vàtkït,  : 

iensàr  Dieu  s  ^  iMârti  liMS  0^^         port. 

o^rotta^de^aa  ni|iséfkorâei^«rttyottd«a  bien 

Ead^Wjriâ»^^  . 

^^Tj-fsTw^'iaP^HiB^^.WJ^^  ■■^^^^9^^t9mfW^  ,^flW^P^|plHrP''P'  %^^^6^?^^^-''- 


rti  V  i^r  A-  Dli  ir 


4^11^ 


AS  consoler 
>tioo8  de  h 
leur  récom^ 
nrt  deaouE»  . 
oobeuf  da» 
otage  pour' 
opt  leur  sa*- 
ir  coittpnne 
rotx  Ijt  Att^ 
ftyiè'-"        '     ' 
ter  au  »*1  en*- 
CNi»yeDpefi« 
drptislsuc— 
is  pourrioQ»'' 
'^fi.  moment' 
jriveî\d'unc- 


v 


zdlownt  le»^ 
iQils  Pé$pè« 
;ernké-Uen« 
Cfàihd^  et' 
dcyce  Hea- 

B^ttâ  peine.,. 

;éi^i  y  of- 
liit  au  port- 

roadfibiéa 
pdlÉtp«Ai<< 


•ngngera  I  nous  y  prépare?  r  elle  hùm  y  pré^^ 
pirera  eHé-méme.  ^a  grâce  qui  notis  i*iQf»«'  ' 
pire  tera  le  gage  de  ta  gloire  qu'elle  noua^' 
annonce.  N^us  n^àvem  que  trop- vécu  pour*^ 
la  terre,  il  est  temps  que* le  C^et  attire- tooi^ 
nos  regards i^ il  doit  être  lettrmè^deFt^usnoaA 

déâira*  •    •  -^        ^-^ 

■  ■'■'    ** 

VOy&piayes>liit  pour  le  Ciel,  ^mbn* 
Di^u  I:mpfi,ai||(iî  fst  curére^ppur  vons  pos^- 
•êder  âjaxnàti  j^ne  pjGrrmeUea/pas,que  je  mc^ 
rende  indigpcae  ce  bonbaur^t  (pie  les  fauxv 
biens,  dit  laleire  m*égarent  jamais  4^ Ja  voiç^;. 
d^;Çiel  QÙ.VOUI  m*4ppelb;'2« 

P^^Sainte.l^n  t  gloneuse  Cité  de  {}i)eii  tl 
qi^^^diviendra  l^beut'ciHX^iMMr  où  je  pourrai, 
entrer  dans  ton  sein  Î^Qucmdo  vcnioin^Ma^p^f 
rebo  (^h  J^^JOans  cette  aueiue,  les  jouis  sont  .v 
pOur:mpi4ei;>#Qnées.  les  années  ont  .ta^.d^t^C'' 
de»  ai;^oles  j^%  >tie  ni^^sfi  çlurge,  îe  i?^  <vi|. 
plus  que:  de^  cette  ;4o^ce  f sp^cance*.     J^tàtmf: 

fauAejiiincpca  Je  ^tç,  ^m^i^oii  4h  Seigiicuri^ , 
où  j'esperer  d'^  ifdflfiis  ^^p  ipair,^pottK^^ 


ÉÊÊÊm 


ma 


* 


-i'iJ.MiV 


lépichSi  BÉt  cir  lé  boobcor  de  reoirttvir 
giipce  avec  lui  fiafla  pimtence  :  et  je  dis 
qtteleinotîf  le  plus  grand,  le  plut  efficace^ 
le'ptua  dignede  Die»  pcmr  eiiga^^er  i  h  per- 
sévéraïKe  dans  son  saint  Betvice»' c'est  U 
lîonté  irième  de  Dh;o,  et^  ia^f econnotssanco 
èternene  que  aotti-lui  devom  apr èr  ce  saiu^ 
taire  retour.  */  •?  > 

Je-'  du  donc  âr-ioes  âmes  f  iju^étfex-vous 
SFUtteféris  ?  ^«l'êtet  vous  à  présent  Pt^u'est* 
c%^  que  Dtéu  a  fafc  pour  vousr  et  en  votre 
fal^eui  ?  VtVui  étiez  da^s^  uH  état  dé  péciê, 
dé  1R^H^/Vt  ée  .Aamnatioii/  éloigoérs  de 
Blcu^  e^fwemie* ée^Dieo,-  objets desa colère, 
f rappéés^^ de  se»  aitathéniref i  dtgnestfes  peines 
dW  renf<^»  er  poti^atri  êtreârtooà  ktinstans 
préctpiiér  dans  le  ser»d*inie  éterrmf  mat* 
fa^orease.'^  Dàli#  ee^  trÎMe'  état»  où  vous  ne 
snirftiez  >qiie  les  efi^îa  de  la  justice  â  des 
irèiorgeanect  de^-Bieuf>^iiVst-ee  que  âre^a 
iak  pcÉàr  voua,  '  et  de:  qtielks^graces  vt^irs  a» 
t^iï  itpfêveiwis  ?  ÏK  voi»  «nrappellée»  avec 
filMé  *dSiës  votre^fuiti^^  il  vous  a  attendues 
a^ee  ;  une  pait««ee  inabiralrié^  dane^  votre 
4%fg^inent  ;  ..ilv  vona/«  feçuea  a^N«  ^une 
m^Ê^t  AntVMt^é^  et 

poiî#  ùt\m  ^fveélk^f^^ 
BiM^ti€orde|  'Mats  en^comié^ctkcei  '^uel< 
fetour»  quelle  reconiKMSsançei  quel  am<»ir 
dc0N  a».vaiia  Avoir  penaa  BiiÂii  OlfeMe  €di? 
K#V  quelle  coÎMtasicei.  quel  a^pdbeaaent  in* 
iMii^i^  am  aiÉpt /aesvi^  1.  Ce  awl^BMKil 
é$  ^fvalilaeisliin|ii  ^;id^^ 


ILBVl't    Ji    Di  B  Oi 


'^  1«*' 


[yonottsance 


vQtiiesf  apiêa  dé  tdft  bi^fn.iUt  ^  une  idUç. 
HÛi6ricQrde«  v-oii#.  vcuicj»  fncorc.J^  l'ahAO» 
deiinerj  à.  l'offiratcr^  A  vouih  ariocr  çqmce  Uh 
M  rd«irFies^«wf  p(t%  vcma  rcgai4er  cQiaiM 
îadigoe  de  resi^rci^ ^r  île  y ivr#  î 

Qu'èteft^voui  à  (Késeiic?  VoMi  4^v^>  vqof^ 
i^jirdtr  €09Uiie  »uUiu  d^nfîuii.  piQctiguçii^ 
vous  en  avek  ton»  ie3  traits  CftiQuM  U  Cf^a«^ 
semblance*  ,Ov,  peuMui  i  ce|  tnlaiil;,  aotre^ 
fois  iodocik»  f t belle,  éloigné  dupla^lfindlt 
de»  pcHFes»  niaiâ  eiafia  leytKfîu  à  f^W  F^ Ç^  9vei; 
booié^  c<»iibl€  4t  nottvoilcs^  Cavcurs^  ^ymn 
fiirwvé  dÂot  k  c«rui  de,Mm  p«Ke  i?^  pt^<ff 
dont  il  t'éioit  readu  li  ifidigiie«  Si  C(U  eo« 
faut»,  apfèê  «M  li  gra^drtit  sMv^ffAbli  hM6 
drk  pMrl  de  aoai  |ieii«  iU>îimofi|MdaM 
écÊ^fgmmnég^mmem^  «vqîtfMicoit  tuti^g^ 
•handMoé  ce  tméte  pcHit  inpoîI  bteM^ei 
p«fcé  aM  ccatr  4'iia  iio««eM  glaîve  d^ 
dondeor^  n«  )%itiî€«rii'9tti^  fl»*  re^nrdâ  cop^ 
me  no  JM»aiiQé'if^ia«iitt4e  tl  ^baiiwir  ? 

-  Or^  milà  w  ^ae  voiat  lisi»  mi«  fmim.  d^ 
Oieis^  et  mor  voies  fOCiNre  i  qiiîltfc Je 
Sdgneer^  â  v«Na»»êIeiKa2r  de  jhir  àrmtrii^ 
denottveaifri.  en  uA^jàkil:»  à,  màef»i>  jd» 
ti«ric«^faiiec  dam  seo  Wyia)e«  i>e  ^eelqitt 
devrie9»v<HMelef  •  venaftgairdet  vo^  i^mêeiei 
9a«me»iveH|»  eaMie^  soH^ûr  wspMr^pfee 
v^gmbf  ËiàqttoinedeffiiMimf^^ 

€«r  ckfe  lè<^iri«eroîifittlNI  ^iiiDei  pi^iih 
tieraWi»iKmrteîc»c^  ai^nk 


-  -«■ 


n 


rAiiE 
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toas tesméritet^  ^e  voui  aoric» aeqoit p^r 
là  passé,  le  fruit  de  «o««  vos  travaux,  dr 
twr  vos  combatSi  de  tout  ce  fu'il  von»  en 
m  tioftté  poor  revenir  à j'^ieii  :  ramitiè  de 
de  Oteu,  la  grâce  sanctifiante,  loai'es  vos 
vtrtofi^txitt^  vos  inériteSy  tous  ie^  trésors 
q«e  vous  iav^ea?  amasser»  toétserffrt  difsipè 
et  arracbé  de  vos  fliaiQS'|>i|ir  le  péché  ;  yous«' 
loêmiB  rédoif  à  un  état  iie  dépoallkiiienty 
d'inlfigencer  de  nifsére  ^spiritaelle;  et  au 
lien  de  ipt^i  ces  biens  précieux,  n'ayant^oe' 
detiîésofà  de  colères  TrtsireK funeste  étar 
trà^  v(^#  vrédaMN»i(r  ^jptri  inidèliii  etvotre 
ffeéhûibl:^.^ 

#^?PlHr  ]e  manqué  d*  pertévIrMcef-volre 
éMidévmH  iDNeti  dkrvteiidrcât^|rife  eMorequr 
le^'pipeiKiei^  I^ItlgAiiisiei  plus  déplopablci^ 
]ri«r^fiiimte  qtt^plr»vant,  C*^^  ie  Sau»» 
yhmrmèmc  quf  nom  leûu^tFnmtmmssiiM^ 
illim  hminn  fyorë  ^^mrièês^9iy  jLe  péché 
de^cebàte  eit  Men  fpie  gmiià'Wfàm  Dieu,. 
pfircir^^â'M^  eil^eema^f  aveeirtiie  de  cûnnoÎK 
sfltMt^  plus  dé«  ttiaHeèl^  P^*b»  d9iD|piitttude|i. 
apttès  (tel  graciai .  p|<ieiistgiiaMei|'>iptès^dle». 
prèmeaiet  pWeoleimeHeSti  «prè»  4es>fÇso^ 
îtt^oiis  «tmeotées  parle  saii§4»  J«tM^€brist 
mitii».    Quel  ertme  «r<{^l  i»a&Àtif  t  £^  « 

i^^«;fin  laauqÉalit^  peiiévéraiioei  mMii 
f «Mlaieflii^  w^m  -^letlitff  li  JDké  btea  ^|^  di&j 
fiqi^i  ComoM  lei/^iind«Aes«aMi^  rottJsiMoaiii^ 
W^e^^pÉis  «dafigwreosë»^ 
lAfisitea  plaies  àt  l^ame  qiâ  sf  lÉomMtoii^ 
aoii^'|ne«ifiU^piirfQtt^^ 


B  L  B  ir  I^  t    A    D  I  B  V. 


/■ 


Des  pBsrioiti  qot  «ont  pris/  une  noavelle- 
foftétfAn  pencbaAt  an  mal  devenu  plus  vto« 
lent»  Ie9>  mbttttdei  plut  enradnéet  ;  quel» 
ébstadet  au  retour  et  à  la  pénitence t  qoelt 
efforts  redoublétt-qoeU  sacrifices  généreux 
ne  ^  dekandèroîent  ils  pàsf  en  séries  vona 
capiftile?  et  si  avec  moins  ^ob^rtacle  vous  ne<^ 
fouà  êtes  ,porat  soutenu,  que  deirieildreB)» 
fOttt  quand  le^  otetades  aeroietft  tnalheu^ 
reusenienc  mulatpiîés)  ist  vos  foÉcee'teinttt^le» 
Énentaff^lbUès»  -  v  r  - 

|-^.  ;Voot  aurks  à  craindre  que  Dieu  ne^' 
reiirAi  "^  aes  graietst  du  iieoina  ies  gt acca  piii^ 
filégiée's  el  choisie!»  dont  il  voué  avmt/il^ 
aboMamomu  favori&é.    Cac  m  fin»  «nipefi- 
crnellem^  ofutragé^  par  utt  fila  ingrai  éi  i 
iimikaté^  terà-CMi  bien  tiorté  ê  lepiAvénir 
et  èitti  ouvrir  ion  cceur  r  Un  atml  indigne»  ^ 
mtni  traitéj  déshonoré»   fefa*Hr  aisénienl'. 
les  prànptéres  araneèajpoar  la  réeoiietliatibn  j 
Un  ittli  ato[»l|înQé  ertrahi,  eomUera^Ml  de^ 
set  dateurs  signal^  un  aujel  rebelli  dent  il* 
aufeiei^ant^dt  si^il  de^M  plaindre  %  ENe» 
est't!(^tsÉfîiR^Î|.^t<itiif  ^A0lr|rJ  votre  ■  Percf  $-rêh  ^v 
vou»étiM«àasrafni8lhl^reus  pottt  i'oifiinaef  , 
et  l*aiÉir^g!er>|  encore»  ^urioul  aptçs  qit^ik  ^ 
voua  k   reiidai  aa  lendfèiie  ^t  to»^  coaui|^ 
déviées  vomiioo^af rendre^  |i  ees^gra^s  de* 
pri^eiràeni?«t  éeucfaotisf  Je fketteauvéiiii. 
^asieiiimhreyaii.eQiilirâe^        iif  kf  >etiiê^ 
depmf  ^dN»ié<  iiMv«itleirp!r^^ 

|lr  le  dé&UH  dt  perse? éwice  roM 'Vciffii»  ' 


rebdriey  çn,  qt^q^l;  manière  •iiapK'ctes  votre 
pj^nJlcQCe. et, voiiif  çctQveiaipp.  Jes^islgcii 
qfUt  la  gtjaMÇ^  IMBI  ;en4  R^f  iippcçcafelc,  et 

pçilt  cetl)ii\IJEec  I  qi^e  la  rccj^t|fd  o'f&t  poi^ 
upe  fuaxilP^c^  ds^^r^e  4'ui^ç  idus^e  péaicepc^j 

;{f  jie ^s^M>  «*l  Pkq  PJcpUucquçj^ycuii^è 
j^fff  If;  UP!U|blc  ^t  1^  terreur  dfips  les  iincs  y 
00014  ^  IQiMJaMT%  IW-U.  T^f i  de  dî|«[  iquc  les 
rÇfi^U«  4Qppe^t;qHçJ<juj^ittj^çt  ^^^  cra^indre 
pour  let  pénîtencca  passées»  «uir^out  quand 
Ci4^  (ç^tç«  SOAI  piQip|!tc8^  j^pjitfrè^egtesi 

^yu  Rluf  i<fft5<;^ia^    Qu  ]i^i  ^ût-0  «ur  ce 

PQiflf^  %iie  la.  ipoiiidiEe  crs^inUi  |je  npfoin^re 
afiof^Ot  iji>o.<iMNçe  |a»  *sj^?;  j^fw  fcf'^^ 

«il^ii^eiipat  li^  m^mih  foi^X  xv>^it^^^t 

dt^rn^  «CMH  ferciii  Ma  plia  g^and  bien  qao 
votta^nèipéf^antd^tomliei^La  fd^ 


fécoi|A6i$f ance,  quel  atilourdéi^zVètts  avoir 
foiïf  lui  Y  èi  comméfit  lui  fnar^ûtfr  ^ette  re« 
tbnifoissaitce^^  cet  amour,  que  par  utife  fidéw 
llilfi'é  invmlable,  une  persévérîande  corisuntQ 
^iis  iéà  saint  «ervitfe  ?  et  que  lerott-^e  li 
iine  pergpiKne  i  qui  on  auroit  sauve  là  viecfn 
ta  retirant  du  précipice»  ou  en  fem péchant 
ày  tottibef;  le  tournoit  cûîntre  sôU  bîetififf^ 
leur  qui  Taurpît  sauvée;  si  cilte  rdutragebfr, 
«  s'éltvoit  contre  }ni  ?  Voilâ  quelle  sëroit 
rioh^ttf  ^e  votre  tondaitc  JBifvfefs  Oiéîi,  il^ 
mtsêridfitdieusëiDent  prévèita  €t  éàuvè  ps:réà 
,|rriî^e,  Vous  venir ^  ^offenser  dé  nèuvtim^ 
i^ùxtitr  contre  lui  tes  biefifaits  niêinies  ilont 
U  vôuiaurbit  prëvenvet  èonab1é« 

"Si  içte  pareils  motif»  trouvent  dalis  vous thi 
Cœur  icàpable  de  sentimens,  nedorvent^ilé  |»âf 
vous  engagera  one  sainte  et  hivtoUble  pttéi 
sèvèrisrtice'  dans  son  service, ^VoUs  /tiachtr 
fiô^r  UHyours  à  lui,  vous  détiérrtliiner  à  peli^ 
di^'àiHlè  ïois  la  vie  pluîèt^ue  d^  Tab^H^loii* 
ûëcf  Après  toiit/  voua  Je  sanfi^  tè  ne  ^!^ 
p^tés  a^âmencemrilsV'ifès^^^^l^^  q^dié* 
cïiÉ;  ï>èiuNà  s^u  lieraf laûvé^'f ui  suràf pmi 
sëvéiéiusqu'â  la  fin  :  ^^  J^fièi^ 
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Va 


Itl  p<^i|f  Ri*<Higa|;ent  â  .fine  mainte  p^riévé. 

f  j|iicc|  fÉaQf  voire  service.  Vqui  avç«.  d j^^piojré 

4i|fjiioiiourc  rétenduie  de  yai  grandes  mi. 

^#ènç<vdei.  I^e  ma  pan  |e  W  déûre  iri|?o  tantl 

^^^f  4((  ili^tUcher  pour  tiHi)p^  ^^QMSj.  et 

;  4e.^r«j|idre  ppur  cela,  toai  les  màyppi  qui^é* 

lnençivolÉ  de  moi;  de  i^a  fidélité,  <lp  iBca  ipioi J 

>  4e  m^  Vi^il^iice.  Voici  en  parikuliçr  ceux 

4^^  JÇ:.^^i*  xesolu  d'employer  e|  4e  consacrer 

:à  la  r^çofuioifsaoce  que Jç' vous' 40is*>|lclaî* 

f^Zj^oi^K  ni^  yuc^,  s<ïi^n(^B^i  daw 

nie#  résotiuîbns,  aidtK-rooi  1  remplir  moQeo» 

|,%  lu  premier  inQ;^nquç|'eaipK^a^ 
If  fi  la  fKÎère.     Je  sais  qu^  li  jpers^vérai 

jrst^linii^f^  0(  Qadoh  des  phis  prècieiJic^  qail 
apieiit  p^ii^9  ^^119  l^ti  t r^&ors  4^  vos  glaces  ; 
pcirspi^jj  lie  jieujrlajan^éruçr  djgpèl^^  tpoJ 
4f^c^t  %^  4efBraçlj^r  aiîdeihiiieiit.  ^  je  voui 
l^HJ|ni|é|é^  ina  vie,  jej 

.^^^^  îil  i^pan4e4Àns  ^^1^^  daoi 

Ifoiise  i^t^^^e  4e  pies  s^timen^  ^JC^st  yiXA 

^vm  qiff^je^puu  WevcMrque^^ 
ii:cQc4^)i  â,  mo^*  iipiiljlt  ftritwi.    Voaf 

,  Jll^g|J|^f  l^fiMis.fl^o^  |le  V 
4!l;st  iidne  màift^  Uésîfest  pïus  ar<' 

I  «ii;îiiç||I  4^  Qiç^  raccorder,  qu«fmoirmpoi< 

;  ê^^^^^    Jic  II  iegai4^r j^  i^i»me  î^  pli 

,  ffrpm^4es  grâces.  1#  plus  précieux  dès  tr 


P«  ;'|?^""1î,i»af  *• 


i'<lf 


Il V  1*1    A  Diitr. 


ilâ  pen^vérancé  ;  je  me  dirai  à  iiiot«mêtnèî 

^'^è'ft  aiotifii|ui  m^oot  engagé  à|nfie  donner  â  Dîett, 

i  revenir  à  Dieu,  ne  «ohuils  pas  tanjotiri  les 

|^%èmes  t  ie  Dieu  que  j^aert  hVsl-il  pas  fOU. 

*^  ^fiiitt  égalenient  grand,  également  Jbon^  ^S^^^ 

"'  nient  saint  et  parfait,  également  dijgne  de  moa 

ëôéur  et  'dé  mes  hbmroagef  ?  L'Evangile  que 

|e  prêtasse  lî^estil  pat  toujours  la  Ibi  sain^te, 

iiyéf^e   assurée  ^i  doit  m'éClairer  et  aie 

^'«^diiîre  ]iiiBiji/à  la  fi^  ^  Les  griiides  Vérités 

^1  iii^obt  tbuché  om-eltes  changé  ?  Les  bm» 

^  Ib^  dé  la  nioft  qui  mVh^irdnném  s^s  ée^e, 

;1es  terreurs  d'un^ Jugement  redoutable  où' je 

"^  pûii  être  apprtlp  â  tous  les  instins^  unéétei^ 

ffiitèdèlicmiieur  ou  de  malheur,  où  Je  doisua 

jôtir  iibbiitirX  tous  ces  grands  objets  fié  dbi* 

Vei»|.îts  pas  être  lôujfour^  j)ré«eÉMi  i  b^éi^eiix, 

(et  diriger  cbiistamment  t6u«  tncs  pàé'datili^lea 

^irs  diai  salut  ?  J'es;peré  q\i6  des :¥éll|Ë3^ 

#9oiâles  m^àfferchtrôtit  da|is  le  bie\[i,  et  lâ^ar* 

^^eroqt  contVemà'fotbfes^^ei  iiioo  tnt<iiiiitaii« 

•S5iis^:&ur "nlon;^  Sirr  mes  îkaii^'^^^tn^ 
^  '^^,  i^r  inés  '  pàiiiobs  iàaliléûtëiiséir|  snr 
^^iH!8  niëf  dèrtiarcÀésvsur'lbiîtes  lés  mkmê 

Ma 
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mis 


iH 


ma  vie, 


JiQS  Uliisioniu  les  téflrtattbns  du 
c^n^  de  1^  W^e  clr  i^iige^  i4nèbrés  se 

JicTên  Abge  de  hiÉi^its.  "|^èàU  îu^ 
a  ciimdi^'âé  i^t/ des  ^»^^ 

^  B^i^je^riM  dans  uneomli^  diiipril|^ 


t      ;  k 


*■  '^ .» 


i;^ A  lift 


i  * 


fm^j^vntmt  4  jatnaift.  Sainte  vJjgitaiice,  v€i»t 
•oovmeft  sans  cesfe  met  jreiix  sur  tous  ces 
dattgeta  ;  et  à  la  faveui  de  vos  divinef  lumif 
Mig  je  tftchcrai  d'éviter  lea  pièges  qui  me  sotit 
l^n^ms  àe  toutes  paru  pour  me  penlre  :  vi^'. 
luit  et  oraie  (d)é 

,|^.  Moyeil.  Xa  faîte  4es  oc^inioiis^  ce 
nc^en  est  absolument  et   iodispensablemcat 
nécessaire  popr  moi.  Une  triste  expérience  a 
Hâ^mefaireconnoitrCt  mefairecraindre  mapro* 
|»re£ciîbl66se«  Oui«  mon  l>îea,|ç  le  comprendij, 
|tJe  èeni»  jelevoif;  .malgré  coules  mes  promes* 
fe«,  flQMès^riUoliitioQs, mes  propos»  sijem'ex^^ 
dejfKUiveauA  l'occasion,  l'occasion  .méper* 
4ra,;  parce  qucd'une  parc»  roccasion  me  pré* 
KÉitera  tot^ours  les  mêmea  obiets,  ec  d^  l'au* 
irc»  -j^-aurai  toujoursilans  moi  Je!.mênie  fonds 
^  mi«erei«^    A:iiiai  les  mi  oies  él^eès  feront  i 
pfmptèè  les  mêmes  impreasionst  et]^  me- 
foe^  isniiression^a  me  piécipiterom  dans  la 
jpÂiiies  malhears^    Oui'fa$ûobs.iioui  aussi 
tages  que  Salomon,  Jiussi  fdrti.gue  Samsoif)» 
««Imm  VoCeasion  nous  |^f»ccom^éM>BS«    Hélasl 
les  plui  fermies  colpimes-0iit  é^  ilsf anlées* 
^rembloos  pour  npia»  loâble^ef  timides  ru. 
i^mMi  et  foyons'assuris  qiie»  filr«tput,daDs 
^er^MC»;  oci^MJQjb^  Ua'e^>^i(i  h  soite^Mi 
Muiènir  et.mettreï  couvert  di  di^ 
_     Uni à^UrifÊi^mt  j^rièiiin ith {^^ 
j%  Mi^fp  |«^  jperièy|^»|Wf.  Me  «letCfé 
■mM^^m  des  |^(ç^v#«  dwipouri^dSÉ 
4Ê(ém^  oumoad^    .Funeste  lrel||^t|^iiQiiaio, 
1^  WiUen  4*^aies  a'aa  tu  paa  bAùkt  mî  dé- 


♦i  I  **' 


(^  JUmA^  jM(..vip)  "B^^  *>• 


|3oralile  iHiufiâge  I  A  oetiiiÛM  aiocacof  où  l^ 
grâce  parle  an  cœuir,  on  re^de  le  moiido 
4Vn*  oeil  de  mépris  ;  on  dit  avec  TApAurCf 
dans  r^bondancé  de  80A  cœur^^tie  ai  letdts^ 
cours,  ni  l€#,iftiileries,  ni  les  pertécaûOiu  dfi 
monde,  ni  toutes  les  cr6atarf)#:ConjorÉe|en« 
a^mble  ne  po)»rroiefit  nous  iirf;açh^r  i  la^j|« 
<u  i  CcTituf  ium  {{).  HéUê  s  il  :h*ni  pas  fié- 
tc&saire  que  tonie^s  les  qr|j|t|ires  aa  lignent 
contre  moi  I  tth  mol)  une  raillerie,  un  rieii^ 
c'eà  ast  souMnt  assez  pour  arrêter,  pouré- 
bràlilerlQUf  mes  projets  de  salut.  Môpdo 
perTcrs,  josqu^à  qus^ud»  p^r  de  fausses  ter* 
rcu'*«  ébranleras-tu  la  coofiaiice  des  enfapf 
dé  ;Dieuf  AdpraMc  Sauveur,  voù^  I>ves 
dils  $i  ^c|Ue|qu*a|i  looj^t  oe  moi  devant  lo 
luonde,  je  rougirai  mpi^même  de  lui  dçv^nt 
mon  P^re  céiesia.  Le  munde  est  votre  euaa* 
mi  ;  puis^jc  uc  fiât  m^  4é6er  et  ue  le  |Mia 
loiindre  î 

i6^^  Mq^«  i>  frfquautatiopi  des  Saçm» 
lllço«•^  Oui,  iPMtHii^Oieps  c'est  là  iaionrcc  |it« 
^  l^m^c  Qu  pm  pujiscr  les  forces  qui  me  licitit 
UMiSlûref«  ^Cc|t  Ifu^uc  moyea^  Où  d|i 
I  ÉoiAft  U.î^ui^en  i^ptuSiCffîcace  poMf  me  ^\^ 
tenir/  ^QU  9^ ^ê\î&^  ce  poiutf  on  n$^ 
f»e  de^e  d^l^iWi'^f^  (<Mll«  <^  aitciud  fl'un 

^  Mpf^fi9J^mm9l^AëP^^^ti  ,piiit  m 


féré^uu^ci^julçi^sé  on  ue  jM^it  prei|i 
llus  iu  ^|t<piU|f^  ^U  iitMiipMit»  privé 
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L*A  M  «* 


911  e»  éptoov^  UetH^i  .les  irinleé  effaiii-  La 
,fervfor  iè  raleniki  la  vigilai^efiir  soi  cKmin 
|iae,  les  manvaiêes  inclinaH05a^févetllent| 
#c  rïrl  survient  quelque  oecaaicMi  malheureuse^ 
OQ  est  en  dangetc^ttombardafirqoelque  oou. 
ml  tbymet  pour  m  s'en  Telefer^  peut-être  ia. 
mail»  O  iDon  âme  I  ne  ^ôus  ék^guea  {^ui 
4e  ces  sottr«ii4i»  silul  ei  d^iYÎe»  dt  peur  de 
9ÇMIS  priver  des  se<^eurs  qiM»  1#  g^Mie  i^ous  y^ 
pïïépàXêg  el4e  vous  livrer»  i^ontmi?  tans  dé* 
Ifeitse^  janx  ennemit  oonjurés  contre  vi^s« 
.|l;UuiiMcz«you«  ^  de  eè  pain  <le^^  du  pain 
iihêii«e  des  Anges^  M  vfi^  y^àiegt  vitre  de  la 
4^ie''ée  ^Dteu*        ^^        ...    ■    •  v    ., -. 

^^•-Niofeti,  La  dévuîi0ifi^&  Màvie^  à  la  ReU 
ae  des  Anges.  O  inon  iNOiel  xomnient  pour» 
rieftiky9>us  |aaiais  m*iiq«^r  i  çedooji  semi* 
xfiaeiH^  Qonfiaàee  etavers  la '|pkis^^ndr€«des 
inep^  ?  Vous  en  aveàlt  sâf^ienf  éprpûVié  ies 
4lriuuiti^s  effets.    Or»;  si  jamais  yotts  avesea 
iHfmn  é^ïïédMii^f  Ik  {luf  sséstefftlétçeiion  au- 
lires  d#0iWi  i^i^HMpm  ^àusHtoiii  pèuirôb- 
HMfi  fiat  spB  iamcessicH»,  lii^ileélprédeii  «e, 
^^ivice  des  gcactesf  etfèl^  i^ne  ssaiiiie^per* 
févér»nee  jusque  la  CtitiDevn^ 
ks  jours  de  votre  Vie^  dèinattdei^lë  à  celte 
Itndf  ë  et  dtvfifriitif  a«l^ 
limciu  e|  limas  hm0  l^j|^i^  d^ 
memj^MM^iijii^  les  ia- 


«LBVi'V     A    UlEV. 


4îlr 


«aandcs  p9Lt  aon  i^nrercêitioii  cette  i aiiite  p^t^ 
iê^ér»fite  qui  filitl'dbjèrdè  n»â  réflexions^ 
a^'^Mviêiirs.  *  "'.,'' 

fi^itndlê  SainiiVierget  éotit  itiM)aiitrU 

grac€  de  la  ftfàééikmcêi 
:f  AI  r«c6arii  I  tom,  Viei^è-  aiiote,  penli^ 
obleoir  U  flUti  grandii"  lii  phif  précietmr 
Jér^ricea;  celle  d'oCl'  Mf(jiMI  mén  lort^ 
nMi  saHit  êcerné^  la  grtftié  d'une  iahite|ler» 
ji^éritlce,  Soturefièft<4<roiit,  di  vïbe  Mère,  qtM0 
jauiais  il  n^eat  arrivé;  daita  le^MMirf^ièa  siediè, 
^É^àyftunwde  cett»t)Mfimtiiiipldré'Voireprà« 
^èctkHi  ait  èi6  abandonné,  et  l*ati  implorée 
înatilei^ent<;  je  llbiploré  èh  te  moQiènf  dana 
tonte  retendue  de  moé^tœuf^  Bn  Vvin  im'at^^ 
riesLvéu»  tihiena  tamt  d^otreà  gmeai  iv  je 
venoià  à  êtrepriviè  de  iJeH^  âe  la^erjiétréra^ 
Ironies  les  auti'ea  n'aoro^est  aérvi  ^tt*à^  "ine 
Tendre  plus  £Ottp#Wp  da«i  k  tenipai  par  le 
peu  d'uaage  que j'eo  aoroi^  fait*  et  plna  iii«}^ 
ïièiirecix  imm  l'étetÂké,  piir  la  fWfiite^^(^^^^ 
m^en&iidmit  ti|bir«-'  Obteiiéa#niàf donè  çét^ 
te  giîM^  iiiçffible  qiii  toumanera  toutes  lé*^ 
'aoNtièe  gn^t  el\m*oèuendt^  Ifticoo* 


■fi" 


w^ 
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C  Cï  Irf  S  IBPÈ  ^A^  ON 


..vV^iJ..^: 
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toi  lor  le  Tbabor,  ctiànm  ior  M^lyaire*. 
Dans  f!!9^4iil  4^\U  |EAicéMii^itt^  datii  Ik^rdne 
de  la  nalarci  j^«k;^et  joiiiir^ç  de«  noies  ;  dea 

4^rf  4|ue  |}ie^  pr^païf  1  «ct|  •tnei,  ou  dès 

Iga  a^^ijllf %  :  rW  i»Wf.«  «xff ^«mcor  de  ja- 

Ï^  coiii|nie)at4Mi  doi^^Ji^^c^nj^rter  ,daQf  ces 

.â^  Pi(^^.>et#e  poiatxpiiuiuer  r£ipriuSai|il; 
^,.^uè  fai^-^il  l^m^ans  ^i temps  d^  idotu 

^  éple|ï^^  (^^  tirer  des  uas 

P^4^|iijf*bJfeiiUe4f^f»^ttr.^  ^çlau^où  il 
|ie.irspi|nd  ^im  tiPvai%s;9^e  dei  infiaences 
l^ei^aùiiiitci  ^  dl^  lOs^es  ^àfuiair^^^  4>à  dans 
la  priere^^daof  lies  Commonion^  dana  les 
<WlWÉiti»w^!*>'J*  iéliin^i  ayijrOfeii,  m  goAte 
iMtes  $i Ji#e9  ^MM^mtiMmx^r  où 

4e  vtaya  II  «oaib^ 


itBvri  A 


•.*oa 


Coniidéroni  c«  qa*ili  lont  daas  la  vuo  d« 
Dieu,  de  ^^û^Hè' dèiVent  être  pir  Hotte  ii^i 
litéi  ^é  qu^Hi  ^bcirit^fent  devenir  par  fic^j^ 
iQaq<)i]é  de  Cdrrtspdndancè*  Quelle  matière 

à:  not.  reflet  ions  r  '^' 

i^«  Ce  qu*i\ê  lont  daoi  les  vues  de  Dieu» 
ec.ee  qu'il  s'/  propcMè  pour  sa  gloire  éc  p^ 
narre  salut,  j  ,     ^* 

l)tea  sy propose  de  nourdoraeir  atte1df& 
de  sa  ^oiré,  dièses  grandeurs»  de  sa.^agUi* 
fi^çencc.  de  te  booifé»  dé  set  perfcctiom  ado* 
.rab|ei.\  ^     .:   -      •     '7     ^'^' V:  •  V 

OieuVy  propose  de  nous  attirer  tou|èiiirè 
|>lui  à'iui  ^ar  battrait  dé  ses  dons.  parV^iiè* 
tioo  dé  ses 'glaces;  et^  wuceurde  son  Wikt 
iéry teé ;  d^ngageiv  dë^^ier^faot ' ctfiuhét'ék 
'nàu^  affermir  dantiPiimaii^.  et  le  pralique  tfà^ 
bien.,     '^  /•  •  '•   -'    .''■-"'  •^•^-'^^ 

£Meti trypfépô^^^nV-MfCtS^  héHà  pVéM^ 
ir^^  i'^e%él^ild?8tf ifiè^^     (ji^ûe  £«^ 

^i|facidtt| ) Wef qoé*^^raî(M^^  ilt  iiout 

élrépàte  m  cçfbbift»  |rs.itous  àriife  (èo^tt'èli 
ti^tnpièfe qui  va^  s*é1çyeri'    Ce  sdHi  fci^cbin^die 
lirf  9nu^es  d*^bnondaftc^  dans'TÉ^^ 
li^te  dtset^  Va  ïfcntéf  succédera      ^  ^^ 

^é^  teiiM&Maôtrr  1^ 

tombattre,,  ei  a  souteduki épreuves,  àûatid 

le  te;^^  estent  vçnuw  \ 

des  Visites  coâ^<^ntê«i   et 


«•. 


»  *.. 
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ance  dé  iHHi|%iii£aiet  ^  nii  icinps  de  frfgilàficr 
p  d'attemion  «i»?  notr«  cmii9  fVnm  MNAtinièns^ 
€^eM«à.dfre^  un  tempi  d<$  inoii^o  .et  db^^^T^^^ 
cotte  fMMir^s  jpmê  4ii^igpnct  uàtpiiinim 

,Rai»j>etloi)»U  triste  ei^  Viergeâ 

fôfkfiy'  qui,  foute  de  Yigtlàiiee»  tmi  surprix 
set  à  1#  venâc  de  répouxf  ti .péf  là  otêilie 
ctei^H  du  fcitm  qui  itoit  pré|^vé«, 

^^*  Tempi  des  visitti  ^  eMièlantes  ;  tm 
-qu'ils  peumnt  deveiUr  par  ncftre  tiiMqftte  ^ 
covxespoiidanc^..  Oui»  cettmpt  de  ytsicë,,si^ 
pkint  eiiUii-mèinei^^  si'préelèQx  dàQi  Ie|  vues 
^  0ieai  »  sal|>i^iiç  dans  ses  effelsy  pairpar 
^M>tiè.faii|e^ et  Eotpé'^ilégHgeiHté^  deve^  tia 
lemps  d'i^H^sWi^  iicfi  4eatps  df  teista  un 
temps  id^CM^ueHi  d^moor  pfppftf  attn  tout' 

il  tfÉipf ,  d/Dli^Qn  :  YÀàgi^  4#  4éiifb|res. 
pie^  t  jif^if atisfiDr  iMit  en  A0gé  4i#  tttOiiem^^iHtt 
;^piii;  i^^î^pas  l^pif; 4^  Dée^  H  %t 
pl^£f|Éi^giir<^  if  0IS  têfelfetilier  dlsâi  iéi&Iutioiia> 
ejin^t^iiiatf  t(^^d|e  ^«ei|^ 
Vous  qui  tifèiit  à  c^i^lé^^iice.^^'Ûtt  penès^ëa» 

'  gj^r^riiial^  l^piNé  pfMdœ^i^ 
Itti^terei  praidfr  un  délofii^  Qui ;lg«rf ^  (iouf 
ué  chemin  qui  conduit  aji  terme»  îfest  de  I»» 
sa^iMàedei^  rien  Saifedls  sotifnémeét  sans 
cjdûi^li^.  tout  Màv4l&  prtidence  ei  matufité^ 
Çi^ialéMi  yNfœes>t0  èom  ainsi'iipréescÉi  pi^t» 
S|IÎÉ1|JU  îfnp  lie  teurs  folfCtt^tcinoi  cpi^ptant 
ttMit  ii^lieais  ^^KqpusftioiM  fiémMm  U . 
M^éeiÉpl  4^  visiiça  consolantes  peut  4e<i> 

vunii  na  t6m£s.de«soi#^       dépucia  noua. 


'■    -• 


priêndre  conimt^  au4#poiiryu  ;  d#iip/v^tt  ttf  c%* 
vais  meaiem  naos  élcris^ei  pçiur  Wçii  dei  iin-» 
fiées  ;  par  un  seul  coup  ooiis  faire  bien  dçs* 
|4ai«t  dângcrciiief  ;  ëi>apf  ^'^oiel^iiea  îpilimB 
d«jdGttCeu«f  lio^peu«es,  ncMM'  f^  veiieif  * 
bi^  dei  UrobMeà  iirnerei.  Il  peul  d^vèipif  qi| 
temps  d*org^eii  et  de  vaniié.  On  U.  eompl^t 
dans  êoii  état^  oiv  n0Mf fit  soa  amoujrTpropfc^. 
op^'apprq)rie.  les  dons  de  Di^ui  et  par  là  oiY'  «^ 
fli^at^use»  ônlespei^ycrtiib 

«irC'estcorniilfvUi^s^pouseà^M  W  épOuiÇ 
a  (joané^sj^y^ux  pi?é€<ieii« ;, jeÛe  en |«^tt  mo: 
9liienicnt|  aa  par nre^^  elle  sVn  sert  pour  i^,: 
jeter  dana  la  monde»  ^ponrlaiiiref  les  regi^ 
et  let^  eoaujra.    Jg^pouse  ingrat!^  iniffildeiiter' 
bèUa  J  peui^d^ri^  bif ni^  i»%iilte^^    Pîini  dff^ 
f^ieiUtei  dkpos^ji^  Ita^^  ^«i' 

danger» «  «^  iie^  liiêr^tii*l*oQ  pi«  sut^Je^llBird  dli. 
K»bf nnii  r  (^ jj^  Hfdil  (i}«^|^t 

Sage  l^«dil»yet^pp0.dattle  tedire  iOtiiviiM^lk^ 
8014  main  e».'ii)ii  e^lmif^  <  eat  déb^tt!»^  pcnaer  < 
gaidede^ipa^Ctf        .  ,;   ^  ,        - 

^c  fiant  ik^ene  faire  dlnt  ee  leifipa  d^ 
visites  c0iMoi?BteSi^nr;éyiief  ceatii^ 
ei.entfer  dans  ie^vv«ie«  de  Dieu  ?. 

4^  ^  |ftMtîTii4|ua  4i!nmiUer  » 

gneui^yeii  nous  larotiei  ebjMilia 
4?iesei  dottji^iifeiiiar I)  ;ie^il^oaa.^i^^ 
€^#al^  ftaf  ittn  fmtm^t  4c  ta  boÉiÉi  fA^^  pplii 
nous  soutenir  idan|«ot|is^lia|UiteaiS^^ 


i*.. 


lifc 


;^^ 


X*. 


itn^  tWûi  lie  meembié^  Fnmwïï  eomtit^^ 
tt^i^of   est  iiéc«sMt#c^'         > 

t^eti  êûéê^tih&^i  Siiti  fouler  «t  de  f Y 
comfihirei #jFa«|  an  €ômrii^,;t«t  fappoti^ 
toari  Dira,  e<Mnfte  à  lenr  firnicii^Mét  kvtt 
fiif^'  iioi:fif  ell  fegarder  éoittà^ietiitaiî^ftdé^ 

DPbûiik^tfiiif  la  lonâfieré,  de  p^r  ^«eJéiipMft^ 
ifestteytendcfnf  ilott'9for^l«^^  ^    "^ 

0^é  II  fàoriicNks  attend*^ 
lieiireoir^  cet  jour»  éomt^lifâW^^'h^ 
]laiT'ùotit  ai»en<)re  à^4  ^kaii^fii,  i^ 
âmrèr^ti'é{iyè§  le»  ttlfifiîfref^  ^ièbér^  k# 
tfiûêhtetf  àpîèé  la  tféFêiiHPe^  tel  ii«iigei^i/^ft%tf 
4iir))âé  suecéder<)iit  lei  oiràgÉft  e^le8  tenlfiâfé^.. 

fttujùficirs  prêts  ;  Telrne^rif  dti»ialu(  loui^é  la^^ 

r  X^epèiidaiiit  iint  fam  pfài^ftiire  dei  f^ovUt^ 
lDff}è'<|aoi  un  esptU  db  dé^iKt^^  de  |Ar^ri* 
^,  'Itàfi  fJftéltaJicraMie^i^  Pêleti^  Mrdétti  de 

défijênérott  ciJ  "^dHf ritt»f«à^  ^àmuMéêtfflm^ 
if^Mlë^  mûW$tbwâ^mteÊ^^^      pf^riéié  : 

Cmmc  dâtts  lejs^làBi  de  Dkatt  jr.  a  4^ 


dët  jùmsiféi^mQveê  et  d«  eotnbatsr  Le^pne^ 
«toi  ar  i^m^plu»  qu»  léehvrttstirt»  ksicôfiioi» 
feitiiiMiitsnt  4iipiru,>  lei^dcMix  entirtothittf  avee 
Dit tt  ne  prétentent  p(u»  leurs  aicratts^  la  soof^ 
ee  dei  ecmn^iiticàtîôiis  intimes  parolt  tarie* 
LfrteiBipstéi»^  otages  Qt  des  tempêtea^  s'est  è^ 
IffI;  >e»>feintftiieos^  en  foule  vienneni  de  louN^ 

t  Âcenerviiei^îDrsie  tmeauirefcii»  nonrmdÉ 
l#î^,€i  vdtf  iiml^sMi^èéooi^  et  se  trotibk,  s'alat « 
M^  i^bit  téuc  perd4i  ;  et»  comme  au  miliea 
^ne  mer,  ^^^euM,  p*é€ri#r  cte  tremblai»!^  r 
Sésha^mh^omimn-perimm  (b).  Sauf  ea^oonti 
SeîgQirui^  nous  «Uoiw  périt.  Hîsoyeisee  '  êni^ 
€9iliy«.ifafQa  >^dtféti«i,'ck  re€Oiiw&  sM  iXeift^ 
4l<  d^  ne  paj^  i«  tiMTfer  à  ette*aiêeae  «#,  i  ses  ê* 

■  mmm^m'^'-''-^^"-''  ■      ^  ^  .  -  ■  ^■ 

f  fpiita|i»éiiMkl«ii  «t4ue  4ifr09i«WM^ 

K^'^  lM>a<  piliifièrdf  iléas  Ibn^v  p#«t^f#' 
naii^  pimû^f^peu^être  nous  piéparerpat  l%d<^ 
irtiNl^ie^  .&  f«»<^uii  pande  gftce^/i^iiei^xie.- 

|«e  ttocrte  Wfr«i(K»0d»o<(e«  ^  >    ^ 

1^  Dieu  vftit .  noiii ,  ^pfou ver^  et  iifÂi^^r 
i0ua.s0maii«»  çapiri»4«s^t  Mucri^^^ ,  /^SdHi^ipiv 
^Mfttttks  ail  p«Kd.dr  #es^#ttte)a^^iiA0#  Mp^  AM^ 
i^éttt>^faifi  lit  fdui^fglMlildk9  fHK'ie»!^^ 

t^fthit^  0Mt  jMMte  «#intmf  etmmf^sii^i^ 
HiiH  pour  s«  ^^re  it^io»  «tkn  Mioiir.  K^ilâi 


t.- 


a*.f-  ' 


«Offrit Jeu  rffiii  v6(MifnAfditt  an  %* t ^itôtei^  sr 
c^ir Jaèoîidieoa  le«œ«rrqm  ptartèit.  St. 
Pîetm  li(^  Ab  tfombii  éini t^  g^^i^  »  ?/  à  la 
pr«miiî|r»tlaquè  t)  Iiicc0dlb«  r .  *on<  Mlfi^telité 
fuf  bteistfti  taiiéf»  'âânf  «tV  jairiti^«     > 

tP»  Qtctt  vttu t naos'pûrtfitr*  Qiielfujff  sains* 
te^oe  toit?  tme  «niè^  eli«  épranitè' liftnjonrl 
daûsellèbieii  des  roîicrçs»  iàes^phiâ^paf:%ic« 
ont  toujours  bien  des  impeffeciioiift^i  Conn 
bien^de  fiiUiet)  d'tnfidéliiésvndriît' rési^^^ 
la,  g^e  l  «ombieri;  de^iédetrsy  ^^  l^ngeuu^ 
dt^^Hg^aefà'  dans'  te  lîirvice  d^ân  f^isti  aï 
aÀmbifi^iasf  le  jutta  mémç  peclie  sepifoia 
l9^JQà^^iqat''êtt9^çC'  à^^  notttT^^©rt  oe^spiit 
ce%fà«ti^s|  6ti  înfidÉlttéii  é^  tiédeora^^qœ 
Oiw  v^uc  ootti  faiét  expiar  )par  lea^priçâvea 
oik  ^  iHiiir  «lel^  fp^  tes  combat  s  où  il  jDoiia 
^>%*j|C«Vf  af  lea  peiiioamiéf  îetiifek  dimt  ^per^ 

h^^^m^M^^à^  ii.!i(iPiS6^f^fia  dânt 

k Ja#i^  ai IpAf  ^aaiiaa  a#p  isplftaul  diifit  talatl^ 
4è'la<ViyNilaiii^'ftti4etir^^ 

'  ^^'^9i94^Bar^4af^dpr«iip^  .^I^IeW'^^v^ 
iq^uêffédyirbfv  ptontê  dani  >  èi«R|  tiirriri^r 
cpNit^^eii  itfi  lieu  ^i«»aftt|i^si^efip0té  l< 
l!il^|îiaiioo  «r  ^aniii^  at^rana^t^  dtà  mt0Ê$  ;  •  «^iV 
«éaiMi^  ttoia  rfi^lifieéi  (ifwd^ti^firaifii^a^  plus 

d^ai%s«^t  à4%a^^l%iBi0^  Pèa^éè  dana^ 

:ipiii^kaic.( Jm^oti^^  né  #|i  ^^da^' 

Pl^fsiiil^^tadaoa  te  Ihch  i  i^il  paice  i)n'|rf0fi^ 
&iaii  lut.  donaâ ,  gtota^d^^racaii,  ,ibii  |(iirGa  : 


ICSV  ir'l    A   DlBU» 


4»«« 


figilaolet  ^t'armt  centre  Ésreniiemtii,  et  réi» 
nuit  cotite&^  tet  forcés  pol»r  le  Énetrre  en  eut 
d|  clêfeillc*  Quaod  jléprouve  mafotUcfiey 
disoit  saint  Paul^'  c'r»t  alért  Qoe  ^è  trouva 
eu  înoi  plu»  jdd  force  ;  parce .  qoe  dans  cet 
éNiit^''  çôn  vaificar  de  sa^  ptorpre  mit  ère  on  te 
léfttgie  déni  ^eu»  9t  ip^  ni  ^^^at-on  paé 
avec  iDn^ftecoort^  ^ 

49^  P^iil«>|tri|paf  te^épretlrea,  Dieu  vent 
noua  .préparer  l^(}oeft|iie.  grâce;  particnli^/ 
iqucFqliè  h^ew^  9pécmW  dont  ij  veif t  wo» ' 
com^lejr.    Il  jeonuntnce^à  bien  établit  d^inâ: 

tàw.       \  '  •    .  '   ^ /■-■.;  '   -.     '.--' 

^ele ! adm  léa  deiieini  de  Oieii  surnoaa 
diAtqlis  é^  ménage  ;,4^l^^ 

léina  (CMJjjoors  de  mi^fertcordc^  de  pr^valeiic^ 
de«abiii  itiife  g^aéi^^^^M^  téivétmi^^ 
poifa  jiu3^  datttm  de  IHevis^  peU^  téwgitétâv 
lei  ^oniéi»;  ennemii^  de  iotro^  pr d^  bon»  ^ 
hèorf  noua  ncMit  découragçoot^utwm  nom- 
in^yM^Ofi^  nptitf^ou»^  Jm  ibaueè  et  ilé^- 
com^t.  payt^êne^  mêaie  noda  néui  plai* 
g!Q0ni^<^^«lMUvQàurnl^rplll•  —  ;     , 

'  £ar  iif^vce  f^in'9a^ivc  queirop  tonvicn^f- 
fandîit  9iift;l4  graie  iciiiible  nota  io«tié|if  et 
iKINli  pfiMi   îmikriV^   lei  doiiee#ra  Ifl   - 
lei^de^Qiet  iNaifMljfi^         noacoaui^^ 
tatilia  i9«e  U  ioM4aa:»iO^M^ion  cottk  dana- 


I 


i'-il  » 


.     4»f'  :.:^^'^^^   ^      ..." 

^iie  lie  ïà)im  de  J^i^tiçe.iè  ^e  çabhtr  er 

io$ ^meàiéfm^^^^  ne  ipf|t/plii!4[>6apib1es 

ètn0y  nbès  nqôs  a/xêtons,  *^TO 
4çi\i$  nbus  n^ét tj()tis;en  danger  (lentMia  ég|arer. 
? ;tè  dessMt-  otv^.f^,dé^â|ç  dfe  la  jr/f,icrc,  on 
ptêgiige  teé^pr^ù^es^  on  mto^u  é  fràes  c6m« 
montotls»  6f  par-ll"^  on  èlc^gîie  la  gjràcc»,  on 
a'èstpèse  I  per^tc^le  ipécûe  de  tottt^^^ 

Que  fantntl  ^ppc^faire  i^oûV  meMrç^  *  ||r®* 
1^  les  J^prttâvei,  Ist  iëi  reoâre  éalufàlreset 

de  li  girac»  qui  nom  sera  toujours  asimredans 
lom  Les  ten^psi  al  plfis  encore^dans  oelui^deè^l 

mit:   . 


«*-w< 


o 


'*U 


^  |^:%^iiottij|  ,Tlium^ 

fit\>p^yeiej5t  aturd^  par  sa  taule  r  jre^ctft^it, 

1^  ijtt((d6rer  -  san  secours  et  s6a%âàisUii£é 

^VJ^rlS^rti^  49  courage  «t  dé  tonfiancei 
fMrskadi  que  Dle^i.  «4 1^  sdois  ptiis  près  de 
Mus^  1^ iatiigist  .Oâ  étiejBvoua^ç^  «Se igùeut^ 
ï^to||  iàiiïr  A.ntoiî?c^  à»  inilfetl  dts  icnr 

è^^  |te^^  lui  dit  if  Seigneur  ;^  etf  ne 

^^^|%r|^îndtese1 


erKéè^quitWT 
s'jrraff^rui^  |es'fe»| 


-c 


llaubler,  y  iii^tXxit  ekact  que  jami|ifT  l)oi^«* 
.oii;^|tterieft  aritjtd  dan^Ie  tei^^a  d'tr  ctniii^t  f 

vcs,  i(iis  i^cfisresse;  de  délais •eincoir^t^us  ui» 
oifr^  Jé^ùsrCIirist  nofre  divia  m9clcileiç  |1 1 
fi^'^èjlbme  délaissé  lui  in£me  de  son  père 
ci^le^^  d^iis  le  fortiie  sa  passion  çt  de  sei 
sôuJÉFra1;ice^^  i)  lestiffrèie  afors  pour  naus  mé* 
iiter  lei  gvaçQ3  eiles  secours  dan|  Jes  teiQJ(^i 
4jel^|C^'  al9iftéiQiii[  et  ^i^  'èo#  çc^oàbiits» 
*^  pi^Sfù^  :  idàns  le  temp^  de  nuaffçs  el^  ^'^9^ 
eurké^  espérer  Ûcs  jouté  pl)is  netU^c^^^  4^ 
pl^èsi'birerlepriQtenips^  apr^s  la  tèmj^^éie 
«alihe,  ipiès  les  ténèbres  l^iat  dès  jumlçre^ 
Pli  ^i^terà  mîeuit  les  doucedirs  de  la  pàià 
apiès  ie»  horreurs  du  combdi» 

Ainsi  ont  été  éprouvés  tous  les  Saints  | 
lOMs  Mt  maiché  par  cette  voie  semée  d'^f|i« 
pes^  souvent  ariJOs£e  de  leurs  larmes^  qael<» 
qu^ôis  in£ai(3  inandc|  de  leur  sang/  Ayant 
4|tte  d'arriv|sr  à  la  terae  ffomisç^  il  faut  avoir 
IraMf iSjlJk^ .désert* ...      , , ^  / ■  ^  '  ■ 

Lequel  vaut  nnieiMt  po||riBQi^^^  lequel  e$è 
|iluÀjaliiUirè  vpojJT  Iç  bien  df  ^osamesp^ie 
limpa  des  conlÀlatiçiiBSy  ^Ki'  le  temps  1it^ 
Ipre^yes  ?  Notis  pouvons  dire.en  générât 
i||ie  ^lui  ,que  I^eu  nous  epvote,  dès  quç 
lipuf  ^n  f«roiM  un  aaint  usage»  esé  le  aiellie«Hr 
l^r  i|QMs^  Mak  €e  que  nous  poi||||p| 
lûtiptei^€'«atqu^.#na  le  teaap^^ 
if  y  a  pour  nous  moinii^f  craindrip  et  pl||ft|r 
^jrllf  r^>:^  44»i  dtansle  temps  de  coasolationa^ 
|u  çonti^^  41  y  a  IKHitns  i  m&rHti^^  U^ 
f  tus  i  craindre* 


(^  :^.   ^^ 


^* 
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if  À,  Mi  . IX  i ir  1*^1  Jk^Ut  t  o. 

Epiooie  une  fqis»  bistonfr  (oui  entre  lei 
îfiai^  dit  Dico  ;  preimni-ce  ^^u'il  tiou«,(k>nne, 

<|e  ee  qo^il  pcrtnee*  S*il  «oih  r«nd  tle^  vîftitc« 
Consolaitc^i^  recèvons>|^s  avec  recôanois» 
«•nop i'  r>i  |^'o* f<^i^  partdet «àmef iutfkc|'de 

I^^;i»|îc4'  1^^  A?J«'  .liM      é  -dam 

■  lofons  fidieltfi  i^  fp^g^ftceb  lAMdptto^iii* 
aOMM  >àta  pFavtdeocè,  e«pér(>09  tout  de  sa 
i^i|Mr^fd!(^|  il  ««I  le  c)Mmtiiji)^c|^|iout 
Ijpii^aireaû  t^onbf^ur  i^  €*c«t  a  fioai  de  saivre 
}fpi||{ii4f>^» Vff^œ^  U  ;ioui^  eéf  ii^jnWc^ 

i|.i^iiie  ^dominagera  de  tonies  ka  jpeinest 
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OÙS   permeitom  aux  Fidèles 


de  ce  diocèse  fmmè  du  libre  ûui  a 

AWriïVtf  L*ANf£  ELEVEE  A  DïtXJ» 

ferstuidé  pte  leur  piété  croîtra  prà- 
portifOnelkrnfint  aux  soins  qu'ils  a^ 
ront  de  se  Uen  remplir  des  prtcieûùc 
sèntimens  fuâ  j  s^^  " 

Qu^ec^miîe^.  1811. 
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